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Nous remefcîons Monsieur Geor^^es CORSE, député des Hauts de Seino, maire de Boulogne BiJIancourt 
de donner un profongennent celte exposirion Qu'if dccueillera au Centre Culturel de Bouiogne-Billancourt, 

22, rue de La Belle feuiNe du 7 noveirtbre au 2t) décembre 1 fJ90. 















I N 


T R O D U 


C T I O N 


M a lâche est d irurotittïre ce cataki^^ de k mettre pour ainsi dire 

en f»er.sf>ective /xir rû[/:>{x>rt à not7’c /iLsroire /landaise récente, .sur une centai¬ 
ne d^anîiées, et par rapport à l'eni'irüîiTXTnent nireniiirionai de la France^ 


De Gaulle a donné des (ois /ondctmenmles au pays. En ce sens, il “s’insère’* 
parmi c^ueitiue.s grands personnages auxtîuels (es politologues de jadis cem/éraient 
wlonriers le titre fmvilé^é de ''législateur”. Sans remonter jusqu à Solon et même à 
Moïse, ce qui ferait sourire, évoquons Washington, Jefferson et (es pères de la 
démocratie américaine^ Techniquement le paraiiélfsme est concevable. Mais ia 
France n'est sans doute pas destinée, au cours des prochains siècles, à un rôle 
?nondial aussi important que celui, du reste inattendu, qui fut dévolu aux EtacS' 
Unis, bien après l'ère je//ersonienne... 

PcLssons rapidement sur le premier gaullisme, celui de J 940, qu'on peut définit 
au sens machiavélien du tenne, comrne une rencontre de la valeur du personnage, 
fvirtusj et de ia forcwte ffortune). L’intuition géniale du 18 Juin 1940 est d Itt/ois 
une décision d*ordre éthique et un pari sur le futur, un pari que CavcTiir en effet 
ratifiera. L’acte du 18 Juin était pourtant bin de résoudre, ipso facto, les questions 
morales, politiques et de vie quotidienne qui se posaient à un pa^iis occupé, comme 
Pétait la France à partir de 1940. Les problèmes que soulève Toccupation militaire 
d’un pays par un autre sont par dé/inition fort anciens et relèvent d'une t^'p^^dogie 
des situations étatiques qui dépasseîtt largement le cadie français. Dès la fin du 
XV7/^ ou au début du XVI1 F’, les popuiations savoyardes, occupées par ki France 
de Louis XIV, eurent le choix, si Ton peut dire, entre collahtnei' à T intérieur ou 
résister à rextérieur (et à rintérieur). Litts d'une époque beaucoup plus récente, les 
/xivs d’Europe de T Est, pttssés depuis 1945 som l’influence politk^ue et militaire de 
l’Union soviétique, ont été mis pendant quarante années, de 1945 à 1985, en face 
d'op^*^^ t^tialogues : collaborer, ne serait-ce qu’à demi, ou résister. Options dont 
aucune, il faut bien le dire, ne s'est montrée totalement satisfaisante. Fort heureu' 
sement, on sf>rt Tnaintenam (à l’Est) de cette situation difficile. Le génie ou simple- 
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ment ia chance du premier gaullisme fut Vadéquation qui était pas ga^ce 
d'avance entre la rigueur mcjrale de V acteur et, qîmtre ans après, P issue /ai^orahle 
des combats. Quant au de Gaulle de 1945, il faudrait évoquer le vaste problème 
des nationalisations donc on san ies répercussions jusqu^à une date récente. Le de 
Ganlie de 1946 et des années suimntes offre, meme pour T époque octueiicj un 
intérêt qui n'est pas qu'hisconque ou académique. Combattant sur deujc /ronts 
contre ce qu’ti conscdérait comme un diinger venu de T Est, et contre le ''régime des 
partis” de la JV^ République, auquel il vouait peu d’estime, le de Gaulle de 1947 
devrait faire, me semble'tdl, robjec d'une appréciation équilibrée. Son intention 
d'établir un système plus stable, incention qui sera confirmée par les faits et par les 
septennats successifs après J958, émerge, a posteriori, comme porteuse d’avenir 
et digne d’éloge. Il va de soi, pourmnt, que bien des péripéties s'intercalent entre les 
souhaits de 1947 et (es réalisations de 1958. 

Le bilan du gauilisme et du post-gaullisme de la République, de J958 aux 
années 1960-1970, appelle évidemment, de par sa subsumce même, un commen¬ 
taire beaucoup plus vaste, dont je devrais remettre la responsabilité aux historiens 
contemporanéistes plus qualifiés que moi. il est certain en tout cas que le gaullisme, 
de troisième manière, celui de la décennie J960, a su mettre sur pied une synthèse 
nationale qui a rallié une rruijorité de Français, depuis la droite classique jusqu’à de 
nombreux électeurs de gauche et même communistes. Après la mort du Générai, 
c'est d’un ralliement asse^: universel qu'il convient de parler, raKiement dont cette 
exposition, en son style propre, est l'un des témoignages. 

Ces remarques étant faites, on n’en sera que plus à Taise pour souligrter que le 
troisième gaullisme, postérieur à 1958 , met effectivement la France de plain-pied 
avec son époque et non plus à Theure de son clocher. Ce gaullisme incarne la tran¬ 
sition essentielle pendant laquelle les Français s'arrachent à un certain archaïsme et 
dérivent jusqu à notre modernité ultra^contemporaine que l'œuvre du Général 
éclaire et prépare tout à la fois, étant eîrtendu que cette phase d'ulcra-modemité a 
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pr/s place également sous des /ormes plus ou moins dramati^qyes dans les autres 
J^a}/s de la Communauté européenne, e£ même aux Eiats-'Unis^ Le troisième gaul¬ 
lisme est donc simultanément fin d^une épOi^ue et ligne de partage des eaux, à ceci 
près bien sur que les décennies ultérieures, avec leur insistance saint-simonienne 
sur la performance économique, ont pu, elles aussi, accomplir et donc marquer ou 
signaler la transition wrs ToctueL !i ne s'agit pas seulement, en ^occurrence, de ce 
d i^uoi chacun pense quand il est question des premières années de la 
République : création d^un exécuti/fort ; fin de T instabilité gouvernementale ; repré¬ 
sentation plus digne de T État d Tintérieur, et de la France d rextériewr. 


/I se trouve que laction du Général et de ses successeurs immédiats comcide 
avec une série de cliangements décisifs dans les profondeurs de la société. En ces 
années 1960 et au début de la décennie 1970, période gaullienne ou post-gaullien¬ 
ne, la déTuralisation française est somme toute consommée, non sans exceptions 
naturellement. On voit se défaire cet espèce d'équilibre villageois qu'avait marqué, 
parmi des pa^fsans nombreux encme, la coexistence de l’église de paroisse, du café 
républicain, du bureau de poste et de la gare d’intérêt local. Qui plus esc, la domi¬ 
nation des manufactures régresse quelque peu du fait de l’avènement d’un âge 
neuf, baptisé post-industriel. La décolonisation, dont les surlendemains au Cam¬ 
bodge , et au Liban, n’ont pas fini de nous étonner, de nous effrayer, allège le dis¬ 
positif français. De plus en plus celui-ci se lie d l’Europe par le biais des entreprises 
multinationales. Il se rattache dorénavant à une nouvelle économie-monde. Les 
mentalités changent. La crise de mai 1968, considérable d certains égards, moins 
signifiante à d*autres points de vue, peut nous servir ici, d tout le moins, de repère 
commode : les religions établies souffrent alors d'une crise de confiance. Parmi les 
diverses confessions qu'on recense dons la collectivité nationale, le nombre des pra¬ 
tiquants assidus tombe en général à 14 % de la population. Enfin, dans le domaine 
démographique, la fécondité s ^effondre- A l'intérieur de nos frontières, on verra 
donc se réaliser peu d peu l’idéal d’une croissance démographique zéro ; mais une 
fois mise en place, jouant de malheur, cette stabilité et éventuellement ce déclin du 
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peupkmcyu susciteront à droite et même à gauche autant anxieuses 

que d'espoirs, s agissant du destin de b communauté. Un cmam centralisme 
d'autre part semblait ïndérocinabic, tant il était ùicamé depuis cinq ou six généra- 
ikm par t'inamoi'ifîie institution des préfets, née de Bonaparte, Mais iedit cetura" 
(isrne, à Sf>n tour, est remis en cause dès les années 1960. Cette atto^^ue froîitale 
contre les préfets et 5 M/>er-'pï'é/ets /jara^t devoir dtmner sa chance au bon vieux fédé¬ 
ralisme dont les avatars référendaires ont accompàjçné ht démission librement et 
meme briliammenr cfitdsie du général de Gaui/e en J969. Mais là aussi, par-delà 
tel événement politique, si important soir-if et s'agissant de ce qu'on appelle 
aujourd'hui la France plurielle, certains développements nouveaux, et parfois 
imlyrévus, nVmt />cis tardé à s'imposer. En matière ethnique ou pül 7 -efhnii|ue, plus 
que d’Alsace, d'Occitanie ou de BrefajEoie, sinon de Corse et de pays bostjue, ii 
sera cfuestion en fait des problèmes que suscite T afflux d'une popuiation d'immigrés 
en provenance du Maghreb, de i’Afrique suel-saharietine, en provenance aussi des 
anciennes colonies insulaires. 

Le "gaullisme trois’' est également /précieux [lour les historiens dont il redéfinit 
les iTersjyeciives tjuant au passé. Il rc%oagït en quelque sorte sur ce passé pour en 
dessiner a posteriori les traits essentiek, et cela meme à l'échelle hoséculaire qui 
n'est pas }xjur efjSa^yer un chercheur de la bngue durée. La période qui s'étend de 
la Révolution au gaullisme apparaît ainsi tout à coup comme unifiée, sors' ie signe 
d'un grand cycle tiational et libéral dont le foihin est loin d'étre entièrement négatif. 
La France des année.s ï870-î940 en effet, dernt se désolait pourtant Alfred Sauvy, 
était aussi, ne I oublions pas, celle qui sut assurer un haut niveait d'éducation 
civique et nationale, celle qui sut gagner, à un énorme prix certes, la guerre de 
1914, en respectant, performance extraordmaire, Lessentiel des libertés démocra¬ 
tiques et même parlementaires. 

V 

A travers le prisme de la transition gaulliste, nous apercevons mieux, dans le 
passéisme et dam Vexemplarité, les caractères originaux d'une très longue période. 
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Elle s’individualisa, (Xïur commencer, autour du fjremier siècle a^anr suiVi la Révo¬ 
lution française. De 1789 à 1889, il y eut lutte de Ici règle contre l'abus, et de la 
collégialité contre le pouvoir personnel; il y eut aussi anticléricalisme ; et puis 
écafclissemcîit de la souveraitieté populaire au détriment des monarques qui furent 
longtemps bien en place ; mise cî; route dVne force populaire également contre les 
dominants sociaux, présence d'une religion virtuelle ou rituelle (répul?licairie) 
contre les cultes étal?lis. 


Par-delà cette triple série de concepts, souveraineté, popularité, religiosité, il 
conviendra de s'interroger sur les problèmes de Itî personnalité dtms l’/iistoire répu¬ 
blicaine; celle de de Gaulle, au titre de la République, éînergeanc semble-tVl 
avec plus de force et rïiéme aujourd'hui d'unanimisme que ce ne fut le cas pour les 
/o7idateurs des républiques Jnécédentes, la première, deuxième, troisième, sinon 
quatrième, celle-ci étant davantage la fille putative du Général que son enfant légi¬ 
time. Sur ces problè?nes de la personnalisation du pouvoir, puis de ce que Ton 
p^)urrait appeler le culte lé^time des grands fiommes ou des pères foridateurs, de 
Gaulle et autres, il me semble qu'un parallèle entre la Frarice et les Etats-Unis 
pounait s'altérer utile, voire éclairant. Outre-Atlantique, le culte républicain se 
manifeste ava7U tout par Tbommage également cultuel ou semi-cuituei qui est 
rendu à la mémoire des présidents disparus, Washington, Je//erson, Lincoln, statu¬ 
fiés aux monts Rushmore. Rien n’aurait dû empêcher en principe que ce phénomè¬ 
ne apparaisse cheï nous “si de la trahison de Mirabeau et de la désertion de 
LafayetCe à la tyrannie de Robespierre, et si surtout du coup d^Ecat de Bru¬ 
maire à celui du 2 décembre, les leaders que s'étaient successivement choisis 
la Révolution et la République n'avaient tourné aux renégats, aux dictateurs 
et aux monarques". Vaccinée par trop d'expériences fâchetises contre le culte de 
ces grands hommes, la République française s'emploiera toujours, comme l'a fieu- 
reusemenr rappelé Maurice Agul/ion “à abaisser la présidence, et ce qu'on appe- 
lera si longtemps le régime personnel”. Elle s'emploiera à surveiller avec régilan- 
ce ses hoTnmes d'Etat et à ne diviniser qu'elle-même, la République i “Les 
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Bonaparte sont bien pour quelque chose dans ce singulier attachement à une 
Marianne, divinité abstraite, énigmatique, à la limite Lin peu ridicule, mais 
qui, elle, ne fait jamais de putsch ni de coup d*Etat”. 

De ce point de vue la cowpyre de 1958 et des années J 960, dont je parlais à 
l'instant, retrouve une singularité, puisque c'est bien à partir de cette date, tout 
simplement par suite d'une certaine atténuation des querelles troilitionnelles que la 
personnalisation du pouvoir redevient à nouveau possible à trat^ers le premier prési¬ 
dent de ta République et ses sweeesseurs à (a magistrature suprêTne, Les tradi¬ 
tions du présidentiaiisme américain, réinter/rrétées d la française, celles du Bona¬ 
partisme de la seconde République ou de l'Empire [ibéral, celtes en/in d'une 
monarchie républicaine, voire harrésknne selon les thèmes de Maurice Duverger, 
ont ainsi repris du service sans trop se/aire remarquer, dans notre République. 

Les qualités du Général, et ce qu'on peur bien appeler sa grandeur, lui confè¬ 
rent une stature historique reconnue; elle aide à la consolidation du régime qui 
noi/uit de lui. Ce régime peut durer, ou se modifier. La mémoire gaullienne, assu¬ 
rée en principe de peTeîinité, se modi/iera dans le long terme selon les choix encore 
inédits auxquels seront confrontés les Français du XX1^ siècle. 

}e saisis Toccasion qui m'est offerte par cette préface pour remercier les per¬ 
sonnes auxquelles cette exposition et ce catalogue Activent tant: l'Amiral Philippe de 
Gaulle, rinstîtut Charles de Gaulle et tout particulièrement Jean-Louis Matharan. 
Je n'aurai garde d'ouMer les /)ersfmnalités et les institutions qui nous ont prêté les élé¬ 
ments d'une documentation et cLune iconographie exceptionnellement rassemblées 
dtms le cadre de cette mant/esration. En/ïn Michèle Le Pcivec, conservateur au dépar¬ 
tement des Manuscrits et commissaire de cette exJx>sition, a droit personnellement à 
toute notre giatitude. 

Emmanuel Le Rox’ Lodurie 
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AVANT 


P R O P O S 


L^expoi'/fion organisée à la Bibliothèque Nationale pour marquer fe centième anni¬ 
versaire de la naissance du général de Gauiie est une initiative particulièrement justi¬ 
fiée dans la mesure où le general de Gaulle, pénétré de culture elassii^ue et historique, 
était non seulement un /tomme d^action înais aussi un écrivain qui connaissait îe poids 
des mots : il n*a jamais prononcé un discours ou publié un texte, qui ne fût intégrale¬ 
ment écrit de sa main. 


La littérature et Vaction ont toujours été intimement liées chez lui. Les qualités de 
styie, déjà présentes dans Le Fü de Fépée comme dans Vers Varmée de métier, 
livres tournés vers l’action s'il en /ut, se retrouvent dans ses Discours, qui furent 
aussi souvent des actes : pensons à l'Appel du 18 juin ou au message télévisé qui 
mit fin au ''putsch'' des généraux en Algérie en ami 1961. Ces tjuaiités martjuent 
meme ses conférences de presse dont certaines formules, souvent ttès fortement mar- 
4 ^uées d'humour, sont devenues iegetidaires, mais elles culminent hien évidemment 
dans ses Mémoires. 


Un des plus grands mérites de cette exposition est de nous proposer non seulement 
de nombreux manuscrits dont certains n*om jamais été exposés, des objets émouvants 
car liés à des événements importants de sa vie et une très complète iconographie, mais 
aussi des documents audiovisuels qui illustrent à quel point k général de Gaulle avait 
compris /'importance de la radio et de la télévision dans la vie contemporaine. 

Cette exposition, en présentant le général de Gaulle dans ie contexte de son histoire 
et dans celui de l'Histoire, témoigne d'une manière exemplaire du rôle majeur qu'il a 
joué dam notre teinps. 


Geoffroy de Courcel 
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R E M E R C I 


E M E N T S 


Nous tenons k remercier chaleureusement pour la générosité des prêts qu'ils ont bien voulu 
nous accorder : 

L'Amiral Philipp>e de Oaulle 

Mesdames : 

Gaston Palewski 
Georges Pompidou 
Paul Reynaiid 
Hélène Vercors 

Messieurs : 

Bernard Anthonioz 
Geoffroy de Courceî 
Michel Debré 
André Jacqucmin 
Jean Je Passade 
Pierre Le Ira ne 
jean^Marie Marcel 
Alain Maupillier 
Jean Mauriac 
Jacques PeenarJ 
Philippe Zoummeroff 

Toute notre gratitude va également ai]x conser^'aceuis des collectwîn^ publiques et privées suivantes : 

Archives de France 

Monsieur Jean Favier, Mesdames Brigitte Blanc et Chantal Bonazzi 

Association pt>ur un musée vivant de la guerre de 1914-1918 
Monsieur Jean-Pierre Verney 

Banque de France 

Madame Sylvie Perret» Monsieur André Charriau 
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Bibliothèque littéraire Jacques Doucet 

Mt>nsieur François Chapon, Madame Nicole Prévost 

Bibliothèque municipale de Bordeaux 
Monsieur Pierre Bt>tincau 

Direction des Monnaies et Médailles 

Messieurs Patrice Cahart, Jean-Yves Raude 

Documentation française 

Madame Dany Bataille 
Monsieur Laurent Louis 

Les Éditions A* et G+ Israël 

Les Éditions Michèle Trinckvel 

Fonds historique du maréchal Leclerc de Hautecloque 
Le colonel Courdesses, Monsieur Guy Ebrard 

Institut d’aménagement et d'urbanisme de la région parisienne 
Madame Eisa Martayan 

Institut Charles de Gaulle 

Monsieur Bruno Leroux 

Musée d'histoire contempüraine-B*D*LC, 

Mesdames Thérèse Blondet-Bisch, Cécile Coutin 

Musée de l’Armée 

Monsieur Lionel Dumarche 

Musée de la Légion d'honneur 

Madame Isabelle du Pasquier 

Musée du Louvre 

Madame Marthe Bemus-Taylor 













Musée de lV>rdre de la Liberation 
Madame Michèle MicKel 

Musée de la Poste 

Mesdames Marie-Claude Le fl oc’h, Claude Baudirii Monsieur Roger Couard 

Paris Match (qui a ofifert ses cirages pt^ur Teîcptîsition) 

Monsieur Christian Buguin 

Présidence de la République 

Messieurs Gilles Ménage^ Henri Ssotr, Madame Anne RousseLVersini 

Service historique de l'Armée de terre 

Le Général Bassac, Mesdames Marianne Corvisier et Caroline Obert 

Nous tenons à exprimer notre reconnaissance pour l'aide qu'ils ont pu nous apporter à : 

Mesdames Dc:»minique Bertin-Jarnet, Jacqueline Blanchard, Evelyne Demey, Rorence Malraux, 
Arlette Moreau» 

Messieurs Armand Bourven» Jérôme Da Cunha, Jean Derens, Georges Petitucci et la 
Librairie Plon, 


♦ 


♦ ♦ 


Ont apporté leur contribution à la rédaction de ce catalogue Messieurs Serge Bernstein, 
Claude Bouchinet'Serreulles, Geoffroy de Courcel, Maurice Couve de Murville, André Fros¬ 
sard, Olivier Guichard» Alain Larcan, Pierre Lefranc, René Rémond» jean-Pierre Rioux et 
Philippe de Saint-Robert. 

Qu'ils en soient ici remerciés. 















Les notices de ce catalogue ont été rédigées par Michèle Le Pavec-IXirsemaine, commissaire 
de Tcxposition, conservateur au département des Mantiscrits. 

recherche iconographiqiie a etc assurée en tnajeure partie par Isabelle Bt>namv; bibliothécaire 
au département des Estampes et de la photographie* 

La scénographie Je Vexpiwition a été con^^ue et réalisée par Philippe Noir et Christine de Vichet. 
La maquette du catalogue est due à Procréa* 


♦ 

♦ ♦ 


La réalisation de cette exposition et du catalogue qui l'accompagne a été grandement facilitée 
par le concours actif de nombreux départements et services de la Bihliothèque Nationale : 

Anne-Françoise Bonnardcl, conservateur au département des Estampes et de la photographie 

Michel Caublance, conservateur au département des Livres imprimés 

Gérard C'ohen, chef du Service phi>rographique et ses collaboniteurs 

Raymond Guichard, chef de l'Atelier central de restauration 

Michel Rival, conservateur au département des Périodiques 

Roger Seveno, chef de l’Atelier de restauration du département des Estampes et de la photiLigraphie 
Sylvie de Turckeim-Peyt conservateur au cabinet des Médailles et antiques 
ainsi que la Direction de la communication et de la \-alorisation et plus particulièrement 
Pierrette Crouzet Daurat, responsable du service des Publications. 
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CHRONOLOGIE 


1648 

Naissante de Henfî de Gaulle. 

1660 

Naissance de leanne Maillot. 

WM 

Mariage, à Lille, de Henri de Gaulle et de 
Jeanne Maillot. 

1890 

22 novembre : Naissance 5 Lille de Charfes, 
André, Joseph, Marie de Gaulle. 

juin 1 890 - novemb re 1696 

El effectue ses éludes primaires à Paris comme 
externe à l'école Sainl-Thomas-d'Aquin. 

1900 

22 mai : Naissance, à Calais^ de Yvonne, 
Charlotte, Anne-Marie Vendroux, fille de 
Jacques Vendroux, industriel, et de Marguerite 
F or est. 

octobre 190 0 - jut n T907 

Il effectue ses études secondaires à Lécofe 
libre de l'Immaculée-Cünceptron de ParÉS” 
Vaugirard. 

1^06 

Publication de la saynète intitulée Une mau- 
vahe rencontrer 

1907 

El s'inscrit en classe préparatoire à f'École cen¬ 
trale, à l'école libre du Sacré-Cœur d'Antoing 
(Belgique). 

190 8 

octobre : Il entre au collège Stanislas à 
Paris en classe préparatoire à l'École spéciale 
militaire (SatnbCyr). 

1909 

octobre î Reçu 119*^ à Saint-Cyr, il rejoint le 33*^ 
régiment d'infanterie, canlonné à Arras. 


14 octobre : El entre à l'ÉcoEe spéciale militai¬ 
re comme élève-officier et fait partie de la pro¬ 
motion "Fez"'. 

-19_11 

T^'' oclobre ; Promu au grade de sous-fieutenani. 

1912 

1^'' octobre : Il sort de Saint-Cyr 1 3^ sur 211, 

9 octobre : il est affecté au 33^ régiment d'infan¬ 
terie, commandé par le colonel Philippe Péiaîn. 

1913 

1*^'' octobre : Promu au grade de lieuEenant. 

1914 

3 août : L'Allemagne déclare la guerre à la 
France, 

15 août : Blessé sur le pont de Dînant, en Bel¬ 
gique. 

T915 

18 janvier : Il reçoit la croix de guerre. 

10 mars j BJessé à la main gauche, dans la 
Somme» 

3 septembre : Promu au grade de capitaine. 

1916 

2 mars : Blessé au combal de Douaumont et 
fait prisonnier. Commence une détention de 
trente-deux mois dans des camps différents : 
Gsnabrück, Neisse, Sczuczyn, ingolstadt^ 
Rosenberg, f^assau, Wülzburg. Il tentera cinq 
fois de s'évader. 

1919 

17 avril : Détaché près de l'armée polonaise, 

11 est chargé de cours à l'École d'appiîtation 
d'infanterie de Remberiov. 

1920 

30 juillét-20 août : il s'illustre au coure des opé¬ 
rations sur la Vistule contre l'armée Rouge de 
Büudienny, comme commandant de bataillon. 
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T 921 

février : Désigné comme professeur d'histoire 
à SiJinE'Cyr 

6 avril : If épouse Mlle Yvonne Vendroux. 

28 décembre : Naissance de son fils Philippe. 

1922 

3 novembre ’ Il entre à rÉcofe supérieure de 
guerre. 

1924 

mars : Publication de son premier ouvrage : 
/.a Disconh che7 l'ennemi 
15 mai : Naissance de sa fi fie Éiisabeth. 

31 octobre : fl sort de TÉcole supérieure de 
guerre avec la mention "bien". 

1925 

juillet î Stagiaire au 4^ bureau de {'état- 
major de Parmée du Rhin^ il est détaché à 
Tétât-major du maréchal Pétain, vice-préskfent 
du Conseil sut>érieur de la guerre, 

1927 

avril : Il prononce trois conférences à TEcole 
supérieure de guerre ; i'Actton de guerre et le 
chef. Du caractère. Du prestige, qu'il répète 
en novembre, h la Sorbonne, au cercle Fustel 
de Coulanges. 

2S septembre : Promu au grade de chef de 
bataillon. Il prend fe commandement du 19*^ 
bataillon de chasseurs à Trêves, 

19_2S 

janvier : Naissance d'Anne, Tenfani qui 
restera infirme. 

1929 

Ifi octobre : Il est affecté à Tarmée du Levant 
où ri sera chargé des 2*^ et 3^ bureaux. 

1931 

T 7 août ; Publication de VHistoire des troupes 
du Levant, en colfaboration avec le chef de 
bataillon Yvon. 


6 novembre : Il est nommé à la section du 
secrétariat général de la Défense nationale. 

1932 

3 mai : Mort de Henri de Gaulfe, 

22 juillet : Publication du Fii rfp/'épée, 

1933 

25 décembre : Promu au grade de lieutenant' 
colonel. 

1934 

5 mal î Publication de Vte l'ânnée àe métier, 
9 juin : Il acquiert la propriété de La Boiss^ie, 
à Col ombey-les-Deux-Églises (Haute-Marne). 

5 décembre t 11 rencontre Paul Reynaud. 

1935 

15 mars : Débat à la Chambre au cours 
duquel Paul Reynaud défend les thèses de 
Vers r^rmée de métier. 

1936 

7 mars t Les troupes d'Hitler occupent Ja zone 
démilitarisée de la Rhénanie. 

16 avril : Affecté comme chargé de cours au 
Centre des hautes études militaires pour la 
période 1936-1937. 

14 octobre : Il expose, sans succès, au prési¬ 
dent du Conseil, Léon Bium, la nécessité de 
créer d'urgence une armée blindée, 
octobre : Il présenter devant les auditeurs du 
Centre des hautes études militaires le projet 
de toi sur Porganisatlon de la nation en 
temps de guerre qui ne sera adopté qu'en 
mars 19,3B, 

1 937 

1.3 juillet : fl est affecté au 507^ règfirwnt de 
chars à Metz. 

25 décembre : Promu au grade de cobnef. 

1938 

27 septembre : Publication de Lê France e( 
son armée. 
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29-10 septembre : Stj>na!ure des accords de 
Munich, 

Î939 

2 septembre : Il est nomme commandant par 
intérim des chars de la V*^ armée, en Alsace. 

3 septembre : La C]rande-Bretaj»ne et la France 
déclarent la guerre à l'Allemagne. 

1940 

21 janvier : If adresse un mémorandum intitu¬ 
lé L'Avènement de la force mécanique à 
quatre’vingts personnalités. 

19 mars : Paul Reynaucl devient président du 
Conseil, 

26 avril : De Gaulle est atfecté au commande¬ 
ment par intérim de la 4^ division cuirassée. 

17 mai : La 4^ D.C.R. s'iliustre au cours 
d'actions sur Monlcornel (17 mai)y Crécy-sur- 
Serre (19 mat) et au nord de Laon (19 et 20 
mai) puis arrête Tennemi débouchant d'Abbe¬ 
ville {du 27 au 30 mai). 

25 mal t Nommé général de brigade à lilre 
temporaire, 

5 juin : Paul ReyMaud, président du Conseil, le 
nomme sous-secrétaire d^État au ministère de 
la Défense nationale et de la Guerre. 

9 tuîn ! Il se rend à Londres où il est reçu par 
le Premier ministre, Winston Churchill, mais il 
ne peut le convaincre de renvoyer des forces 
en France. 

10 juin î Litalie déclare la guerre h la France, 
Le gouvernement se repi te à Tours. 

14 juin : Les Aliemands sont à Paris. Le gou¬ 
vernement se replie à Bordeaux, 
tf repart pour Londres avec mission de deman¬ 
der au gouvernement britannique les moyens 
de transport nécessaires à la continuation de la 
lutte en Afrique du Nord. 

16 juin : À son arrivée en Angleterre, il est 
saisi par |ean Monnet d'un projet d'union des 
deux peuples. Par téléphone, il reçoit Taccord 


de Paul Reynaud. Le projet est appuyé par Je 
Caliinet britannique mais rejeté par le Conseil 
des ministres à Bordeaux. Il regagne Bordeaux 
où il apprend que Paul Reynaud a démission¬ 
né et que le président Lebrun a chargé fe 
maréchal Pétain de former le gouvernement. 

17 iuin : Il quitte Bordeaux pour Londres avec 
son aide de camp Geoffroy de Courcel et le 
général Spears. Il est reçu par Winston Chur¬ 
chill. 

IB juin : Vers 20 heures^ il lance son premier 
appel à la résistance sur les ondes de la B.B.C. 
20 juin : Ralltemeni de Chandernagor à la 
France Libre. 

22 juin : Conclusion par le gouvernement 
Pétain de l'armistice avec ['Allemagne. 

24 jurn : Armistice avec l'Italie. 

2a juin : Le gouvernement britannique recon¬ 
naît le général de Gaulle comme "chef des 
Français Libres". 

3 juillet : La flotte anglaise attaque les navires 
français au mouillage à Mers el-Kébir. 

16 juîllel : Morl de Mnre Henri de Gaulle, 
juillet ; Une affiche est placardée sur les murs 
des villes de Grande-Bretagne ^ "La France a 
perdu une haîadle I Mais la France n'a pas 
perdu Li guerre 

22 juillet ; Ralliement des Nouvelles-Hébrides 
à la France Libre. 

2 août : Ralliement de Tahiti. 

De Gaulle est condan’fné par contumace à la 
peine de mort, à la dégradation militaire et à ta 
confiscation de ses biens, meubles et immeubles 
par le tribunal militaire de la 13*^ région, 

7 août : Il signe un accord avec W, Churchill 
consacrant la reconnaissance de la France 
Libre par la Grande-Bretagne et fixant les 
règles qui régiront leurs rapports, 

26, 27, 28, 29 août : Kalüemeni du Tchad, du 
Cameroun, du Congo et de l'Oubangui-Chart 
à la France Libre. 
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31 aoûl : Il 5 'elT^barque pour TAfrique en vue 
de radier Dakar et les territoires de l'Afrique 
occidentale française à la France Libre. 

23- 25 septernbre : Échec de ropéraEion fran¬ 
co-britannique sur Dakar. 

24 septembre : Ralliement de la Nouvelle- 
Calécfonie à la France Libre. 

24 octobre : Entrevue du maréchal Réiain et 
d'Hitler à Montoire. 

27 octobre : À Rrazzavtlle, Il lance un manifes¬ 
te annonçant la création du Conseil de défense 
de l'Empire. 

9 novembre : Ralliement du Gabon. 

1941 

l^^r mars : Prise de l'oasîs italienne de Koufra 
tFezzan) par la colonne Leclerc. 

26 mars : Victoire des forces franco-britan- 
ntques à Keren (Érythrée). 

7 juin : Les forces franco-britanniques pénè¬ 
trent en Syrie et au Liban. 

22 juin : L'Allemogne déclare la guerre h 
l'U-R.S.S. 

14 juillet : Accord de Saint-jean-d'Acre entre 
les Anglais et les autorités vichystes. De Gaulle 
le rejette dès te lendemain. 

24- 25 juillet : Conclusion des accords de 
Gaulle-Lyttleton reconnaissant les droits de ta 
France Libre au Proche-Orient. 

24 septembre : tl signe une ordonnance por¬ 
tant organisation des pouvoirs pubtics de la 
France Libre, instituant le Comité national 
français et réorganisant le Conseil de défense 
de TEmpire. 

27 septembre : Au nom du général de Gaulle, 
le général Catroux proclame ['indépendance 
de la Syrie. 

15 novembre : Discours prononcé à l'Albert 
Hall de Londres au cours duquet il définit les 
objectifs de la France Libre : faire la guerre, 
ensuite restaurer la démocratie et enfin organi¬ 
ser la vie nationale. 


26 novembre : L'indépendance du Liban est 
prodannée par le général Cairoux, 

7 décembre î L'aviation japonaise détruit U 
flotte américaine basée à PearJ Harbor. 

Le japon déclare la guerre aux États-Unîs. 

24 décembre i Ralliement de SainLPierre-€t' 
Miquelon à la France Libre. 

1542 

janvier : jean Moulin^ représentant du 
général de Gaulle, est parachuté en France 
avec mission de coordonner les mouvements 
de résistance de la zone sud, 

5 mai : Débarquement anglais à Madagascar. 

10 juin : Les troupes françaises libres du géné¬ 
ral Koenig, encerclées par Rommel, sortent de 
Bir Hakeinn. 

9 juillet ; Réconnaissance du Comité national 
français par les États-Unis comme "symbole de 
la résistance française à F Axe". 

14 juillet ; La France Libre prend le nom de 
France Combattante. 

5 août : Le général de Gaulle se rend en 
Orient. Il proteste contre l'ingérence britan¬ 
nique au Levant. 

23 septembre î L'Lf.R.S.S. reconnaît h France 
Combattante et son organe directeur, le Comité 
natiorval français. 

30 octobre : Il nomme le général Delestrairt 
au commandement de T Armée secrète, 
fi novembre : Débarquement anglo-améiicalri 
au Maroc et en Algérie. 

11 novembre : Dans un discours prononcés 
Londres à T Albert Hall, le général de Gaulle 
dénonce les négociations entre Darlan et les 
Améficalris à propos de l'Afrique du Nord. La 
zone libre est envahie par les Allemands. 

26 novembre : Salx>rdage de la flotte française 
à Toulon. 

24 décembre : L'amiral Darlan est abattu à 
Alger, le général Giraud le remplace. 
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23 janvier : A Ja cfemande réitérée de W. 
Churthiil, le général de Gaulle accepte de 
se rendre à fa conférence d'Anfa où il ren¬ 
contre Je président Roosevelt et le général 
Giraud. 

12 février ; jean Moulin et le général Deles- 
iraint sont à Londres. 

21 février : jean Moulin est décoré par le géné¬ 
ral de Gaulle de l'ordre de la Libération. 

30 mars : jean Moulin se rend h nouveau en 
France pour constituer le Conseil national de 
la Résistance (C.N.R.). 

T S mai : Jean Moulin lui adresse un message 
Tinformant du succès de sa mission en France : 
le C.N.R. est constitué et reconnaît le général 
de Gaulle con>me son seul chef. 

27 mai î Première réunion du C.N.R. à Paris. 
30 mai : Après de longues négociations avec 
le général Giraud, le général de Gaulle arrive 
à Alger. 

3 jum : Constitution â Alger du Comité fran¬ 
çais de libération nationale {C.F.L.NJ, ]f en est 
cû“présideni avec le général Giraud. 

21 juin : Arrestation de jean Moulin à Caluire. 
juillet : □ébarquenient allié en Sicile, 

8 septembre : Capitulation de f'Iiaiie, 

12 septembre : Débarquement des troupes 
françaises en Corse. 

3 octobre : Une ordonnance du C.F,L,N, stipu- 
le que de Gaulle en sera, désormais, le seul 
président. 

3 novembre s Séance inaugurale de TAssem- 
blée consultative provisoire. 

9 novembre : Remanîeinenl du C.F.L.N. dont 
le général Giraud a dû se retirer en vertu de la 
distinction entre le commandement militaire et 
Je pouvoir civil, 

novembre î Débarquement des troupes fran¬ 
çaises à Naples. 


1944 

10 janvier : Le général de Gaulle signe 
^ordonnance créant en France, pour la pério¬ 
de de la Libération, des commissaires régio¬ 
naux de la République. 

30 janvier î Ouverture de la conférence de 
Brazzaville. Discours d'ouverture dans lequel 

11 indique que le devoir national consiste à 
aider les peuples de l'Empire "à s'élever peu à 
peu jusqu'au fï/veau où ils seront capables de 
partii’c/per cbez eux à la gestion de leurs 
propres affâlres". 

février : Création des Forces françaises de 
l'intérieur. 

4 avril : Entrée des communistes au C.F.L.N. 

21 avril : Le droit de vote est accordé aux 
femmes (article T7 de l'ordonnance portant 
organisation des pouvoirs publics en France 
après la Libération). 

3 juin : Le C.F.L.N. prend ie nom de Gouver¬ 
nement provisoire de ta République française 
(G.P.R.F.). 

4 juin : Les troupes alliées entrent dans Rome, 

6 juin : Débarquement allié en Normandie. 

14 juin : Le générai de Gaulle débarque près 
de Courseulles. Il se rend à Bayeux où il pro¬ 
nonce sa première allocution en terre françai¬ 
se libérée et installe le premier commissaire de 
la République. 

5-12 juillet : Voyage aux Etats-Unis, où il est 
reçu par fe président Roosevelt, puis au Canada, 
27 juillet î II signe l'ordonnance rétablissant la 
liberté syndicale. 

15 août : Débarquement de fa 1^^ armée fran¬ 
çaise (de Lattre) et des troupes aillées sur la 
côte varoise. 

T8 août : Début de l'insurrection parisienne 
contre les forces allemandes. 

25 août : La 2® division blindée fibère Paris, Le 
général de Gaulle entre dans Paris et s'installe 
au ministère dé fa Guerre, rue Saint-Dominique. 
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26 août : Il d^îsceod les Champs-Élysées à 
pied, put^i il assiste à tine messe solennelle a 
Notre-Dame. 

9 septembre : Jt forme son premier gouverne¬ 
ment en métropole, où entrent des représen¬ 
tants des mouvements de la Résistante. 

30 septembre : El signe une ordonnance organi¬ 
sant le régime nouveau de Ea Sécurité sociaEe. 

23 octobre : Les Alliés reconnaissent le 
C.P-R.F. 

2» octobre : Il impose au gouvernemenî la 
dissolution des milices patriotiques, 
ta novembre : Il institue la Haute Cour afin que 
soient |ugés les responsables du régime de Vichy. 
23-25 novembre : La 2^ D.B. libère Strasixjurg. 
ler^l l décembre î Voyage à Moscou. 

10 décembre : H signe le traité d'alliance et 
d'assistance mutuelle franco-soviétique. 

23 décembre î NationalIsalîon des usines 
Renault. 

1945 

1^^ janvier : Malgré les ordres de repli sur les 
Vosges du commandement allié, il donne 
l'ordre au général de Lattre de Tassigny de 
défendre Strasbotirg, menacée par la contre- 
offensive déclenchée par Hitler. 

4 février : Ouverture de la conférence de Yalta 
à laquelle la France n'a pas été invitée. 

22 février : De Gaulle signe l'ordonnance ins¬ 
tituant les comités d'entreprise, 

29 mars : Il donne l'ordre au général de Lattre 
de Tassigny de franchir à tout priïî le Rhin pour 
s'emparer de Karlsruhe et Stuttgart. 

7 mai : La capitulation allemande est signée à 
Reims et le lendemain à Berlin. 

26 juin î 11 signe J'ordonnance portant nationa¬ 
lisation des transports aériens. 

23 fuîHel : Ouverture du procès du maréchal 
Pétain. 

21-3n août : Voyage aux États-Unis, où le 
Général s'entretient avec le président Truman, 



et au Canada. 

2 septembre : Capitulation du japon. 

15 septembre : Publication de Trois Ffudés. 

4 octobre : Ouverture du procès cfe Pierre 
Laval. 

9 oclubre ; El signe Tordonnance portant oi^a- 
nisation de l'Institut d'études politiques et de 
l'École nationale d'admînistraiiün. 

15 ociobre ; Il signe l'ordonnance portant 
création du Commissariat à l'énergie atomique 
(C.E.A.i. 

19 octobre : Il signe l'ordonnance insüluant 
l'assurance sociale obligatoire pour tous les 
salariés. 

21 octobre : Référendum elélectionsà 
l'Assemblée nationale constituante. 

13 novembre î II est élu à runanimité prési¬ 
dent du Gouvernement provisoire de la Répu¬ 
blique par l'Assemblée nationale constituante. 

16 novembre : If remet son mandat à la dispo¬ 
sition de l'Assemblée en raison des exigences 
du Parti communiste. 

19 novembre ; l'Assemblée l'élit de nouveau 
président du Gouvernement et il forme un 
gouvernement tripartite {M.R.P., S-F.LO., P.C.î. 
2 décembre î Nationalisation de ta Banque de 
France et des grandes banques de dépwts. 

1946 

20 janvier ; il se retire du pouvoir. 

5 mai : Comme il l'avait souhaité, le projetée 
constitution volé par l'Assemblée nationale 
constituante est rejeté par référendum. 

30 mai : Il s'installe à La Boisserie doni les tra¬ 
vaux de remise en état sont terminés et où il 
va commencer à travailler h ses Mémoîfei. 

16 juin : Voyage à Bayeux où 11 prononce un 
discours précisant ses vues en matière consti¬ 
tutionnelle, qui préfigure la constitution de la 
V*^' République. 

13 octobre : Malgré ses prises de position, le 
projet de constitution est adopté par référendum. 
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16 janvier : Vincenl Aurîol élu président de 
!a République. 

mars : Le général de Gaulle prononce un 
discours à Bruneval où il appelle les Français 
à se rassembler, 

7 avril : Discours prononcé à Strasbourg où il 
proclame la nécessité d'un rassemblement du 
peuple français. 

14 avril : Dans un communiqué à la presse, il 
annonce la création du R.P.F. 

26 avril : Création de i‘Étincefle^ bulletin heb¬ 
domadaire du R.RF,, remplacé en 1948 par Le 
RâssembtemenL 

30 juin : Publication des Discours eî 
} 940-1946. 

19 et 26 octobre : Le R.P,F, obtient environ 
40% des voix aux élections municipaîes. 

1948 

6 février : Mort de sa fille Anne. 

16-18 avril î Premières assises nationales du 
R,P.F. à Marseille. 

1949 

20 et 27 mars î Le R.P.F. obtient 31 % des voix 
aux élections cantonales. 

1550 

18 mars : Le R^ssemhiement publie Pavant- 
projel sur l'associalion Capital-Travail. 

1.?51 

17 juin : Aux élections législatives, le R.P.F. 
obtient 118 sièges sur 625. 

21 décembre : Conférence de presse dans 
laquelle il refuse une fois de plus le projet de 
C,E,D. (Communauté européer>ne de défense) 
et réplique à la critique adressée aux parle¬ 
mentaires R.PF, d'avoir voté '^'avec les commu¬ 
nistes" sur le problème de la C.E.C.A. 

1952 

6 mars î Grâce au vole de vingl-six députés du 


R.P,F. qui se sont refusés à la discipline de leur 
groupe, M. Pinay est investi comme président 
du Conseil, 

6 juin : Le général de Cjaulle dénonce le traité 
signé le 27 mai, instituant la C.E.D., qui place 
les forces armées européennes sous Paulorité 
des Américains, 

6 juillet : Les vingt-six députés sont exclus du 
R.RR 

1953 

4 marS'1 avril : Voyage en Afrique, 

6 mai : Déclaration où il annonce que le R.P.F. 
ne participera plus aux activités de TAssem- 
blée nationale ni aux élections. 

4-22 octobre : Voyage dans l'océan indien. 

23 décembre : René Coty est élu président de 
la République au treizième tour de scrutin, 

.1^54 

mars : Création du groupe des républicains 
sociaux (ex - R.P.F,) qui participera à plusieurs 
gouvernements de la IV^' République, 

7 mai : Chute du camp retranché de Dièn Eîiên 
Phu. 

9 mai i Le général de Gaulle se rend à TArc de 
triontphe, 

14 juin : Formation du gouvernement par Pier¬ 
re Mendès Frai'ice. 

28 août : Le projet de C.E.D, est rejeté à 
1 'Asse mb lée n at îona I e, 

13 octobre : Entretien avec P. Mendès France 
sur les questions internationales. 

22 octobre ; Publication de i'Appel, premier 
tome des Mémo/res de guerre. 

1955 

13 septembre : Le secrétaire général du R.P.F. 
fait p.art des décisions suivantes du général de 
Gaulle : 

- suspension de toutes (es fonctions des délé¬ 
gués dépariemenlaux, cantonaux, etc. et de 
tous les conseils. 






































’ susp6insion du rçnûuvçll^nient dès cotisa¬ 
tions pour 1956. 

- maintien du secrétariat tjénéral du R.P.F. au 5 
de la rue de Soiférino. 

- poursuite de la parution du bulletin Le /?as- 
^mhienient. 

1956 

2 janvier : Aux élections législatives, les répu¬ 
blicains sociaux obtiennent 4A % des suf¬ 
frages. 

H juin : Pubtication de i/Unité, deuxième 
tome des Mémoires de g lierre. 

9 août-18 septembre : Voyage aux Antilles fran¬ 
çaises et dans les territoires français du Pacifique. 

1957 

10-18 mars : Voyage au Sahara. 

25 mars : Signature à Rome des traités du Mar¬ 
ché commun et de l'Euratom. 

1^58 

13 mai ! Soulèvement à Alger, occupation du 
Gouvernement général et création d'un Comité 
de salut public. Investiture du gouvernement 
de P. Pflimfin. 

14 mai : Le Comité de salut public d'Alger 
lance un appel au général de Gaulle pour 
constituer un gouvernement de salut public. 

15 mai : De Gaulle déclare qu'il se tient 
à assumer les pouvoirs de /a République^ 

16 mai : Vote de l'état d'urgence à l'Assem¬ 
blée nationale. 

19 mai : Conférence de presse où II indique 
que son retour au pouvoir ne pourra se faire 
que dans la légalité, 

24 mai : Un Comité de salut public est consti¬ 
tué à Ajaccio. 

27 mai : Communiqué dans lequel le Général 
déclare avoir ""entamé fe processus régulier 
nécessaire à rétahtlssen^enî d'un gouverne¬ 
ment républicain capable d'assurer i'unité et 
/'indépendance du pays" et désapprouver 


toute action mettant en cause l'ordre public. 

28 mai : Démission du gouvernement de 
R Pfîimîin. 

29 mai ; De Gaulle est reçu par le président 
Coty qui luî propose de former le gouvernement. 
31 mai ; Il reçoit à Paris, à l'hôtel La Pérouse, 
les présidents des groupes parlementaires. 

juin : La composition de son ministère est 
rendue publique. iMit sa déclaration d'investi¬ 
ture à l'Assemblée nationale, qui accorde 
l'investiture à son gouvernement par 329 vois 
sur 553 votants. 

2 juin : L'Assemblée nationale accorde les 
pleins pouvoirs à son gouvernement et vole le 
projet de loi le chargeant de la réforme consti¬ 
tutionnelle, qui sera soumis au référendum. 
3-7 juin : Voyage en Algérie fjour y manifester 
la restauration du pouvoir de l'Etat et lancer 
un appel à la réconciliation, 

20-29 août : Voyage en Afrique noire, à Mada¬ 
gascar et en Algérie pour expliquer le sens de 
fa future constitution et le statut fédéral de la 
Communauté. 

4 septembre î Discours prononcé place de la 
République à Paris où il présente aux Français 
la nouvelle constitution et leur demande de 
l'approuver. 

14-1S septembre : Il reçoit Konrad Adenaueç 
chancelier de la R.F.A., à Colombey. 

28 septembre : Le projet de constitution 
approuvé par 80% des suffrages exprimés. U 
Guinée, qui a voté "non", devient indépendante. 

3 octobre : Création de l'Union pour la ncu- 
velle République dJ.N.R.) qui regroupe la plus 
grande partie des mouvements gaullistes. 

14 octobre ; Proclamation de la République 
malgache. 

30 novembre : Aux élections législatives, les 
formations qui soutiennent l'action du général 
de Gaulle obiîenneni la majorité absolue à 
l'Assemblée, 
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novembre-décembre : Proclamation de la 
République soudanaise, de la République du 
Sénégal, du Congo, du Tchad, du Gabon, de 
la Mauritanie, centrafftcaine, de Côîe-d'Ivoire, 
du Dahomey, de Haute-Volta et du Niger 
21 décembre : De Gaulle est élu président de 
la République et de la Communauté avec 
78,5% des suffrages exprimés, 

27 décembre : Conseil interministériel où est 
adopté le plan de redressement économique 
de lacques Rueff, destiné à rétablir l'équilibre 
financier et à permettre à la France d'aborder 
la première étape de la réalisation du Marché 
commun, 

1959 

1®'' Janvier : Entrée en vigueur du Marché 
commun. 

5 janvier : De Gaulle prend ses fonctions de 
président de la République et nomme Michel 
Debré Premier ministre, 

6 mars x Par ordonnance, la scolarité obliga' 
toire est prolongée jusqu'à seiïe ans. 

7 mars : Les forces françaises navales de la 
Méditerranée sont soustraites au commande¬ 
ment de rO.T.A.N, 

23-27 juin : Voyage officiel en Italie et en Vatican. 
2'4 septembre x Voyage officiel en France du 
président Eîsenhower. 

16 septembre : Dans une allocution télévisée^ 
de Gaulle affinme que sa politique à Pégard 
de l'Algérie est fondée sur le principe de 
l'au todétermi nation. 

28 octobre ; Publication du troisième tome 
des Mémoires de guerre, Le SiduL 

3 novembre : Visite à I^École nnîlitaire où II 
affirme que la “défense de la France doit être 
franç3ise“. 

T 960 

4 janvier : Le nouveau franc est mis en circu¬ 
lation. 


24 janvier-2 février t Semaine des barricades à 
Alger, après le départ du général Massu. 

29 janvier : Allocution télévisée où de Gaulle 
explique au pays son choix en faveur de 
['autodétermination et ordonne à l'armée fran¬ 
çaise de rétablir l'ordre à Alger. 

1er février î Reddition du "'camp retranché" 
d'Alger. 

3 février : L'Assemblée vote les pouvoirs spé¬ 
ciaux au gouvernement. 

13 février : Explosion de la première bombe 
atomique française à Reggane {Sahara). 

23 mars-3 avril : Voyage officiel en France de 
Nikita Khrouchtchev, président du Conseil de 
l'Union soviétique. 

5-8 avril : Voyage officiel du Général en 
Grande-Bretagne. 

18 avril-4 mai : Voyage au Canada, aux États- 
Unis, en Guyane, Martinique et Guadeloupe, 
avril : Madagascar, la Fédération du Mali et le 
Togo accèdent à l'indépendance. 

16-17 mai : À Paris, conférence au sommet 
des quatre Grands i Eisenhower, Khroucht¬ 
chev, MacMillan, de Gaulle, Khrouchtchev, en 
attaquant violemment les États-Unis à propos 
de l'avion d'observation américain U-2 abattu 
le 1*^'' mai au-dessus de TU.R.S.S,, fait échouer 
la conférence. 

25*29 juin : Entretiens de Melun entre les 
représentants du gouvernement français et du 
gouvernement provisoire de la République 
algérienne qui se terminent sans résultat. 

29 juillet : Entretien à Rambouillet avec le 
chancelier Adenauer sur le problème de 
l'union politique de l'Europe, 
août : Le Dahomey, le Niger, la Haute-Volta, 
la Côte-d'Ivoire, le Tchad, la République cen¬ 
trafricaine, le Congo, le Gabon accèdent à 
l'indépendance. 

4 novembre : Allocution télévisée où il parle 
notamment de 1'""Algérie a/gérfenne" 
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tJ Janvier : Les Français approuvent par 75 % 
des suffrages exprimés en métropole le princi¬ 
pe de l'autodétermination de TAlgérie. 
lO’-TT février : Conférence au sommet des sfx 
pays du Marché commun qui décicJent la créa¬ 
tion de la commission d'études présidée par 
Christian Fouchel ên vue d'organiser ['"Europe 
politique", 

20 février : Georges Pompidou et Bruno de 
Leusse confèrent avec des représentants du F.L.hf, 
22 avril : Tentative de putsch à Alger des 
généraux Challe, jouhaud, ZeJter et Salan, 

2^ avril : De Gau fie décide Tappiication de 
l'article 16 de la Constitution qui lui confère 
[es pleins pouvoirs. Message télévisé dans 
lequel il stigmatise la tentative de coup d'Étal. 

25 avril : Ses directives impératives à l'armée 
d'Algérie sont diffusées à la radio. 

26 avril : Reddition des généraux Chalfe et 
Zeller qui seront condamnés le 31 mai à quin¬ 
ine ans de réclusion criminelle^ 

20 mai : Ouverture de la première conférence 
d'Évian, interrompue le 1 3 juin, 

31 mai-2 juin : Voyage officiel en France de 
John F. Kennedy, président des États-Unis. 

1T fuiîlet î Condamnation par contumace des 
ex-généraux Salan et jouhaud. 

15 juillet : Le président Bourguiba réclame 
Tévacuation de Bizerte par la France, 

19 fuililet : L'armée tunisienne tente de 
s'emparer de Bizerte. 

22 juillet : Cessezde-feu à Bizerte où îes 
troupes françaises contrôlent le territoire, 

13 août : La République démocratique alle¬ 
mande ferme la frontière de Berlin et décide la 
construction du mur. 

8 septembre j Le général de Gaulle échappe à 
un attentat monté par l'G.A.S. près de Pont- 
sur-Seine, 

30 septembre : Il met fin à l'application de 


l'article 16. 

17 octobre t Manifestation du F.L.N. à Paris. 
26 décembre : Promulgation d'une loi en 
faveur des rapatriés d'Algérie. 

1962 

14 janvier î Après une menace de rupture de 
la France, le Conseil des ministres des six États 
du Marché commun décide ['extension du 
Marché commun aux produits agricoles. 

8 février : Manifestation à Paris contre l'O.A.5, 
La répression fait neuf morts au métroCharonne. 
12-1fl février : Reprise des pourparlers franco- 
algériens, aux Roussés. 

7 mars : Ouverture des pourparlers de fa 
seconde conférence d'Évian, 

18 mars r Conclusion des accords d'Évian et 
cessez-le-feu en Algérie, 

8 avril t Le peuple français approuve la 
conclusion des accords d'Évian par une majo¬ 
rité de plus de 90% des suffrages exprimés. 

14 avril : De Gaulle accepte la démission du 
gouvernement de Michel Debré et nomme 
Georges Pompidou Premier ministre, 

17 avril : Réunion à Paris des ministres des 
Affaires étrangères des Six. Le aplati Fouchet" 
est repoussé par fes partenaires de la France, 
23 mai : Raoul Safan, qui fui le chef de 
l'O A.S., arrêté fe 20 avril, est condamné à la 
détention perpétuefle. 

jtiillei : Référendum en Algérie : l'indépen¬ 
dance est approuvée par 99,72% des suffrages 
exprimés. 

2-8 juillet : Voyage officiel en France du chan¬ 
celier Adenauer. 

22 août I De Gaulle échappe à un aîteniat au 
Petit-Clam art, 

4-9 septembre : Voyage officiel en Allemagne 
fédérale. 

12 septembre : Communiqué annonçant l'orga¬ 
nisation d'un référendum sur l'élection du pnési- 
der>i de la République au suffrage universel. 
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5 octobre : Adoption d^une motion de censure 
à ['Assemblée nationale contre le gouverne- 
menl de G. Pompidou. 

6 octobre : De Gaulle accepte la démission de 
G, Pompidou niais le prie de demeurer en 
fonctions. 

tO octobre î il prononce la dissolution de 
TAssembiée nationale. 

19 octobre : li préside rinauguration de la sta¬ 
tion de communications spatiales de Pieu- 
meur-Bodou (Côtes-du-NordJ, 

22-20 octobre : Crise de Cuba, li apporte son 
soutien au président Kennedy. 

20 octobre : Rélérendum sur Sélection du pré¬ 
sident de la Répubiique au suffrage universel : 
le projet est adopté par 62,25% des suffrages 

primés. 

1B-25 novembre : Éiections législatives. Suc¬ 
cès de ru.N,R.-U,D.T. qui obtient 229 sièges 
sur 465. 

28 novembre t Le Général nomme à nouveau 
G, Pompidou Premier ministre. 

19 décembre t Création de fa Cour de sûreté 
de l'État. 

29 décembre : Une convention portant à 
quatre semaines la durée des congés payés est 
signée entre la direction et [es syndicats de la 
régie Renadi. 

14 janvier : Conférence de presse au cours de 
laquelle il explique son refus à Pégard de 
l'entrée de la Grande-Bretagne dans le Marché 
commun et rejette le projet américain de foirce 
muililaiérafe. 

22 janvier ; Signature à Paris du traité de 
coopération franco-allemand, 

1" mafs-5 avril : Crève des mineurs. 

4 mars : Verdict du procès des conjurés du 
Peiil-Clamart : leur chef, le cofonel Bastien- 
Thiry, condamné h mort, sera fusillé le 11 mars. 


2t juin : La France retire du commandement 
intégré de ro,T.A,N. sa flotte de l'Atlantique 
et de la Manche. 

3 août î Signature par les États-Unis, ia Gran¬ 
de-Bretagne et l'Union soviélfoue du traité de 
Moscou sur l'interdiction des expériences 
nucléaires, auquel la France se refuse à sous¬ 
crire. 

12 septembre : Le plan de stabilisation contre 
une "'surchauffe" de l'économie est arrêté au 
Conseil des ministres et aussitôt mis en appli¬ 
cation. 

octobre : Expropriation de tous les agricul¬ 
teurs européens d'Algérie. 

T6-20 octobre : Voyage en Iran. 

22 novembre : Le président j.F. Kennedy est 
assassiné à Datlas. Le surlendemain, te général 
de Gaulle assiste à ses obsèques. 

28 novembre : Vote de la toi créant le Fonds 
national de l'emploi. 

1964 

27 janvier : La France et la République popu¬ 
laire de Chine font connaître leur intention 
d'établir entre elles des relations diploma¬ 
tiques. 

25 février t Les ministres des Six décident la 
fusion des trois communauités : C.E.C.A., 
C.E.E. et Euratom. 

15-24 mars : Voyage au Mexique et aux 
Antilles, 

13 juin : L'Assemblée nationale adopte le pro¬ 
jet de réorganisation de la région parisienne. 

15 juin : L'armée française achève d'évacuer 
l'Algérie ; dix mille hommes resteront à Mers 
ei-Kébir et au Sahara. 

2ü septembre-16 octobre î Voyage en Amé¬ 
rique du Sud. 

21 octobre : Le gouvernement français annon¬ 
ce que la France ne participera plus au Mar¬ 
ché commun si la politique agricole commune 





























n'est pas appliquée. 

24 octobre : Début de manifestations pay¬ 
sannes sur tout ie territoire. 

4 décembre : Le gouvernement prend des 
mesures visant à organiser la production et les 
marchés agricoles. 

19 décembre : De Gaulle assiste à la cérémo' 
nte de transfert des cendres de jean Mou fin au 
l^anihéon au cours de laquelle André Malraux 
prononce un discours. 

1965 

25 janvier : Mort de Winston ChurchilL 

4 février : Conférence de presse au cours de 
laquelle de Gaulle dénonce le système du 
"gold exchange standard'^ et le rôle du dollar 
et propose le retour à étalon-or". 

22 mars : Accord franco-soviétique sur le pro¬ 
cédé français de télévision en couleurs. 

27 avril : Allocution télévisée où il expose aux 
Français que le principe de l'indépendance 
nationale ne peut s'accorder avec la thèse des 
partisans d'une "Europe dite intégrée". 

30 juin t A Bruxelles, après l'échec des négo¬ 
ciations sur ie règlement financier du Marché 
commun agricole, la France cesse sa participa¬ 
tion aux institutions du Marché commun (la 
"chaise vide"). 

La France ne reprendra sa place qu'après la 
signature du compromis de Luxembourg, le 29 
janvier 1965. 

12 juillet : Vote de la loi modifiant l'imposi¬ 
tion des entreprises et des revenus de capitaux 
mobiliers. L'amendement Vallon, qui corres¬ 
pond au paragraphe 33 de la loi, stipule 
qu'une nouvelle loi devra être déposée devant 
le Parlement qui portera sur la participation 
des salariés aux plus-values en capital dues à 
l'autofinancement des entreprises, 

16 juillet r Inauguration du tunnel du Mont- 
Blanc. 

29 juîlîet : Signature des accords pétroliers 


franco-algériens. 

29 octobre : Enlèvement à Paris de Mehdi Ben 
Barka, l'un des responsables de l'opposition 
au Maroc, 

4 novembre î Allocution télévisée du Général 
pour annoncer sa candidature aux éfeciions 
présidentielles, 

26 novembre : La fusée D/amanf met sur orbi^ 
te le premier satellite français Astérix. 

5 décembre : De Gaulle est mis en ballottage, 
au premier tour, avec 44,64 % des suffrages 
exprimés. 

13j^ 14 et 1S décembre : Entretiens télévisés 
avec le journaliste Michel Droit. 

19 décembre : Il est réélu président de la Répu¬ 
blique avec 54,49% des suffrages exprimés. 

1966 

3 janvier : Troisième gouvernerment de G. 
Pompidou. 

? mars : Dans une lettre au président des 
États-Lfnis, Lyndon B. Johnson, de Gaulle lui 
fait part du retrait de la France de l'O.T.A.N. 

11 mai : Accord des Six à Bruxelles sur le finan¬ 
cement de la politique agricole commune. 

20 juîn-1*'' juillet : Voyage officiel en Union 
soviétique. 

25 aoûf*1 2 septembre : Voyage officiel en 
Côte française des SomaÜs, Éthiopie, Cambod¬ 
ge, Nouvelle-Calédonie, Nouvelles-Hébrides, 
Polynésie française et Guadeloupe. 

1^'' septembre ; Discours à Pnom Penh où il 
condamne la poursuite de l'intervention amé¬ 
ricaine en Indochine et proclame le droit des 
peuples d'Asie à l'autodétermination. 

11 septembre : Il assiste à bord du De Crasse à 
l'explosion d'une bombe atomique à Munjroa. 

26 novembre î Inauguration de l'usine maré¬ 
motrice de la Rance. 

1 967 

S et 12 mars : Élections législatives, l'U.N.R.- 
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U.D.T. obtient T97 sièges &ur &oît une 
l>erte de 40 sièges par rapport au scrutin pré¬ 
cédent; l'appotnt des 43 républicains indé¬ 
pendants est indispensable. 

29 mars : Lancement à Cherbourg du sous- 
marin atomique Le RedauWhie. 

7 avril î Quatrième gouverne ment de G. Pom¬ 
pidou. 

Ï9 avril : Mûri du chancelier Aderiauer, 
t3 avril : L'État français signe une convention 
avec la Compagnie internationale d'informa¬ 
tique (C.MJ, destinée à doter ia France de cal¬ 
culatrices électroniques et connue sous ie 
nom de "plan cafcur, 

10 mai : La Grande-Bretagne demande offt- 
ciellement à adhérer à la C.E.E. 

29 mai-1^'' juin î Voyage officiet en Jtahe et au 
Vatican. 

2 |uin : Devant l'imminence de la guerre au 
Proche-OrîenL de GaulJe déclare condamner 
par avance tout pays coupable d'agression et 
décide l'embargo sur les livraisons d'armes à 
sept pays arabes et Israëi. 

5 juin : Début de la "Guerre des six jours"^. 

21 juin î II condamne l'attaque israélienne. 
15-2t jmllet : Voyage officiel à Saint-Pierre-eî- 
Miquelon et au Québec. 

24 [uillet : Du balcon de l'hôtel de ville de 
Montréal il lance : "Wve te Québec fibre El 
écourte son voyage après le communiqué du 
gouvernement canadien jugeant certaines 
déclarations "inacceptables". 

17 aoûl ; V Giscard d'Estaing critique "/'exer- 
cke sofhaire du pouvoir", 
le août : Parution de l'ordonnance sur Ja par¬ 
ticipation des salariés aux fruits des entre¬ 
prises. 

6-12 septembre ; Voyage officiel en Pologne, 
19 décembre : Constat de désaccord sur la 
candidature britannique au Conseil des 
ministres des Six réuni à Bruxelles, 
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1S janvier : Premiers affrontements entre les 
étudiants et ia police à la faculté des lettres de 
Nanterre. 

27 janvier : À l'Institut des hautes études mili¬ 
taires, de Gaulle déclare aux officiers ; ^Vofre 
stratégie doit être tous azimuts'*. 

22 mars " Naissance à l'université de Nanterre 
du mouvement du 22 mars, groupe étudiant 
d'action révolutionnaire. 

2 mat X Après de nouveaux incidents, l'univer¬ 
sité de Nanterre est fermée. 

G. Pompidou part en voyage officiel en Iran et 
en Afghanistan. 

3 mai : La Sorbonne est investie par les étu¬ 
diants. La police reprend la Sorbonne et arrête 
quatre étudiants, 

4 mai î Fermeture de fa Sorbonne. 

7 mai : Nuit d'émeute au quartier Latin. 

10-11 mai : "Nuit des barricades" à Paris. 

11 mat : De retour d'Afghanistan, G. Pompi¬ 
dou annonce la réouverture de la Sorbonne et 
la libération des étudiants arrêtés^ 

13 maî : Déclenchement de la grève générale 
dans le pays et manifestation de masse à Paris. 
La Sorbonne est occupée par les étudiants. 
Ouverture à Paris des négociations enitre les 
États-Unis et le Vietnam du Nord. 

14-16 mai : Extension de la grève générale 
avec occupation des locaux dans de nom¬ 
breuses entreprises (Renault, Berliet, Rhodia- 
ceta, etc.) et dans les services publics, 

14-1 fi mai : Voyage officiel du général de 
Gaulle en Roumanie. 

20 mai : Plus de dix millions de travailleurs 
sont en grève, 

24 mai î 11 annonce à la télévision un référen¬ 
dum sur (a parlicEpalton dans l'Université et 
dans les entreprises Industrielles et agricoles. 

25 mai : Ouverture des négociations entre le 
gouvernement, les syndicats ouvriers et le 

















C,N.RR au ministère des Affarres sociaies, rue 
de Greneife. 

27 maf : Signature d'un protocole d'accords à 
Grenelle, aussitôt refusé par les ouvriers gré¬ 
vistes des usines Renault. Manifestation orga¬ 
nisée par la C.F.Û.T. au stade Charléty, à 
laquelle assiste P. Mendès France. 

28 mai : Se déciarani convaincu à j'avance du 
résLiitèit négatif du référendum, François Mit¬ 
terrand annonce, dans une conférence de 
presse, sa candidature à la présidence de ia 
République, 

29 mai : Le généraj de Gaulle se rend au quar¬ 
tier généra] de l'armée française en Allemagne 
(Baden-Baden) où il s'entretient avec le géné¬ 
ral Massu, puis rentre à La Boisserie. 

Grande manifestation communiste à Paris. 

30 mai : Retour à Paris. 

Allocution radiodiffusée pour annoncer 
l'ajournement du référendum, ia dissolution 
de l'Assemblée nationale, le remaniement du 
gouvernement et appeler les Français à 
l'action civique, 

À l'appel des comités de défense de la Répu¬ 
blique, créés Je 11 mai, une immense manifes¬ 
tation se déroule ensuite sur les Champs-Élysées 
pour soutenir l'action du général de Caufle. 

31 mai : Importantes manifestations en faveur 
du général de Gaulle dans toutes les grandes 
villes de province, 

23 et 30 [uin ; Élections législatives : sur 485 
sièges, ru.D.R. en remporte 293. 

1*^'' juillet : La France décide d'app3ic|uer l'ouver¬ 
ture des frontières dans le cadre de la C.E.E. 

10 juîHet : If nomme Maurice Couve de Mur- 
ville. Premier ministre. 

20 août : Les troupes du Pacte de Varsovie 
occupent Prague. 

21 août : De Gaulle condamne l'interventton 
en Tchécoslovaquie. 

24 août : Explosion de la première bombe 


thermonucléaire française h Fangatauia (Poly¬ 
nésie française). 

9 septembre : Conférence de presse sur la par¬ 
ticipation et la décentralisation. 

11 octobre : L'Assembfée nationale adopte à 
l'unanimité des votants le projet de loi d'orien¬ 
tation de l'enseignernent supérieur présenté 
par Edgar Faure. 

25-30 octobre : Voyage officiel en Turquie. 

23 novembre : Malgré les fuites importantes 
de capitaux français après la crise du mois de 
mai, de Gaulle annonce que le franc ne sera 
pas dévalué et met en place une politique de 
rigueur budgétaire et le contrôle des changes. 

3 janvier : À la suite du raid israélien sur Bey^ 
routh, il décide d'appliquer l'embargo général 
sur les livraisons de matériel militaire frartçais 
à Israël. 

28 février-2 mars : Voyage officiel de Richard 
IMIxor^, président des États-Unis, qui se traduit 
par un réchauffement des relations franco- 
américaines. 

2 mars î Premier vol à Toulouse de l'avion 
su perso n ique Concorde. 

28 mars : Mon du général Eîsenhower. 

27 avril : Lors du référendum sur la réforme du 
Sénat et des réglons, le ^non" l'emporte par 
52,4î% des suffrages exprimés. 

28 avril î Dans un communiqué, de Gaulle 
annonce qu'il cesse d'exercer ses fonctions de 
président de la République. 

10 mai-19 juin r Voyage privé en Irlande. 

15 film î Georges Pompidou est élu président 
de la République. 

11 décembre ; André Malraux est reçu à La 
Boisserie. 

1970 

21 avril : Publication à la Librairie Plon du 
premier tome des Discours et Messages. 



























21 mai : PubJication du deuxième tome des [ 

Discours et Messages. 

3-27 juin î VcjyaRe privé en Espagne. 

lu juin : Publication du troisième tome des 

Discours et messa^e^* 

3 juillet : Publication du quatrième (orne des 
Discours et Messaf^es. 

ia septembre i Publication du cinquième 
lome des Discours et Messages. 

23 octobre : Publication à fa Librairie Plon du 
premier tome des Mémoires d'fspOirV, Le 
Renouveau. 

9 novembre : À 19 h 30, mort du générai de 
Gaulle à La Boissene. 

12 novembre : Messe solennelle à Notre- 
Dame de Paris en présence du président de la 
République et de plus de quatre-vingts chefs 
d'État étrangers. 

À Coloml>ey-fes-Deux-Églises, en présence de 
sa famillen des compagnons de la Libération, 
du Conseil municipal de Colombey et 

d'hommes et femmes de France, ont lieu les i 

obsèques du général de Gaulle. 


a 


La chronologie a été établie par Michèle Le 
Pavée et jean-Louis Matbaran à partir de la 
Chronologie de ta vfe du générai de Gau//e, 
éditée par l'fnstitul Charles de GauJIe, Paris, 
Librairie Plon, Î973. 
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E F A C E 


L es principales étapes de la carrière de rofficier de Gaulle comme les dates mar¬ 
quantes dé sa vie privée dans les cinquante premières années de sa biographie sont 
bien connues : naissance en novembre 1890, admission à Saint-Cyr en 1909, affec¬ 
tation au sortir de TEcole spéciale militaire en 1912 au 33* régiment d'infanterie à Arras 


commandé par le colonel Pétain; la guerre, les blessures au combat* la capture en pleine 
bataille de Verdun en 1916* les évasions manquées et la captivité; la mission en Pologne 
en 1920, renseignement à Saint'Cyr et le mariage erx 1921 ; la nomination 1 l'état-major 
particulier du maréchal Pétain de 1925 à 1927; un temps de commandement en Aile' 
magne a la suite de sa promotion au grade de chef de bataillon en 1927; une mission de 
deux ans au Levant où il découvre 1’"Orient compliqué''-, au retour en France Paffectation 
au secrétariat général de la Défense nationale qui setaj selon Theureuse formule de Jean 
Lacouture, son E.N,A., et Facquisition de La Boisserie en 1934; la campagne auprès du 
personnel dirigeant de la République pour fé convaincre de la nécessité urgente de réfor¬ 
mer stratégie et organisation de la défense; la promotion au grade de colonel en 1937 et 
la nomination à la tête d’un régiment de chars à Metz ; la guerre enfin et le mémoire sur 
les enseignements de la campagne de Pologne en janvier 1940. Parallèlement on connaît 
la chronologie des écrits qui lui ont fait un nom et une réputation d'écrivain dans un 
public plus large que ses compagnons d'armes : 1924, La Discorde chez Pennemi* 1932, 
Le Fil de Pépée, 1934* Vers Parmée de métier* 


Cette sèche énumération de dates dessine un cursus, mais ne livre rien de Pessentiel î 
le secret de la formation d’une personnalité dont Pévénement révélera soudain dans le 
désastre de l’armée foudroyée qu'elle était hors du commun. Dans le cas de Charles de 
Gaulle, le mystère ordinaire de chaque destinée individuelle se double de l'énigme d'un 
destin extraordinaire. Imaginons que l’histoire générale ait pris un autre cours : que la 
France par exemple ait gagné la bataille des frontières au printemps 1940 ou, mieux enco¬ 
re, que la guerre n'aît point éclaté en 1939* De même que la France n'aurait jamais connu 
le nom de Philippe Pétain sans la première guerre, Charles de Gaulle aurait pris dans les 
années cinquante une retraite ordinaire avec les étoiles de général, laissant à ses pairs le 
souvenir d'un officier de talent, incommode, tranchant sur le lot pat des vues peu 
conformes à l'orthodoxie, ayant une grande culture et un certain talent littéraire, mais 
l’armée a toujours compté dans ses rangs de ces esprits originaux qui supportaient mal le 
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conformisme de la doctrine officielle sans modifier pt^ur autant le moins du monde le 
cours de rhistoire. De ceux-là combien auraient eu Taudace, dans la situation tragique de 
la France en juin 1940, de rtimprc avec rinstiturion ? Pourquoi poser la question Ma 
réponse est inscrite dans l'histoire : aucun des généraux que de Gaulle Invite à poursuivre 
le combat et sous les ordres desquels il se dit prêt à se placer n'a relevé le défi. Qu’est^ce 
donc qui dans sa formation l'avait préparé à ce geste inouï, simple général de brigade, et 
encore à titre temporaire, à s'élever seul contre toute la hiérarchie militaire et à prendre 
la France en charge ? Comment s'est constituée, peu à peu, au hasard des circonstances, 
cette pensée assez sûre d’elle-même pour s’employer à partir du milieu des années trente 
à persuader les dirigeants du pays de modifier l'organisation de la défense et de réformer 
la stratégie. Telles sont les questions qui dominent cette phase de la vie de Charles de 
Gaulle, qui en font l'exceptionnel intérêt, et auxquelles tentent de répondre les docu¬ 
ments rassemblés sur le premier demi-siêcltf de cette prodigieuse existence. 

Égrenons quelques épisodes de ce temps de préparation qui suggèrent quelques élé¬ 
ments de réptmse à ces interrogations. Lo milieu familial et la personnalité de son père 
pour la première formation. La lecture solitaire, ta plume à la main, fut peut-être plus 
importante que les leçons de ses maîtres ; de Gaulle fut toute sa vie un grand lecteur; on 
pressent à lire ses carnets, à travers les citations recopiées, les appréciations sur les livres, 
tout ce que la lecture apporta à la formation de sa pensée comme à l'apprentissage de la 
réflexion. L'oisiveté forcée de la captivité, ce temps de retraite, fut sans doute une étape 
déterminante de la constitution de ses idées. 

La fréquentation de l'histoire fut probablement la matrice de la formation de sa pen¬ 
sée. Il entretint toute sa vie une relation privilégiée avec l'histoire; son père l’easeignait; 
lui-même se vit confier un enseignement d'histoire militaire à Saint-Cyr. Au principe de 
ses raiscai ne monts aussi bien que dans ses interventions, jusqu’au temps des conférences 
de presse de la République, on devine la référence à Thistoire, Elle lui a appris la 
continuité des destins nationaux : il y a puisé la conviction que rhiscoire était plus forte 
que l’idéologie; que la politique des Etats était davantage régie par les traditions natio 
nales et les impératifs de la géographie que par les déductions des systèmes idéologiques ; 
d’oû Son obstination à parler de la Russie plutôt que de l'Union des républiques socialistes 
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soviétiques ou encore à désigner la partie orientale de TAllemagne divisée par Ténuméra' 
cion des anciens Etats, Prjssc, Saxe ou Thuringc, et non par Tappellation de République 
démocratique allemande. Ce qui pouvait alors passer pour refus de prendre acte des 
changements ou une obstination un peu surannée apparaît aujotirdliui, à la Itimière des 
récents événements, comme intuition prophétique et reconnaissance des véritables réalités. 


À la différence de tant d'esprits qui ne retiennent de l’histoire que la permanence, de 
Gaulle a su qu'elle était aussi changement, invention, renouvellement et que le propre de 
Tintelligence historique comme du génie politique était de savoir discerner les signes 
annonciateurs de Tavenir. Pas d’esprit moins enfermé dans la répétition stérile du passé : 
c’est par là qu’il se sépare de la famille de pensée qui avait été son milieu naturel et avec 
laquelle il avait par héritage le plus d'affinités, le conservatisme traditionnel De Gatdle 
sait, d'expérience ou d'instinct, que la vie d'un peuple ne peut se réduire à la fidélité litté¬ 
rale au passé : les rapports de force ne cessent d’évokien L'influence de la pensée herg,^- 
nienne a peut-être conjugué sur ce point son influence avec les leçon,s Je l’histoire t la 
vision gaullienne des choses emprunte ati philosophe de l’Évolution créatrice. N'est-ce 
pas là le secret de la capacité de de Gaulle à lire dans le présent les prodromes de l’avenir ? 
C'est ainsi qti’il sut dans l’entré-deux-guerres prévtiii le bouleverse ment qu’allaient intro- 
Juire dans l'art de la guerre et la conduite des opérations la vitesse qui effaçait les dis¬ 
tances et la combinaison du moteur, de la cuirasse et du canoit. Trente ans plus tard, il 
montrera encore la meme capacité d'anticiper en renouvelant à propos de l'atome son 
analyse stratégique. C’est la mênie aptitude à intégrer des données nouvelles, qui lui 
étaient jusque-là étrangères, qui explique encore ratrenrlon qu'il accorde en 1945 aux 
données démographiques ou l’importance qu'il reconnaîtra à la puissance économique et 
à la monnaie. Le thème, qui inspirera sa politique, de la nécessité pour la France d'épou¬ 
ser son temps, plonge ses racines dans une méditation sur l’histoire qui date de la premiè¬ 
re phase de son existence. 


De l’avanc-guerre aussi datent ses vues dans l'ordre politique : qu'elles ne soient pas 
partisanes, rien ne le montre mieux que l'éclectisme de scs relations avec les hommes 
politiques : il tenta de convaincre tous ceux qui lui semblaient détenir une parcelle de 
l’avenir ptîlitiquc du pays. Par ses contacts, sa fréquentation du personnel dirigeant, les 
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amitiés qu'il a nouées, il était préparé à raisonner dans la perspective d'un Etat à mainte' 
nir dans la guerre et pas seulement d’une participation militaire à la poursuite des opéra¬ 
tions. N'a-t'il pas rédigé la déclaration que Paul Reynaud lit devant la Chambre pour 
définir son programme l 

De toutes les composantes de la pensée du général de Gaulle la plus essentielle est 
assurément la référence à une certaine idée de la France, Qui s'est formée dès ses pre^ 
mières années s ne dit-il pas lui-même qu’il se Test faite toute sa vie ? Il a grandi dans le 
culte de la France. S'il a choisi le métier des armes» c'est pour la servir, lui rendre sa gran¬ 
deur et son rang. Cet amour de la France se nourrit de la connaissance de son histoire. Il y 
a puisé le sentiment de la fragilité et de la vulnérabilité de la France; les premières pages 
de Vers Parmée de métier décrivent une France exposée à l'invasion; les Français sont 
depuis des siècles prompts au découragement» errdins à se diviser. Mais il a aussi retenu de 
la méditation de cette histoire la certitude que la France est vouée à un destin exemplaire» 
appelée à tenir dans le monde une place unique. A la différence des esprits que domine la 
passion et qui n'acceptent de l'histoire nationale qu'une partie, de Gaulle l’assume toute. 

Au vrai» Charles de Gaulle était à tous égards prêt à faire en juin 1940 de la situation 
une autre analyse que celle qui paraissait à tous les autres évidente : sa connaissance de 
rhistotre» la méditation sur les grands espaces, la réflexion sur les ressorts des destins natlo- 
naux l'avaient préparé à dépasser le cadre étroit de la métropole, à raisonner dans une pers¬ 
pective planétaire» à l'écbelle des empires continentaux et des alliances extra-européennes 
et à pressentit qu'une bataille perdue n'était pas la perte de la guette, 

René Rémond 
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LE MILIEU OÙ JE SUIS NÉ... 


L es origines de la famille de Gaulle sont anciennes. On ren¬ 
contre des personnages appelés de Gaule, de Caïlîer, de 
CauïFers ou de Gaullîers aux treiziènne et quatorzième 
siècles, sans qu'on puisse "étabfir notre filiation à leur égard", préci¬ 
se Henri de Gaulle, père du Général, dans la généalogie qu'il établit 
de sa famille, ajoutant : "D'après une tradition constante, notre 
famille serait originaire de Normandie" (cité par J.-K, Tournoux, 
jamais dit, Paris, Plon, 1971, p. 383-384)* jean de Gaulle, gouver¬ 
neur de Vire, ayant vu ses biens confisqués par les Anglais vers 
1418, gagna probablement fa Bourgogne et c'est de lui que seraient 
issus les de Gaulle de Bourgogne. Une lacune d'une quarantaine 
d'années sépare la branche de Bourgogne de celle de Champagne 
dont descend la famille du Général. 


1 

\L\NDF.!V1UNT DE CIL\RIJES. 

Dt:C D ORIJAN5 ET DE VAIX>IS, /Vrras, 
18 août 1414. 

B,N., Mss, n. a. fr 14852, l‘. 4. 

Charle.s d'Orléans, qui lt>nil>:c 1 îinnCc sui¬ 
vante, yux iiuiins des AngLiis, à k\ tiatiillle 
d'Azincourt et fui l'uri des plus grands 
poètes (Varioiis du Moyen .Âge, <jrtlonne 
de piiyer trente éeus nu sire de Gau les ^ 
son "consctller cbtunheHan ei marestiiat 


2 

/VRMOIRULS DE lA EAMUUi DE CIAITJEL 
Dessin en etml. dVUIxTl: Blin. 45 x 35 etii. 
institut Cfiai'Iesde Gaulle, làlle, Tiiiiïson 
natale. 

‘ Tiercé en fasce : (ta premier, iTurgcfif à 
îrfjts ftoix de ^{die dv gneuies, tirées et 
feNiHées^ fie sittopié, pt^séem deux et un : 
uti .recoud, €ie fdeiU ; au U uiniè- 

tnt\ d 'azur à tnm îrèjlei^ d 'or posés tieux 
et un. " 

3 

J FAN-BAPTISTE DE 
GAULLE. 

Pastel. ■Au dt>s 
PAITJS PÎNX, 6 
oclol^re 1776'". 57 x 47 
erii (t>valeU 
Colleeticm partieuIière, 

jean-Baptiste de Gaut- 
te* né en 172Ü, avait 
éludté le drtïit à 
Troyes et a Paris. 
Devenu prfKtireLir du 
roi. il ha h i tait une 
maistjn prothe de 
raetut'Ile église Saint- 
N E et) las- tl U - C il a rtlo n - 
net. M mourut en 


1798, sans avoir été {nt]uiéîé jx-ndanl la 
Kévolution. 

Il eut quatre enfants dont Jean-Baptiste 
Bld lippe (1756-1832). avocat au Parle¬ 
ment, puis directeur des Postes de la 
Grande Année, cjiii est l’arrière-grand- 
pèrt* du Général. 

4 

JUIJEÎV DE GAUUÆ. 

JHluile sur toile. 41x31 ein. 

Ci>l leet it ïn pa rt icu I lère. 

Pils tle Jean-Baptiste l^iiilipjx?, julien de 
Gaulle (1801-1883) est le grand-père 
paternel qIu Général. 

5 

JLTUEN DE GAULLE. 

NtiuveUe histoire de Paris et de scs 
environs, par M. j. de Gaulle, ancien 
élève tie T École des chartes et prtjfes- 
seur d'histoire, avec des notes et une 
intrtïtiuetion par .M. Ch. Nodier, de BAcit- 
démie fran^;aise. Bans, B,M, Boumn frères, 
1839, 5 vol. in-4®. 

B.N., Impr., 4" V\d. 6516. 

‘.Ses:^oûis, écrit son fils iletu i, le por- 
luieuf surtoul l'élude de Tilistoire, 
au itou f de ThLsîoirv du Moy^ui ylji/e (jutl 
fxisséduit iultiiimhli'titeui, fl /fwiJ cou- 
rutniJieul tes Charles tes plus aftcîeune,'^ 
et liv pins dij/iciles à déchijjrer, Tu outre, 
il pvcftienudf hr hitiHothêques et pæpa- 
ruit déjà son oitrm}*e capiîuf, VHtstoire 
de PariA^. (J,- IC Tournoux, Jamais dit, 
Paris, Plon, 1971, p.393.) 

6 

JCXSÉPHINE DF. GAUIJJI, 

Les Hoenmes forts par te travail* 1^ 
l>ersévératice et la stïbrlétc, par Mme 
j.-M. de Gaulle. Nouvelle édition, modi¬ 
fiée et augnieniée. Paris, V, Sarlit, 1869, 
1n-8". 

B,K., Impr,, G. 23836. 

"Ce epii nuinque â notre société piésente, 
ce ne sont ikduî les hommes umhitmtx: ils 
i'assièffent et la nwagenî; les hommes 
intelligents, iis puUuienf ; les Inmums Ums 
îné/m\ on les rencontre cessez .'fur .von che¬ 
min. et lespufcliges de lu charité unionr de 
nous prouiwnt suratxmdammerit qu'il y 
en a l}eaucoup. Ce epti niatique, ce sont 
ies hommes qui, comme les soldats de 
Clédéem. se c(fn (entent de fxdre au ruis- 
si^nt. dans le creux de ht main, et de la 
s'élancent à de généreuses iKitailles, " 
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Julien de Gaulle épousii Joséphine 
Maillot, î>riK,'n.iiire du Liliu. Lu lislu tics 
oii\‘mj;us t|u'ellu écrieii rcniiplit quiUoizu 
t^îlornes tlu loinc S7 du Catülo^of 
général des livres imprimés de la 
Bibliothèque nationale. Elle Lontla 
aussi une revue callîoliquc. Le (’orres- 
ponüant des familles oiï elle Liccueillic 
quckjucs textes de Jules Vallès. 

7 

JOSÉPHINE DE GADUJ-. 

Histoires racontées par une grand'ma- 
man à ses petites-filles, par Mme de 
Gaulle, EarLsJ, Langliiiné, s.d, lu-J6. 

Ca }| Icel Et 3 n pa rticu I iére, 

8 

JOSÉPHINE DE GAl'EI J,. 

Récits et nouvelles pour Tenfance^ 

par Mme de Gaulle. Ornés de 12 liiuiLjres- 
Paris, J, Lan;;lumé, s.d, Couv. ill. en eoul. 
In-I6. 

Cf)] lectîon pa rî teu lière. 

9 

C1L\RIJÎS DE GALlJJi. 

"Iats Celtes au dix-iieuviéme siècle* 
Appel aux représentants actueLs de la 
race eeltk|ue*’ par Charles de Gaulle. 
Paris, A, .^ubry^ IH6 L l-xtralt tie la 

Revue de Bretagne et de Vendée, 
ocinhre-nf n embre IH64. 

H.N.,lmpr.,Liu lOrt. 

[■Ils aîné de jLitîen cl tic Joséphine de 
Gaulle, Cliarles, de santé délicalu, ct)ns:i- 
cra sa vie à Lélude dus Celles. Ix‘s bif)- 
gra plies de sfin neveu ont su nom rctcaiu 
de cet tiuvrage l’une des |)rcniièrus 
phrases : 

ye tt'ui ciucufie aiitorifé. Je It sefix, /xntr 
tttîe pareifh lâche; mais mes campa- 
triâtes ae m'en t^mdroîtl /yfis de i t'a roi n 
dans cetie (XcasUm, pris conseif de 
mon paiholisme. {}ans an camp, satpfis 
par une aiUUjue iUKiurnt\ où chacun 
lu de isoiémeni Pennemi, on ne 

demande jms que! est son grade à cehii 
qui tVéiï^ le dmimm et pintsse le pnnnier 
cri de fiiUiement. " 

10 

LE'ITRE DE C:HARI,ES DE GAULLE À 
HENRY MARTIN^ Paris-Vaugirardt 
5 mars 1871, 

li.N., Mss, n.a.fr. 21S97, ff. 1U6-107, 

Enusuvame leüre de l'oncle du Général 
écrite après le désastre de 1870 ; '7.rj 



l^cstïins de sa lamille l'ublEgèrenl i 
diriger vers renseigneiiunt; il enseigiïa 
d’:ibf>rd cheit: les jésuites du collège de 
rinuuaculée-âînceptEf>n, rue de Vaugj^ 
rard, puis au cohege Sainle-Genevicve 
de la rue des Postes, a va ni de fonder 
l’école Font a nés. après l’expubion des 
congrégations. Ses élèves - patttii eux. 
Georges berna nos, le cardinal Gerlier. 
les marée ha u.x de I.aitfe de Tasiïignv et 
Leclerc - uni vanté sa courtoisie, son 
érudition et sa manière très vivante 
d'enseigner I histoirc, fondée sur une 
vision de la “continuité franvaise": 
font les Caftêtkms depuis Hugues, pre¬ 
mier de lignée. Ils arancent prudem¬ 
ment, fias à ^xts, Ils cvnsrflideni chaque 
pnigtvs. fis s'instntiseni ftcir i’e.ypérictice. 
Ce sont des réalistes.*' (J,-lü Tfsurmux, 
o|). cil., p, 2CI) 



Mciiioiffs 
tic gii«Te h. l. 


lutte mi fila ire est imjxissihfe, mais non la 
Ititte morafe. Dieu merci / i.a Praitce 
mniiltx’ fl esf [Kis moue et ne numira fxfs : 
qtti pKfitrraif la nmiplacer dans le monde ? 
Comme rous le disiez dans tenre der¬ 
nière /e//^‘e, ce ne saurait être l'Alle¬ 
magne /.. J 

Jfef ftêres sont, grâce a Dieu, sains et 
saufs, fzi blessure de l'atné /Henri! a été 
assez tôt guérie ixmr lui /jermettre de 
prendre part, arec son frère 
[luiesL à la malheureuse 
attaque de Stains: fous deux 
y'r sont très bien 
conduits". 


11 

HENRI DE GAULLE 
Photographie, 

Ce >lk‘ctîon: [larticu 3 iérc. 


"Mon Jx^re, homme de 
pensêey de cidiure, de 
tradition, âiaii imprégné 
du sentiment de fa digni¬ 
té de fa France. H m'en a 
dêconreti l'ifistoire. 
r\Ki I, p, L> 


13 

?VL\DAME HENRI DE GAIJIJJ;, 
Photographie, 

Cadletlion pîirtiçulièrer 


Jeanne Ma il lot avait vingt-six ans quand 
clic éptHi,sa Heriiri de Gaulie, son cou¬ 
sin, en 188é. ".Ildï titêre, 
écrit son fils au 
début des 


12 

HENRI DE GAlllU- ET SA GLISSE DE 
PHILOSOPHIE, 1901-1902. 
Phott>graphie De Jtingh frères. 

Collucticsn |)a ni eu Itère. 

I tenri de Gaulle se préparait à la carrière 
tics armes - il avait été admissible il 
l'école ]^>ly iecbnÊt|ite - i|uand lu désa.siru 


p. t b portnii à ki 
patrie itne passion intransigenute d 
i'ègaf de sa piété ivitgiense. " 

Son père, Jule.s .Maillot, avait créé en 
l-rancu la première usine de tulle et de 
dentelle mécaniques. Sa mère, julia 
LïelâElnoy, comptait, parmi ses Lincétrt'-e 
un Mac Cartan, Irlandai.s venu fit fixer 


de IK70 eî 1:| néces.siié (.le suhvx'nir aux en France à la hn du règne tie Louis XIV. 
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*LE MILIEU ou JE SUIS NÉ",, 
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16 

CHARLES DE GAULLE À DEUX ANS, 
Phtxugniplite, 

C A >1 k'cc j n n p;itt it’ii I ioiv. 

17 

CHARLES DE GAUÏLE, en 1897. 
Photographie ZarskJ. 

Col lee: ion part ieii l ière. 

Il effecLnait alors ses êtuties prin^aires. 
comme interne à l'école Saint-Thomas- 
crAtjuin â Paris. 

18 

t:HARLE,S DE GAULIX ET SF^ FRÈRES 
ET SCELFR, en 1900. 

Photographie Zarski. 

Collect ion pa rl iciiliète. 

De gauche à drtïiic ; Xavier, né en 1887, 
Ma rie-Agnès, en 1889, Charle,s, en 1890, 
Jacc)Lies. en 1892 el Pieræ, en 1897. 

'Vl7e,ï trois frères, ma sfeitr, 
citions pour seconefe ftatnrx^^ une cx^ttaiite 
fknlé au.\'k^nse an sujet (Je notre pays," 
(MG I.p. 1.), 


14 


14 

IA MAISON NATAIJ: DE CHARIRS DE 
GAULLE à Lille. 

Photographie. 

Institut Charle,s de Gaulle iD.R.Ï. 

Charles de OauHe naquit le 22 
novembre dans la maison de ses grands- 
parents maternels, au 9, rue Princesse, à 
Lille. 

"Ui coTiietsation la plus émouvante que 
fui eue {ti?ec de Gmdfe est celle où f ai su 
qu ily avait, chez lui aussi, le souvenir 
d'une maison : la me Princesse à fJlk\ le 
seul endnùl du monde où il aurait J^eat- 
être reemu ré ce droit defre hti-même 
que sa fonction lut avad reti?x\ ef où iJ 
saruif, me dit-il. citi iî ne retournerait 
jamais/'iAmké Frossard, I 41 France en 
général, Paris, Phm, 197'i, p. 30^ 1 

15 

robe de baptême portée par 

CHARLES DE GAlUJi. 

Institut Chade.s de Gaulle, Lille, maison 
natale. 
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SÉANCE rilÉÂTRALE AU COLLÈGE 
HE L’IMMACULÉE CONCEPTION, 51 
mal 190^. 

PlMrtographle. 

Colloction partk'ulR're. 

Cl]:irl(j-s, iiJors trn ckisf^e de quairième, 
iüLiuii le rôle de Philippe-Augi.Lste üîmü 
l'opérelte d’Aii^^uste Thihiu]]!. Pages et 
mcnestrels, représentée pour Ia fêle 
titi türeeieiir. 

20 

ÉCOLE UBRE DE L IMMACULEE 
CONC:EPnON, PARIS VAIKtIRARD. 
Distribution solennelle des prix, 

27 juillet 1904, 

Paris, lmp. A. Quek|uejeu, 1904. In -H°. 
Collection particulière. 

Charles de Gaulle reinparm de nom- 
hreux ateessîTs, en classe de seconde, 
notamment en latin, narration française, 
version j^rec‘que et matltécnLtticjues. 

21 

CAMPAGNE DWJJiMACiNE, 

Manuscrit autographe, 1905. 

Cà ïl lect ion pa nici.i I iére. 

Charles de Gaulle écrivit ce texte à 
quinze ans; f930, l’/Litmfye. inifée 
du mnuixtis iM^nthir ei f/e.v ifjsofencea du 
^otnvrttemcfii, déclara la guerre à la 
i'rance. /..7 

Efi i'rance y VorgamsaUon fui fade iré'^ 
rapklement. Le général de GauUe fui 
mis à la lête de 2iK) (XK) bummes ei de 
canons^ le générai de IXnsdeffre 
commundmi une armée de ISO (XX) sui¬ 
dais et 5i0 canons. ' 

Ce texte prémonitoire rapfX’Ue le témoi¬ 
gnage de Claude Mauriac, en 1946 ; 
XUiiuie ejuy devaU me raconter if ne 

le Cenéml lui a dit l'antre Jour ■ "Vbvï^r- 
ixms, il ny a p{is une époque de ma nie 
où Je n’ai eu la certitude d'être nu Jour 
à ta tête de la France’’. Ri II en prit à 
lém<iin sa femnte devant lui. '^Seuîe- 
meni, les choses se sont passées comme 
je u’arais pu le ptêi:x^ih. J’avais touJiHOs 
cru Cf ne je serais d'ahord ministre de la 
Guerre et que lonî viendrait de là... " 

< Aimer de Gaulle, Paris, IL Grasset. 
1970, p, 293.x 

22 

lA [JGERIE, en 1902. 

Photographie. 

C](il k'Cl Ion part iciiliè re. 



"Vous me fxniez de Iju Ligerie dans ixxre 
lettre. Ce mot remue en mou coeur bien 
des souixfiiirs calmes et heunnex. " 

(Lettre à sa mère, 29 juillet 1916. LNC, 

1905-19IH, p. 516-517.) 

Henri de Gaulle acheta la propriété iJe 
Li Ligerie en Dordogne, en 1902. 

25 

UNE MAUVAISE RENCONTRE. 

Saynète conuqiK' par t Jiarles de GîiiiUe. 

La Cliapelle-Mtmtligeon (Orne), Impri¬ 
merie de .Monillgeon, 191X3. in-B'^. 

IL N,, iinpr., Kés. p. Yf. 57S. 

Charles (.le (.larilie écrivit Une niauvaîïK.^ 
rencontre à 15 ans, durant un séjour a 
I.a Ligerie. L;i saynète, influencée par le 
style d'Edmond Uostarul, met en .scène 
deux perstmnages ; un brigand et un 
voyageur qui .se voit cfjntraint d'^olTrir" 
successivement chapeau, pourpoint, 
.souliers, manteau, jnontre et bourse au 
premier, qui lui pré.senïe, avec force 
civilités, ses deux pistolet.s. Charles de 
Gaulle et son cousin Jean de Corbie 
inteq^ré^tèrent la pièce devant leur famil¬ 
le. L'année suivante. Une inauvaiïre 
rencontre rem(>orta le conctîurs oiga- 
nisé par un jcîurnaL et ayant à choisir 
entre un prix ou rimpre.ssion. dii texte, 
le jeune auteur préféra l'étiition. 

24 

LA CLASSE DE MATHÉMATIQUES 
ÉIJiMENlAlRE.S au collège de iTinma- 
culée-Conceptlou, en 1905-1906, 
Photographie. 

Col lect io n pa ri te u Hère. 

Charles de Gaulle est te tn>Esiènie à 
gauche, dans la rangée du haut. 


25 

lÆ MONOPÏAN N "5 DE LOUIS BLÉ^ 
RItîT à liagatcilc, 21 juin 19&7. 
Photographie RolL 

B.N., Est., Il> 40. 

"Rien ne me faisatî plus déjfet que k 
manifestation de nos réussites mio- 
nales . enthonsiasifîe clu fjcupîe au pets- 
sage du Tsar de Rassie, rente de Lon^- 
champ, meneiiies de l'hXlic.iSition pre- 
miers mis de nos aviateurs. “"(MG I, p. 2.) 

26 

“JE VDUDRAIS 

Poème autographe signé Charles de 
l.ngale, 1908. 

Crjllection particulién:. 

Qumid jedermi momr. fmmmtisifit^ceSi/tt 
Sur un champ de Ixitaiiîe ; cilm qa ow pofteot foi 
i.âine eficortout emvtvf^^ 

Dit îumdtc eUH rutii que soujjk k cftwity, 

Ht du nide/risstm (fuvihntieùqmsebdt 
te ctix mâle et dairtki'^v. ' 

27 

LA POLCKiNE DE PUS lSl4. 
Compofiieion d’histoire. 1908. 
ManiLscrit autographe. 

C< îllect ion pa nicLilièie. 

Charles de Gaulle, alors en tiaxse fwé- 
paraloire à i Ecole spéctule riîlitaiEv 
collégt^ Sianisla.s. à Raris, obtint la pte- 
mière place avec 15 sur 20. 
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LES ECRITS MILITAIRES DE CHARLES DE GAULLE 


A vant d^en devenir un acteur prodigieux, le général de Gaulle a étudié rHistoirc 
( déi jtigements par de5 faits**) et, en particulier, celle de Tarmée française. 

Il a approfondi sa réflexion sur des sujets essentiels pour le pays, en rédigeant 
conférences, articles et ouvrages dont la vigueur du style, î’ampleur de vues, la richesse de 
la documentacion, et surtout l’unité de pensée au service de la défense narionale, frappent 
le lecteur attentif. 

Instructeur remarqué dès avant la guerre de 1914, développant ses qualités en captivi- 
tét affirmant sa maîtrise comme chef de cours à Rembertov {19Z0), puis comme professeur 
adjoint d’histoire militaire à Saint'Cyr (1921), il est imposé comme conférencier de 
marque à une Ecole de guerre réticente par le maréchal Pétain qui, sensible à son talent 
de plume, a tenu à le rattacher à son état'inajor (1925). 

Au Liban (1929), au secrétariat général de la Défense nationale (1931-1937), de 
Gaulle, officier-écrivain et penseur militaire de plus en plus connu, rédige notes, articles 
et livres. Cet ensemble que Ton peut qualifier d’essais et dont la parution, même si les 
tirages sont modestes, est en général remarquée par les professionnels et suscite des réac¬ 
tions variées. 

Sa solide formation classique, sa vaste culture, ses lectures nombreuses, son habitude 
des '^notes et carnets”, lui permettent d’aborder avec aisance les grands thèmes militaires. 

Son père Henri de Gaulle, son fidèle conseiller Lucien Nachin, son mentor le lieute¬ 
nant-colonel Émile Mayer, quelques personnalités politiques (Paul-Boncour, Philippe 
Serre, Paul Reynaud), littéraires (Daniel Halévy, Daniel-Rops), des journalistes (surtout 
André Pironneau et André Lecomte) vont le conseiller intelligemment, critiquer '‘la 
copie”, relire les épreuves, l’encourager dans ses publications^ D’autres, surtout le maré¬ 
chal Pétain et son entourage, après avoir voulu Putiliser dans le cadre anonyme du travail 
d’état-major - "rédigé et non écrit” - tenteront de retarder la publication de Tun de ses 
ouvrages. 

Les titres publiés (essentiellement entre les deux guerres) sont nombreux, lis corres¬ 
pondent à vingt articles parus dans les revues militaires (Revue militaire générale, Revue 
miiitairer Revue de [^infanterie. Revue de défense nationale) ou générales (Revue de 
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Paris, Revue bkue, Revue politique et parlementaire, Etudes, Revue des vivants, 
Revue hebdomadaire) auxquels s'ajoutent un historique des troupes du Levant, en colk' 
boration avec le chef de bataillon Yvon ( 1931 ) et quatre ouvrages majeurs : La Discorde 
chez Pennemi (1924), Le Fil de l'épée (1932), Vers Ikrmée de métier (1934), La France 
et son armée ( 1938), 

Comme ce dernier ouvrage s’in,scrii, au prix d’une importante refonte, dans la suite de 
l'ouvrage commencé sous Fégide du maréchal Pétain (Le Soldat ou rht>[timÊ sous les 
armes), c'est rester fidèle à la chronologie et à la thématique que de présenter, en premier 
lieu, les écrits militaires à dominante psychologique et politique, ensuite les écrits à domi- 
nante historique et sociologique, enfin les écrits à dominante technique. 


ÉCRITS MILITAIRES À DOMINANTE PSYCHOLOGIQUE ET POLITIQUE 

De Gaulle est un bon germaniste. 11 a étudié la langue allemande (celle de radversaire) 
pour le concours de Saint-Cyr, l’a perfectionnée dans un séjour au pays de Bade puis en 
captivité. Il fait vok>nt{ers référence h Goethe et Nietzsche, admire et déteste à la fois BiS' 
marck, et, sll ne connaît Clausewitz que superficie lie ment, il cite Schamhorst et Moltke 
et a approfondi von der Goltr et Bernhardi. En captivité et durant son séjour en Pologne, 
il se passionne pour les causes de la défaire allemande, dt>nt il n’a d’ailleurs jamais douté, 
et en trouve la clé dans les relations du pouvoir militaire et du pouvoir politique et 
notamment dans la propension à la désobéissance, aux provocations et aux intrigues des 
chefs militaires. Il étudie, à cet effet, dans La Discorde chez l'ennemi, les exemples qui 
deviennent, sous sa plume, saisissants, de von Kluck lors de la bataille de la Marne, de von 
Tirpitz qui mène une lutte sous-marine à outrance, ce qui conduit les Etats-Unis à entrer 
en guerre, de Ludendorft, en 1918, qui cherche à imposer une dictature militaire. Il soU' 
ligne également les échecs du commandement unifié des empires centraux et enfin 
Feffondretnenr as.sei rapide des *'forces morciîes'’ du peuple allemand qtu jusque-là avait fait 
hkx: autour du Kaiser er de son état-major. Ce dernier ptiint av'att fait Tobjet d’une confé¬ 
rence en Pologne au titre saisissant : La Défaite^ question morale. 
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Ou V trouve égalemenr une pensée imponante, reprise de Bugeaud peur^^êrre, mais 
très approfondie : à la guerre, à part quelques principes essentiels, il n’y a pas de système 
universel, mais seulement des circonstances et des personnalités. Uélan est dtrnné pt>ur 
reprendre et approfondir la psychologie de Pacrioii de guerre et celle du commandement. 
Le capitaine de Gaulle, voulant réfuter [a "doctrine a Imon” (celle du “comi}artimeni de ter¬ 
rain ) régnant à l'Ectîle de guerre, écrit un article où il oppose '^dr^ctrirte a priori et dixtrine 
des circonstances L Slnspirant de Boutroux, il insiste sur le caractère essentiellement 
contingent de l’action de guerre. Tour dépend des circonstances qui ne sont jamais ideri' 
tiques. 

Se méfiant de Fabstraction il voudrait voir triompher la doctrine du réel 11 cherche à 
saisir la réalité mouvante (terme berg,sonien)j à utiliser les circonstances ou encore à créer 
Févénement, 

Ses conférences faites à FÉcole supérieure de guerre sont publiées sous forme d'articles : 
UAct îon de guerre et le chef (1928)t Du caractère (1930), Ou prestige (1931); réécrites 
et réunies à deux études : De la doctrine et Le Politique et le Soldat, elles constituent 
l'ossature de ce maître livre de la pensée gaullienne qu'est Le Fil de Pépée ( 19.32), 

Si Fon y ajoute Farticie Préparer la guerre^ c’est préparer des chefs (1921), on y 
trouve essentiellement traité de Faction de guerre et de la philosophie du commandement 
qui est la vraie leçon de Fhistoire militaire : "Au;owrd7mi, cumine toujours, et dans une 
îdentique mesure, /es t'aieurs mtmaics et mmérkiks n’existem qu'en vertu de ce//e des ç/ie/s” (i). 
Il faut exercer les qualités intellectuelles et morales des chefs et surtout le caractère, qui 
consiste à imposer à Faction sa marque, à la prendre à son compte, a en faire son aftaire, â 
décider, bref, à réagir face à Févénement, C’est le caractère qui confère au chef le prestige 
et qui permet de goûter la gloire er aussi de supporter, seul, le “maut'a/s destm”. Dans un 
parallèle rigoureux, il étudie aussi les principes d’action du politique et du soldat, les rela¬ 
tions souvent difficiles des deux pouvoirs, en temps de paix et en temps de guerre. 

[3eux règles d'or demeurent : la condtiite de la guerre appartient à l'hcmime d’Etat et 
les opérations sont le fait du militaire. 


i;rcqle ou commandement 4) 



'f # WJ 




















S'il se méfie, exemples à Tappui (1870), des empiètements du gouvernement sur les 
artrihutions des chefs militaires, il estime que le gouvernement, quel qu’il soit, a un devoir 
de défense nationale. 


ÉCRITS MILITAIRES À DOMINANTE HISTORIQUE ET SOCIOLOGIQUE 

Que ce soit des batailles n\i des campagnes, de Gaulle a étudié de nombreux cas inili- 
taircs anciens : 1805, 1813, 1866, WissernUxirg, Froeschwiller, ou plus récents : Verdun, 
La Bataille de la Vistule (1920), Histoire des troupes du Levant (1931), Combats du 
temps de paix (1932). 

Il s’est livré à des études militaires de caractère historique : L*Alliance franco-polo 
naise (1919), Rôle historique des places françaises (1925), Le Soldat de TAntiquité 
(1933), Les Origines de Parmée française (1936). Au cabinet du maréchal Pétain, il 
avait rédigé pour Le Soldat les chapitres allant de la Révolution à la guerre de 19H-1918. 
Il les utilise sans tenir compte des corrections du Maréchal pour l'ouvrage qui lui fut 
demandé par Daniel-Rops pour la collection "Présences'’ cher Plon. Le livre aurait dû trai¬ 
ter de l'homme sous les armes et devint La France et son armée, “raccnwrri ée 

milfc nns d'wne France souffrante et d’une France triomphante". Il s'attache à dégager "/'esfmt 
er la filtre de notre armée; tefie que l'onr façonnée, aux différentes époi^ues, le tempérameni 
nationai, le caractère du temps, la politique de VÉtat". L’ouvrage qui aurait dû comporter deux 
volumes paraîtra dans une forme simplifiée (2). 

L'ouvrage débute par la phrase symbolique : "La France fut faite à coups d'épée. Nos 
épées entrèrent dans l'Histoire avec le giaiVe de Brennus’' {)) et s’achève en évoquant le génie 
du peuple français "tour à tour négligent ou bien temb/e, fquij se reflète fidèlement au miroir de 
son armée "{A). 

“Le moment est t/enu, écrit-il dans la pré.sentation de son ouvrage, de nous rappeier 
qu au Uïtal depuis Brennus jusqu'à Focb, aucune épée n’a pesé plus lourd que notre épée" (5). 

Connaisseur des faits de guerre et des batailles, de Gaville les situe dans le contexte de 
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l^ur épocjiie^ s int 0 TÉ?sj>.;int a la troupCi. au r&cruTcn\t'ritj (Phîlost>phïc du tecruternent^ 
[929), à l encadrement (,'ioavofficiers, officiers), au Métrer militaire (1933), à l’état 
d^esprît, au “morai^f 

Il fait ainsi œuvre d historien des mentalités et s<>uvenr de sc>ck>logue, en scrutant les 
particularismes et les réactions collectives du “milieu militaire\ Il passe habilement et 
facilement de l’histoire de l'armée à celle de la nation, aborde celle des peuples, des 
époques, des civilisations, en effaçant presque tout ce qui avait trait à la stratégie et à la 
tactique et en accentuant, écritdl au maréchal Pétain, "le camcrèrc lu'sfarique ei philinO'^ 
phique"' (6) de s^>n livre. Il avait souhaité que le livre “/asse quelque bmU'\ Il eut des lecteurs 
et dans rememhle une bonne critique- Ludovic Halévy le reconnut comme un écrivain 
militaire, le rapprochaiYt de Vauvenargues et de Vigny. 11 fut même lauréat de l’Académie 
française (prix Marcellin Guérin). 


ÉCRITS À DOMINANTE TECHNIQUE 

De Gaulle donne également des études plus ponctuelles et conjoticiurelles : Philoso¬ 
phie du recrutemeoit (1929), Mobilisation économique à Pétranger (1934), Le Problème 
belge (1936). Mais il est Surtout rhomme d’une “grande querelle"' : celle du corps cuirassé 
et de l’armée de métier. 

Fantassin, il s’est initié rapidement, après la guerre, à Satorv", aux possibilités des chars 
de combat et en a noté l'emploi en formations groupées h>rs de,s opératit^ns de Pologne. H 
a approché “le père des chars”, le général Estienne, et sait qu'il préconise leur emploi 
autonome. Il ne prendra le commanJenient d’un régiment de chars qu’en 1937, sans y 
avoir ser\1 antérieurement. 11 perçoit, alors qu'il est au secrétariat général de la Défense 
nationale, ['importance du '‘moteur cuirùssf\ fait technique majeur dans révolution de la 
guerre. Uavenir est à la motorisation : "la cuirane reparaît, portée par le motewr" (7L Le char 
bouleverse la tactique, appone une révolution dans l’art guerrier et va devenir l’élément 
capital dans la mameuvre à condition d’être utilisé en concentration, ctmtrairement à la 
conception française du règlement de l’infanterie qui prescrivait d'uttiiser les chars 
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ccjinine engins d'accompagnement* Il préconise leur regroupement en un corps cuirassé de 
"six divrsions de ligne, motorisées et c/temiiécs font entières, bfirtdees en partie" (8), avec chars 
lourds et moyens, éléments d'infanterie portée, d'artillerie (tous azimuts), de génie, de 
transmissions, etc* Dans un combat la puissance en serait énorme et le corps cuirassé, 
capable d'agir sans délais, deviendrait au senice de la politique de la France un instru- 
ment capable d’effets de surprise et de rupture, adapté à la stratégie moderne et aux 
besoins du temps. 

Comme il est nécessaire pt)ur servir ce corps spécial de disposer d'une '^maisrrnnce" et 
de professîtînnels, il complète sa démonstration de la nécessité d'un corps cuirassé par 
celle de la nécessité d'une armée de métier : Vers l'armée de métier { 1933), Métier mîlU 
taire (1933), Forgeons une armée de métier (1934), Comment faire une armée de 
métier (1935). 

Le livre qui paraît ches Berger-Levrault en 1934 sous le titre : Vers Farmée de métier 
eût été mieux reçu ou, tout au moins, aurait suscité moins de préventions venant Je diffé' 
renrs bords^ s’il s’était intitulé : le corps cuirassé. 

Considéré comme un théoricien du combat des chars, de Gaulle ne prétendra jamais 
être le ‘'père des chars" (“ces idées non pas ncut'cs natifs rcnowfeléei", a-rdl écrit en particu^ 
lier à Tardieu), 

Les controverses concernant 1 emploi des chars (groupés ou en accompagnement de 
l’infanterie) datent de la guerre de I9I4'1918 à propos notamment de l'engagement des 
tanks britanniques à Cambrai. 

Ses écrits, antérieurs à ceux de Guderian, sont postérieurs à ceux d’un Fuller ou d’un 
Liddell Hart, qu'il cite dans ses Mémoires de guerre; l’Autrichien Eimansberger n'est pas cité. 

S'il existe en France d'autres spécialistes des chars et même de leur emploi groupé et 
autonome, aucun ne l’a exprimé publiquement et de façon aussi complète, Aucun ne l'a 
relié a l'ensemble de la politique de défense en préconisant, à coté du système fortifié 
défensif existant, une armée de maniîeuvre et de choc, mécanique, cuirassée, formée d'un 
personnel d'élite qui s'ajouterait aux grandes unités fournies par la mobilisation. Aucun 
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na risqué sa carrière par ce plaidoyer vigoureux qui, s’il suscite quelques approbations, 
déclenche surtout beaucoup d’oppi)sttEons+ Aucun n^a dénoncé le principe meme de passi'' 
vite de notre défense nationale et sa contradiction avec nos obligations et alliances. 


SA PREOCCUPATION MAJEURE ; LA DÉFENSE NATIONALE 

À partir de 19.32, ce sont les préoccupations de défense nationale qui hantent de 
Gaulle, Il en définit les principes en 1933 ^Pour une politique de défense nationale) 
après ceux de la conduite supérieure de la guerre (1917, 1931). Il donne aussi un article 
sur la Mobilisation économique à l’étranger (1934) et un autre consacré au problètne 
belge ( 1936). Il contribue dans le même temps à tisser ^4a toile de Pénélope” du Projet Je 
loi d’organisation de la Nation en temps de guerre et se familiarise avec les grands pro¬ 
blèmes de la nation en guerre (mobilisation des administrations civiles, des industries, des 
services publics). Témoin réservé mais passionné, il tire les leçons de rinfinnité du régime 
parlementaire, des échecs Je la diplomatie qui prend ses ordres à Londres, de l’absence de 
réponses aux provocations allemandes et coiistate les errements de notre haut comtnande- 
ment figé dans la passivité et P immobilisme* 

Les grandes caractéristiques de la défense natirmale : unité'ubiquité'‘globalsté lui sont 
familières; pour la conduire, il faut un Louvois, il faut un Carnot (9). 

Dans ses écrits, on note la priorité que les politiques doivent donner 'à la défense 
nationale : '‘ii n'^ ^3 pas dans fes armes de cavrière illustre qui n^oit servi une vaste ixMtiqm, ni 
de grande gloire d'homme d'Étar que n'ad dorée Téc^at de id défense natt'onafe” (10) et aussi 
l’évocation de l’homme énergique nécessaire, version moderne du héros au sens de Plu' 
tarque et de Catlyle : 

“// faut quun maître apparaisse, indépendan: en ses jirgements, înécwsùbie dans ses ordres, 
crédité par l'opinfon. Senitewr du seul État, dépouillé de préjuges, dédaigneux: de dkntèles 
cheZ/aisant corps avec Parmée, déwué à ceux qu^ii commande, atide d’étre rcspfïiisabie, 
homme assez f(^t s’imposer, assez habile poi^r sédwire, assez pour une ^ande œume, 
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tel nera le ministre ^ soldat ou à qui h patrie devra f'ecürtomie /?roe/iaiïie de sa force'* (ii). 

Nul doute que de Gaulle n’ait eu le pressenriment d’être appelé à jouer ce rôle sj les cir¬ 
constances le rendaient néeeSvSaire. 

“Oi ne fait rien sans de ^ands /lommes, et ceux-ci le sont pour tavoir 


Alain Larcan 


f / ) Arficfeii Cl écrits, Paris^ Pkm. 1975, p. 6L 
(2) J,,N.C,, 11, Pavis, Plon, I9flû, p, ‘1!7J, 

473, 474 et L.N.C. JH. ^24-425. 

(2} La Fmrtce et son armées Paris, Pîim, I93â. 
Rééd. PLrt 1969, p. 9. 

(4) Ihidcm,p. 277, 

(5) L.N,C„ U, 475, 

(6) L.N.C., JH. 472. 


{71 V’ers J année de méder, Paris r Ber^- 

Let-rrndi, 1934. Rei^d., Plmi, J97Jip. 39. 
(S) ibidem, p, 135. 

m L.N.C,, ÏJÏ,433, 477erLN.a,XJJ, 
270. 

(10) Le Fflde l'épée, p. 202. 

(11) L'Amiéc d!e méfier, p. 249. 

(Î2) Fil de l'épéi, p. 201. 
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IJî SOLDAT DE GAllXE ALI 5^*^ RÉGI- 
MENT D’INFANTERIE, a Arras, vtrs 
1909* 

PhtJtographie Gainfiia. 

Collcfi U >n pîin tciiIièrL'. 

Reçu II Sairn-Cyr on septembre 3 909, 
C} la ries de Gaulle dist. eontbrménient au 
nouveau rèjïkincnl de l’École, passer 
d'abord un an dans la troupe. Il rçjoijinii 
le régiment d’infanterie, à Arras. 

à ffe Jotifs cttt pftis 

ian!}, ttîna lieu rtfxtimetî d&s tVérèS 
Ciilmyaux qui sont ^itscepîihk^ r/e [Kisser 
à quaire mois. I.u jirOpunUion tle cet 
e.xamett tums iKcuf^^ réeHcmetü beutt- 
coup. Ouftx' ce que uous à saixnr 

eu thLX.me (et ce u'est û détktisftierp 
mms êitiiiHms aussi h pyuUque, c esi-ù- 
dire Î 'ctîi de fedtv fKmue p^ttre devait h 
itftupe et de kt com mander comme il 
toijrk>^irn.etire à son père, 12 janvier 
. 1910 . INC, I 9 ( 1 ^‘ 191 H, p,^ 2 T 
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GILARLF.S DE GAULU- EN UNIFORME 
DE SAIN'J -CYRIEN, en 1910. 
Fhotograph ic. 

Golkxtîon paniculière. 

‘La ptvmKa\^ semaine de mou se fou y â 
S(dui-Cyr s’achèi'et tut mUieu de kt pkd- 
ue activité (fitiy ré^^ueni désarmais 
moL \k}S jim Citées sont mieux que tem- 
piies avec nos cours, nos études, uos 
e.xercîces militaiies, l'escrime, le chcraif 
rustique, la fiymuasiique, etc., et nous 
sommes, eu dépit d'itu au tk^ tv^imeut, 
au f.Kut courbaturés pur ces débuts très 
hrustpies d'occupâttous si diverses^ 
(Lettre II sa inére, 20 txTohre 1910, LNC, 
1905-1918, p, 5:1) 
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CARNET DE DESSINS exécutés par 
Charles de Gaulle à l’École spéciale 
uiilîtaire de Saint-Cyr, vers 1910. 

13f5 X 21,5 cm. 

Colleci k 30 part iCL] I ière, 
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SABRE DU SOUS LIEUTENANT DE 

gauijt:. 

Institut CTiarles d]L‘Giuille, Ulle, iTuiison mtale. 
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FEIJIIIÆ DE -VOTES DU SOUS UEUTE- 
N^^JVT DE GAULLE, Saint-C:yr, 15 sep¬ 
tembre J 912, 

Ser\^ice hislürk|ue Je l'Anïiice tie tçrrc, 

Charles de Gaulle sortit de Saint-Cyr 13'^' 
sur 211, en septemiire 1912. 
Appréciation du général commatuhim 
l’Éoïle ^ '‘A éfê cofîiitiftelk^meni pro- 
pressaut elepitis son en/tée à PÉco/e. A 
i>e(iuctHtp de niowiis, de Pénergie, du 
zèle, de l'enfboiiskiSftw. du commefîtde- 
meut et de la décision; ne peut matu/ner 
défais an excelient ojjltcter. ' 
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LE GÉNÉRAL PÉTAIN, à Souîlly, en 
mars 1916, 

Photographie Étienne Hubert, 

Musée d’histoiæ contemporame-B.D.LC 

Après Sidnt-Çyr, je fis. au rèj^imeni 
d'injantehe. à Ami.ç, uppyeutissage 
d'offteier. Mon premier colonel ■ Pêktin, 
me démontra ce tfue t alent h don et Part 
de commander. ' iMG 1 , p. 2.) 
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CHARIJiS DE GAULU: vers 1913. 
Photographie. 

Photothèque Plon, 


35 

DISCOURS AUX NtJUVHLLES 
RECRUES, 

Manuscrit autograplie, 19 i 3 . 

Collection particulière. 

C'cM le premier ‘"discours" tle Charles de 
Gaulle : 

l'Oiïd arrivés an régimettt. 
n êtes ptns maintenant des hommes ordP 
naires : txHts êtes devenus des seddats. des 
militahes. " 
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LA PRISE DE BARCY (Seine-et- 
Marne), 

Huile sur toile, anonyme, Frol^al^lement 
légalisée fin 1914 ou détHu 191S. 65 x 93 cm 

Collection particulière. 


À lj déclaration de jjjuerre, le 33^" R.l. où 
sert le lieutenant de C,aij|[e est engagé 
aux environs de MéiCitres, puis il sç 
l>orte à Dinant où Charles Je Gaulle (."st 
blessé le 15 août. 

Dans Iji France et son armée^ ceiui^i 
décrit l’èpreuve du feu t 
“/ ’infauierle a (pdîtè la mute Déployé à 
travers champs en ligue <k petites 
colonnes, elle progresse vers k drame 
hîconnn. la marche d approche cette 
ftds. n est pins une ftetiou de fxitygotie. 
Un silence, fa gorge serrée, regaréntf 
ietits chefs (pti .se fenvent à souHre. b 
hommes tx>nt, an.xieitx mais résolus. 
Soudain, au pas,sage d une crête, ait 
dûlToucl^é dPn fmis. au sortir d'un 
minemeni, arriivnt ies premiers obtts. 
Soinxnit. ce ne sont que shrtipneis, 
de loiît, âchitanî haut, dont l efficacité 
médiocre rassure ces combatimU 
j'iorjt e.v. Mats, hienîùt, le tir se précmJjc 
sol est crible de rafales. On toii timi sans 
su tpeuK s'ejfmdrer tes pnomefs codât res, 
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LE CAPITAINE DE GAUUÆ PANS ÜSt 
TRANCHÉE, en 1915. 

Photographie, 

Ccïlleetion particulière. 

"Jjfri bien chère Maman. 

iXotis sommes ici dans une merde boue, 
aussi )^a nul pas mal de tnoiades. 
Avaut-hier comijàî assez diiroft ie régi- 
nient a iH^rdu quelques plumes (5 offi¬ 
ciers et 300 hommes), les Aflemamh 
sont bien retranchés, mois nous les 
afirons quand même. (Lettre à sa mère. 
11 fanvier 1915, LNC. l9Ü5-191ïi, p, J43-) 
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L\ FORll'RRSSE DE ROSEÎVBKRG* 
photo^r*aphic Jérôme Da (]unha. 

Fhoi(}thùc{iiL‘ Pkiii. 

Blessé üLi ct)[iil>al de tJoLiautïitïiu le 2 
mars 1916, le capilaîne tie Gaulle esl fait 
prisonnier 

Ce si de cette forteres,se ,située sur un 
pilon très escarpé tpi'il letiUi de s'évader 
le l^ixluhre 1917, 
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lettre à SILS parents, 19 décembre 
1917. 

Colleeikm partie liH ère. 

"{■ti chft^nfj qui jw sc* leriuîiîcru qu itivc 
nui I# eî je tw pense fjus f/eio/r ren- 
anUivt jütiutis {/'missipmfomi ni d 'aussi 
amer m '^ëtrvini en ce moment pius direc¬ 
tement que jametts. fîîre inutile aussi 
lotulement^ aussi invmêdiabfemeni que 
P le suis ihns ies heures que îtous ttYiter- 
sens quand on est de toutes pièces 
coiislniit fxntr apir, et i'êtrv par surcroît 
dans la situation où Je me trouve et qui 
pour un homme et un soldat est la pins 
cruelle (fu 'on puisse imaginer/' 
l90vI9IH. p. ‘ilD 
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LE C:AP!TAINE de GAULLE, avec ses 
camarades de captivité, au camp de 
Wülzburg* cil 191s. 

Photographie. 

fnstiuit Charles de Gaulle (D.R.). 

Au cours de ses trente-deux mais de 
captivité LUI Allemagjie, il eut, enire 
autres compagnans, Roland Garros, le 
comniandant Chnrtmx, l^cMiiy Koure et 3e 
hutir maréchal Toukhalchevsky. 
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CARNET PERSONNEL. 

Col lection panicu I ière. 

A côté de nt>nilireustrs nt>K:s de lectures, 
ce carnet, commencé par Charles de 
Gau Ile au cours de Télé 1916, ciîntÈeril 
des réflexions coninie celles-ci ; 

"Ufaut être un homme de caractère, 

I.e meilleur procédé pour réussir dans 
raction est de savoir /H'fpétnellemcnt se 
dominer soi-méme, ou inieuA' cest une 
conditioi f indisjxaiscthfe. 
i.jLe chip est celui qui ne pas " 

Cl des cllEitions : 

“Aes raisonnables ont duré, disait Cbam- 
Jhrf: les fktssionnés ont ivcu... ' 
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Générai. VON bernharoï. 

L’Allemagne et la prochaine guerre. 

7’racluction française de h 6^' édition aile- 
mande parue en 1913. 

Paris, Liiusannc\ Payot, 3916, lti-8'^, 

ILN., Tmpr., H® M, 37H30. 

Cet ouvrage t,ki théoricien militaire du 
pangermanisme fut Ut en captivité par le 
capitaine de thiulle tjui en. longuement 
résumé cliacun des quatorze chapitres 
dans ,son carnet pc'rsannel. 
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RÉCITS D'ÉV^VSIONS. 

L Évasion dTngolsladU I^aris, 30 jan¬ 
vier 1927. Dactylographie. 

Serv ice liistorique de l’Armée de terre, 

f>urant sa captivité, le capitaine de Gaul¬ 
le tenta, à cinq repiises, de s^évader mais 
fut arreté ù chaejue fois. 

Il a rédigé cette note en esétLitton tle 
l’instrucuon du 22 (xtohre 1926 relative 
a la tnédaillc des hviit;lé,s, [iiédaille tpii 
lui sera décernée en octobre 1927, 

Il raconte, dans ce premier récit, com¬ 
ment, pour .s’évader d'Ingcdsiatll, Il 
ahstjrba Uine (cjrtc dose d acide picritiuc 
afin d'être admis à l'hôpital militaire qui 
oiïrait de plus grantk'.s chances t,ré\'Eisi()n. 
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LES QUATRE FRÈRES DE GAULLE, à 
Sainte-Adresse, en 1919 . 
Photographie, 

Ct il Icclion pa rt icu I iére, 

'A/r jKdnt de eue militaire, je ne me fais 
uncune iliuslon. je ne serai moi aussi 
qu Pn ' reeenant ’\ écrivait Charles de 
Gau lie à sa mère le septembre 191B 
(LNC, 1903-191 B, p. 520). Aussi, dé,s le 
moi,s de janvier 1919, suivit-il un stage 
pour commandants de compagnie à 
rEcole militaire de Saint-Maixeni et 
demanda-l-i] ,sün affectation à l'armée 
[polonaise afin de ‘‘refaire sa situation 
militaire 
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LE CAPITAINE DE GAULLE ET LE 
LIEUTENANT MEDWECKI, à Rember- 
tov, en 1919- 
Phottïgraphk'* 

Collection particulière, 

.Au pi'LEitemps 1920, Charles de Gaulle 
songe à qulller la Roiogne : 'j’en jiartimi 
d'ailleuts ta conscience tranquille, carp 
ny aurai uraimeut /nts /x^nhf mon temps. 
Piès de deux cents ojftciers polonais me 
sont fmssës successUement [ntr ies mains 
dans les dipèrents coins où J'aurai seni 
comme instructeur, et en dernier fieu 

com me directeu r 
et Je pense leur 
ficoî'r appris quel- 
que clxtse. f aurai 
d'autre jiart fait 
mon possible Jxntr 
établir entre cette 
jeune armée et la 
nôtre les meil¬ 
leurs rapports dé 
camaraderie. 
(Lettre à sa mère, 
24 mars 1920, 
LNC, 1919-jiiin 
1940, p, 73-74.) 

En fait, il retourna 
en Pologne et ser¬ 
vit brillamment, 
durant Télé 1920, 
dans la mis,siün de 
liaison du GrfHi|X' 
d'armées Centre 
ati cours de,s opé¬ 
rations contre t'ar- 
ittée Ri>uge. 
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Y>' 0 .\NI-; VENDROl.-X, en 1919 . 
Pholographîe. 

Cotiftiion particülièrt:. 

Dans LiiiL- Itrita" du IS novL^nibrv 1919^ 
Charles tie Gaulle et 3 ofiait à sa îm^rc ; 
■‘V'oü/s savez, ait fioitU (Je mie ^chiétni 
ce (fue je soiihaiîe que cetfe année 
m 'apporie (i moi-même ^ nue famiUe, 
et dans !a truuquiditê d’nn amour 
profond ei sanctifié, le pouvoir de 
donner à (pielque auire ioul le hon- 
bear qn "un homme peut donner. '' 
(LNCL 1919 -iLiiti 1940, p. 44.1 
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MARIAGE DE CHARLES DE GAULLE 
ET D'Y\'t)NNE VENDROUX, à Calais, 
7 avril 1921 
Phottï^raphie. 

CaÈlectîon pa iliculiè re. 
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LA 44‘ PROMOTION DE L'ÉCOLE 
SirPÉRil'liRE DE Gl ERRE. 
Photographie. 

Insiiuil Charles de Gaulle <D.KJ. 

À son reUïtar de Pologne, en février 
1921, le capitaine de Gatille ftil, <îesîgné 


COI unie professeur dhislolre tniliuiice à 
SLiint-Cyr où il tn preuve "d'tOi iéritubie 
talent de conférencier ', selon Tapprécia- 
tion qu'il reetH. Il entra, le 3 aoveaihie 
1922. à l École supérieure de guerre ojj 
il se iKuriii aux ct>ncepti(ins a prioride 
son prfïfesseur de raciiqtie générale, k 
eoltsiie] .MoyraneL 
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FEUILLET INDIVIDUEL DE CA.H- 
PAGNE DU t:APnAINE DE GAILLE, 
1924-192». 

Senace histfjrique de T Armée de terre. 

Appréciation tlu général Blneau, eom- 
mandant en second rÉcfjtc supérieure 
de guerre, Paris, octdbre 1924 ; dntei- 
ilfience îivs nii^. grande culture généra¬ 
le. dit Imllant et de la/udlité, Jugenmit 
généraiement bien assis, décidon rapide 
et souætJi juste. Paraît jHtr (tilleurs at^ir 
plus de gintf />our l'étude génémk diw 
problème que ffour l'examen ai^trofomîi 
ci pratkfue de son exécution. 
Pefsonnalité accusée. D inconiesiables 
qualités qu 'il gâte malbeureitsemenf par 
une altitude un peu détachée et ime cm^- 
taine suffisance. Sa pas donné au tra¬ 
vail de rÉcole toute î'atteniion qu 'il 
a U mit du. A bien réussi dans intues les 
hrauebes. mais (4 ceriednemeut léiuffe 
pour beaucoup mieu.x faire. Apte à 
txntdre ett tous cas de très Ixms îe/î’ices 
dans toi état-major. 

C’o^jiJrt îT à fond la langue allentande 
f note 19 ). Apte aux mis,dons à l'étrauger. 
Assez Iran en anglais. 

J.swr Ixm cavalier. ' 

50 

LETTRE À REGÏNALD KAN N, E.M. 
Armée du Rhin S. 77, 5 mars 1925- 
iî N., Mss, n aTr. lRrtH7. ff. 32-33. 

Le captliiine de Gaulle adresse à Régi* 
iiiiki Kami., ch rouît] tieur militaire au jour* 
nal IjC Temps, son article Doctrine a 
priori ou dtJCtrliie des circonstances 
pLihIié dans le n* 45 de la Revue mllf 
taire française, en Paccompagnani de 
cette lettre ; “Comme vous le sawz on 
fmtaiHe hextucotip actuellement, et aixic 
fniit. ri l'École sufjêrteure de guerre iî'oîi 
Je suis unit nkemment sorti. éJomment 
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faire polir (Jéïotinier cette noble el fiéce^- 
iaire iits:ri!titiotî de s fj£ir e.xcês 

de dutts kj ik)w qui eonduil 

tn iücHqite, puis en s\ni{é}î,ie, û Vadn- 
inüre et à l'exa/iénifiau ?" 
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LETTRE À JACQUES VENDROUX. 
Mayence, 17 mars 1925, înt^érée <lans 
^Doctrine a prioH ou doctrine des 
circonstances^,, piililêé dans lu Revue 
militaire française, n® 45, mars 1925. 
Collcclîün particulière. 

Charles de Gaulle,, stagiaire tiepuis six 
mois à l'éiai-major de ram^êc française 
du Rhin tanionnè à .Mayence, écrit à soit 
lx.-au-père : 

itihns bien, icr, tous les qimtre. 
lïwjim? ne se déplaîtp€is. PhiHp?K' remue 
et bavarde toute lu journée. idisulKnh 
patisse en toutes dimensions et manifeste 
un heureux euracière qu'eiie ne tient 
kidemnientpas de papa. I..J 
je suis heureux^ mon cher /¥f e, cjue 
Vêtude de la JfecJïé ilfilitaire tous ait 
plu. tdte fait en ce moment jnts mal de 
hndt dam feî milieux et cénacles puer- 
rters parce qu elle s en prend à la doctrP 
ne naissante de rÉcote de guerre à 
laquelle Jdi - en mon temps - r^jfsé de 
me niflier. Beaucoup de gems - et nou des 
moindres - pensent comme moi et le 
disent. " 

<LMC, mai 1969 - novembre 1970, 
complément p. 230. > 
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LA DÉFAITE, QUESTIO^V WORALF. 
Manuscrit autographe. 

B.N., Mss, fonds tie Gaulle. 


hi chemtst^ conienant le manusttii [torte 
la mention autographe : ‘'C'df de C/'atdie. 
Pemheriüf''^ ; en effet, les olYlders fran- 
çai.s servant dans rarmée polonaî.se, 
reccA^aienl, à litre nclif, un galon supplé¬ 
mentaire. 

L'adpint ptjlonajs de Chartes de Gaulle, 
ie lieutenani Medweekî, se souvient que 
Celle cüüiférenee fut "la plus hefie'" de 
celles que prononça le commandant de 
Gaulle en Ptîitjgne ’ '// a fallu la faire 
polyxfjpiert car tous les élètvs-ojjiciers en 



mtdurent un exemplaire. Bien mieux, 
elle eut un retenfissenieut jusqu a Itrrfo- 
pie, et il fallut ntuis y rendre, tous les 
deux, pour la rééditer devant un audi- 
toîæ de générau.x et de adoneh. aussi 
hten fruftçats que polonais. (En te 
temps-là de Gaulle, n® 22, p. B9,) 

Le texte, légèrement remanié, devint le 
dernier chapitre iie Discorde chez 
reniiefiii. L’auteur, qui a lu le,s ouvrages 
du colonel Ardani du Pîct], y démontre 
l'importance considérable des forces 
morales dans te crimbat, en ,se seri ant de 
l’exemple de l'Allemagne t{ui s'esi efïdn- 
drée, après la reprise de l'offen-sive par 
les trou[X:s de l’Eailente te IH juiliet 191 B, 
|x>ur n'avoir pas eu la volonté de vaincie, 
7 / contient de tirer la conclusion de Cet 
exiKisé : si la forme de la puern' change 
de siècle en siècle, si les nto}X‘ns se mti>di- 
Jieni. si les champs de fjataille Ixntleter- 
settf sans cessi’ leur asfx^t. si les armées 
.se ixtBaient hier, aujoutïrhui les/KUfple.s, 
demain /mtt-èire les races, les principes 
de la guerre son { immuables. iSons a tvn ts 
tenté déxfxiser I application toute técente 
de iiin de ces priucilK's . Ixt déjàite est 
une question morale. ” 
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IA DISCORDE CHEZ UENNEMI. 

Pari.s, bergei-ÏA^vrauli, 1924, In-B®. 

Ci i I lecl ion pa it tcti I i è re 

Envoi aiilogra|>he : ',4 mon fils l%il!p/K\ 


témoignage de mon affection profonde 
et de fm^' confiaitte.'i éslîêrances. l i mats 
1924. C. de Gaulle '. 

Cihacun des cinq chapitres de f^i Dis¬ 
corde chez l'ennemi s îinicule autour 
de l’un des principes suivants que le 
Capitaine de GaLille cotïsidère comme 
essentiels : il n'y a pas de système uni¬ 
versel à la guerre, la contlLiite générale 
de la guerre intomhe ata gouvernement 
auquel est suht>rdnnné le ptiuvoir mili¬ 
taire chargé de la conduite des opéra¬ 
tions, enfin l'unité de commandement 
entre alités est indispensahle. L'erreur 
des clrels alEematids a été de transgres¬ 
ser ces principes, 
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LE MARECHAL PÉTAIN ET SES COL- 
IARDRATEURS, 192 5-1926, 
PhoUïgraphic. 

Col lection pa rt icul iére. 

On reiuart^ue, au tleuxième rang, le capi¬ 
taine de Gaulle, détaché depuis le 
juillet 1925, au cahinel du maréchal 
Pélain, alor.s vice-président du Qmseil 
.supérieur de la guerre, jusqu'en sep¬ 
tembre 1927, il fut l'ofllcier tie plume du 
Maréchal cjui le chargea de rédiger un 
anicie .sur le Rôle historique des places 
frafiçai.ses et surtout un r>uvrage. Le Sol¬ 
dat à travers les âges, qid tievait être, 
plutôt qu'une fresque historique, un 
exf'HîSé des idées ckt Maréchal en matière 
d’organisatitm, de stratégie et de taclttEuc, 
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IJî l'LAMBFALL 
Manviscrît autographe. 

tî.N., fonds Je Gaulle. 

‘Oui : hfs de hi ferre, otf oifhiie 
l arffiée, /e m^^réch^d de Sa.ve dînait, 
l oild cetîî mis ■ “ Voh.s autres, soldats, 
nous sommes comme ces manteaux dont 
on ue se souvient ciae ijuand vient !a 
piuie /'■ 

Le Flambeau, pul^lié dans lu Revue 
militaire frîinçaise en 1927, est proha- 
hlement une version abandonnée d'un 
chapitre du Soldat a travers les âges, 
comme le suggère une lettre du niaré' 
chitl Pétain à Charles de Gaulle, du 2Ü 
mars 1925 : 7.f/ /yartie peut se prêter 
aussi à qaeiifues passages diahgués. On 
/K*ut imaginer les soldais, aux différentes 
époq U es , eu pa rf ic u fie r peu d a n i les 
guerres de ht Rêi olution, où ht discus¬ 
sion cu^ le chef est possible L.J" <En ce 
temps-là de Gaulle, n® 15.) 

Le Flambeau se présente effective ment 
connne une liistoire des guerres de la 
Révolution et de rpmpire vues par trois 
générations de soldats : un briscard qui 
a serv^i stnis l'Ancien RégiTne^ un volon- 
taim de 179?^ et un conscrit de l'an VIL 
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IJi FIAJVIBF^AIL 

l-xtrait de la Relate militaire française^ 
mars et avril 1927. Nancy, l^aris, Stras¬ 
bourg. Ik:rger-Levraul[, 1927. 

Co 1 lect ion pa rt ic Li I àê rc. 

Knvaï] autographe : VÎ mon fUs Rhi!iplx\ 
ce modeste travaii dTlistoire. 29.4.J7. 

C. de CiauUe. ^ 
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LE C:HEF de BAT.\1IJX>N de GAULLE 
ET L ÉTAT-MAJOR DU 19^‘ BATAILLON 
DE UHA-SSEURS, Trêves, 1928-1929- 
Photographie. 

Col Icet i<in pu rtieu ] iére. 

Le coîumsitidant de Gaulle effectua son 
temps de corn mande me ru au U>‘ 
bataillon de chasseurs, dépendanl de 
l'armée du Rhin, dVx.Eobre 1927 à la dis¬ 
solution du bataillon en octcîbre 1929. 
Dé|à, le 21 décembre 1928 il écrivait au 
Cfïlonel Mayer : 

“L 'atmtée du Rhiu tpeu a ptus j?our long¬ 
temps. la force des choses ahat ce {pu 
demeure eu Hurope de ha r ri ères com- 
muues et provi.'>oir'eA. // fetut être 
couiaincn ipœ i An.'ichfttss est prtyche. 


puis ia reprise f>ar rAiiemague. de force 
on de grx>, de ce i/ni lui fut arraché au 
profit de ta Pologne^ Après (fuoi, ou nous 
réciamera PAÎscjce. Cefa me paraît écrit 
dans fv ciel. " (L\C. mai 1969-novembre 
1970. complément, p. 245-246.) 
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lettre AU MARÉCHAI. PÉTAIN, 
Tre\x"s, 23 janvier 1928. Copie. 
t!â>llection particulière. 

En note : ^‘Copie de la fettre écrite an 
Maréchal sitôt reçu du coionei Audet 
î'avis due le “Soldaf" était remis en 
charnier eu dehors de moi. " 

{lotre directioft. c*esî moi ciui ai 
écrit ie iitre, “le styie, c'est i homme/* 
Qii Vi cet homme on appxyrte des cri- 
tupies, tpion ini demande de faire suf?ir 
à son oiti'rage telle on telle rmjdrficatkm, 
mais surfont qif'ii les fasse ini-même, 
sans quoi les corrections auront pour 
effet doter à l’ensernhie tout ce qnVy a 
de fKusonnel cést-à-dire de vigoureux,” 
(LNC. I9i9duin 1940. p. 332.) 
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CFL4RLFLS DE GAITLE 
.Médaille 

Droit : 

Cl’iark'5 de Gaulle en tenue d'offîcier. 
liu-stc v u de face, 

CO.MMANDANT ci fARl.HS DE GAULLE. 
.Signature î LAY, 

Revers i 

Vue du ptïrt de Beyrrmih, avec agran- 
dissetnent de ] I.MMEUBLE WKBÉ, 
lihVROLTH 1929-1931, 

Bronice. 

78 mm. DL 26 926. 

B.N., C]al>inet des .Vlédaîlles. 

Affecté t cjmme chef des 2*^ et Inireaux 
de ] éiat-majfvr du général Cianmandant 
les troupes du Levant, en novembre 
1929, Charles de Gaulle pa.ssa deux ans 
au Rroche-Orient. 

I.e 3 juillet 1930, à I“occasion de la 
distrtbulion des prix de l'université Saint- 
Joseph a Beyrouth, il s'adress;ut à la jeu¬ 


nesse libanaise : “Sur ce sd mn^knx 
et pétri d bistoirv. (tfpuyés üu Jmpaijée 
txis montagnes, Hésparta mraux 
tùtés de iTXxident, aidés par k 
fxir ia force de h Frmice, il mis 
tient de cousintire un État. ‘ 
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I5U SOLD.AT k TiLA^TtLS LES ÂGES à 
LA FRANC F. ET SON .ARMÉ!;. 

H.N., Ms-s, fonds de Gaulle. 

a. U Soldat à travers les âges, cbpine 
**La Défense nationale'*, f. 27 î maniis. 
cj-jt autographe a^ec unt- conectioii au 
crayon de ta main du nvarechal Péüin 

h. Dactylographie corrigée de « 
feuillet. 

c. Dactylographie corrigée du nbêine 
passage remanié dans La France ei son 
armée, chapitre : "O fifr désarirï â 
l'autre'^. La correcfion appoitée par le 
Maréchal a été supprimée. 

6 l 

ÏETTRE DU COLONEL ÉMILE .MOT 
AU IJEITENANT-COLONEL OURLES 
DE G.AULLE. Chênes Lièges (Hossc 
gor), 24 août 1936. 

UN., Mss. fonds de Gaulle. 

Charles de Gaulle avait demandé au 
colonel .Mayer, dont II admirait la culWie 
et l'indépendance d'esprit^ de reltff le 
chapitre de I.a France et ma armée ; 
“Dit désastre fi ia revaitcbe", Dans sa 
réponse, celui-ci développe ses 
remarques .sur f esprit de revandie ^pièî 
la défaite de 1870 ; q,e beularigim 
marque à fren près ie touatûfii à psnif 
duquel on £i songé un peu senau^rnsifi 
l/ras très séiieiiaefrient, d'iiiiiei4r!:l À 
iiouvelle guerre, Ht on a été 
dans ce sertiitnerif par la confisfict 
qn In.'spirment cetlairis pressés atcmpli^ 
dans l'outillage fpmdtv 
e.xemple/. Ce sont les écrits des 
dont J'étais, et de queiques Iturs! 
moins Jeunes, tels f}ne Cardot, qui ofN 
remis en vigueur l'esprit rutliUiif^ 
Jusqu ahts en torptmr. ” 
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Ij\ FRANCE ET SON ARMÉE. 

Piiris, Plon^ 193H. In-8'’. 

Ct i] Ica IC yti pii n icii lièrc. 

‘Ce fime t^sv utu' hio^^niphie. Son ^npt, 
c'e^t ht France, müîiante, souffrante et 
thompbante, dont il éiXHjtte la vie tniUê- 
nuire dans k hnt de la faire aimer. sSfiais, 
comme nous iFaimom que ce qui nous 
êmeui, La Fnince et S€in armée 
s'appikjue à mettre en relief ce qu'il y tA 
d 'êntotwani dans le destin d'une natiatî 
qui s’élève et s’abaisse en même temps 
que sa fotre miîituîre et pour d'innonî’ 
hruhies raisons, " 

(LNC, 1919- mai iWt. p. 41A-415d 
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LA FRANCE ET SON ARMÉE. 

Illustré tic ccnt treize héliojîra\Tires. 

Paris. Plon. Hci^cr-LL-vniult, 1945. ln-4''. 
ColIttïEon psidkulièrc. 
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FRANÇOIS MICHEL LE lELLlER. MAR¬ 
QUIS DE LOlJVOIS, 1639'1691. 

En buste de 3/4 à gauche dans une 
bordure ovale, ürav. par P. von Schup- 
pen (1666)» d’aprt^ C Ije Febure. 

ILN., Est,,N 2, 

L'atiteur de France et son armée a 
brosse un portrait ma^'islral du ministre 
de LonLs XIV : 

"IX’daiffneîtx de ibéortes, il se ^anle de 
IxiuieLK^rser et de dettuîre, mais, amou- 
reff.x du réel, il ne cesse de lêjbrmer et 
d'améiiorer. Obstiné dans le dessein, il 
fait, fxmriant. preutX' fie satiplesse. 

Ardent à préparer, il sait attendre son 
heure. Dépourvu de sempuie quant aux 
// les choisit simples et opp(niuns. 
/.../Al? vivant que fx^ur son ireuvre, /Mis- 
sionné d'autorité, dispck^aui du temps - 
étoffe des p^randes enireprises” - à la fois 
hardi et iMittetii, actif et ptTAdeni, rigou¬ 
reux et prctîique. Louixrù; fut le ministix* 
de la Guerre qui comx'nait, [îftr excellen¬ 
ce, à l'Ancien P^ime.” 
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CHARLE.5 DE GAULLE, vers 1932, 
Phutographic, 

ColÈeetkin particulière. 

De gauche à droite : Élisat5e[h de G au lie, 
.Anne de Gaulle sur les genoux de son 
père et Mme Jacques Vendroux. 

“Four nous, nous atmndonnerions tout 
ce qui est utnhition. fortune, etc. si cela 
jxiuvaii améliorer ta santé de notreiJcllfe 
Anne. " (Lettre de .Mme de Gaulle, 6 jan¬ 
vier 1929, citée par J.-K. Tournoux, op. 
ciî, pl. VII.) 
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DOCTRINE A PRIORI OU DOCTRINE 
DES C:iKCONSTANCES. 

Puiijîé dans la Revue militaire 
frança^e, 45, mars 1925. 

Ci d let i it >n pa rticu I ière. 

Exemplaire du capitaine de Gaulle por- 
tant ties eorrections aulographe.s en vue 
de la publication du texte dans le cha* 
pitre “De la dorctfdne*' du FU de l’épée. 
‘Puisse ta pensée militaire française 
résister à raftrait séculaire de l\i priori, 
de{'at?soht, du dogmatisme 


LE FIL DE L’TPÉE 

“Fn sfmime, le fil de l’épée ie peint admi- 
rxrhiement Qn'i! snnt tout entier dans ce 
iii.>re n 'est du reste pas pour nous étonmr ; 
kl fdufxirl iies pmnds htmimcs e-q^rirnent 
leur destin acant mêrtie de l'atoir ixx’U , 
frhénorfîène élmnge que iouti^ les im^gra- 
phies nouspi^meflent fie lérifier. '’ 

(André Malratix cite par Claude Mauriac, 
op, cil-, P- 216. ) 
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LE FIL DE l/ÉPÉE. "Du caractère”. 
Manuscrit autographe. 

ILN., Mss, fonds de <iaulle. 

Prononcée le 15 avril 1927 à rPeoie 
supérieure de guerre, celle conférence 
fui remaniée avant de devenir le deuxiè¬ 
me chapitre du FU de Péj>éi;. 

Ce texte est un éloge du caractère qui 
doit permettre à Ikirdre [nilitaire de 
‘recouvrer ut foi et sa fetiê’' ; 

'"'Mais c’est du caractère que procèdent 
i éiêmeni suprême, ht part créâtrice, le 
point divin fde Faction}, saœir ie fait 
d entreprendre /.../ 

Lei passion d’agirfrar soFmême s’accom- 
^lagne, évidemment, de quelque rudesse 
dans ies procédés. L 'homme de caractère 
incorpore à sa personne la rigueur 
propre à i'effort. Les suhordotinés 
l'éprouvent et. parfois, iis en gémissent 
D'ailleurs, ati tel chef est distant, car 
Fuuîorité ne va pas sans prestige, ni ie 
prestige sans êhigriement. /.../ 

Vienne la crise, c'est lui que l'on suit, 
qui iéi>e ie fardeau de ses prtïpres bras, 
dusseni-its s y rompre, et le pi nie sur ses 
reins, quand même ils en seraient brisés. '' 
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LE FIL DE L’ÉPÉE, "le politique et le 
soldai". 

ManuîiCJ'it autographe. 

B.N., Mss, fond.s de Gaulle. 

Dans le dernier chapitre du Fil de 
l'épée, Charles de Gaulle oppo.se la 


condition de l’homme politique cl celle 
du -siîltlal dont ies caratiércs, les procé¬ 
dés et les soucis sont très différents, 
f^cumant, c’est de reniente du .soldat et 
du politique que dépend le salut de b 
patrie en guerre i "Quelle potilique tétts^ 
sit quand les armes sitccotnfrenf > 
stratégie est vaiabie quand tes moyvm 
tui font défaut ?" Leur entente ne saumii 
procéder que de leur intuition et de leur 
caraciène ‘car en derrùer ressort, c*e^ li% 
qu on doit en mr/r ; on ne fait dm ik 
gmnd sans de grands hommes, et ceux- 
ci ie sont pour Favoir tmdu. Disraëh 
sdccauîurruiiî dès Faddesceticeà fjermr 
en premier ministre. Dans les leçons de 
Foch, encore obscur, trunsp&nùssait k 
gènvrxilissime. " 

69 

LE Flï. DE L^ÉPÉE. 

Paris, lïerger-Levrauk, 1932. in-3®. 
Collection particulière. 

Envoi autographe a Paul Reynaud ^ "A 
M. Paui Reynaud, Hommage d'adrrrinv 
iron et de respectueux dêf.riuettietu. Août 
J.l C. de Gaulle. " 

UfjuvTage était dédié au maiét lial Pétiin ; ‘‘Cet 
es.sai, . Vîonsienr ie Marécbai, ne satmiii 
être dédié qu 'à mus. car rien ne montre, 
titienx que ixitre ghire. qmdleietlu Faction 
L?eut tirer des lumières de la pensée. ” 

"7/1^7 temps^ résumait le commandant de 
Gaulle dans l’avani-propo.s, que Fétite 
rnlfitaire repretitre conscience de son rôte 
prxmninent, qu ’elie se concentre sur 
objet (fui est tout simpiement la guerre, 
qu ’elîe relève la tête et regante vers k$ 
sommets. Poitr rendre iefi à i'épêe, il est 
temps qu’elle restaure la philosophie 
prxipre à son état. " 

7ü 

LE FIL DE L'ÉPÉE. 

Compositions de V. Le Campiort, 

Nancy, Betgcr-Levrault, 1946. In-4®. 
Collection particulière. 

Exemplaire 433. 

71 

LE FIL DE L’ÉPÉE. 

Gravures au burin d’Albert Decaris. 

Paris. .M. Lubineau, 1963. Gr. In-4*. 

B,N„ Itnpj., Rés. g. V. 379. 

72 

LE FIL DE L’ÉPÉE. 

Liehographies originales de Jacques 
Peciiurd, 

Ü^ari,s], M. Trinckvel, 1983, Gr. in-4®. 
lî.N., Inipr., Rés, g- V. 515. 
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V ers l'Armée de métier fut saluée, à sa parution, par Daniel Hafé- 
vy, comme Tœuvre d'un "échvairt-në" : "Qu^un homme de 
métier soit aussi himtme de plume, c'est une rencontre 
heureuse, mais rare."(Revue des Deux Mondes, 1934, 1" ocl^3b^e, p. 698- 
709.) 

L'ouvrage, divisé en deux parties : ^'Pourquoi ?" ei "Comment ?" 
concluait que la France, pour des raisons géographiques, cievait se 
doter d'un instrument de manoeuvre autonome préventif et répressif, 
reposant sur le moteur cuirassé. 

Il ^'soülevj, d'abord^ de l'intérêt mats point d'émotion" (MC l, p. il). 
Devant l'immense effort de réarmement du Reich, Charles de Gaut¬ 
ié décida de porter te débat devant les pouvoirs publics. 

Il fit alliance avec des journalistes et des critiques, tels André Piron- 
neau de L'Écho de Paris, Rémy Roure et ie général Baratîer qui col- 
laboraient au Temps, André Lecomte a L'Aube, le colonel Emile 
Mayer, Lucien Nachîn, Jean Auburtin, etc. et saisit du problème des 
hommes d'hori:^ons politiques différents comme Henri Le Cour 
Grandmaison, Philippe Serre, Marcel Déat, Léo Lagrange et surtout 
Paul Reynaud. 

Cependant /es organismes officiefs et leurs soutiens officieux, plu¬ 
tôt que de reconnaître d'évidentes nécessités et d'accepter ie chan¬ 
gement, quitte à en aménager la formule et les modalités, s'accro¬ 
chèrent au système en vigueur". (MG i, p. M.) 

C'est ainsi que le général Debeney proclama dans la Revue des 
Deux Mondes du 15 juillet 1935 : ^Soyons de notre époque, 
comme le furent Louvois et Carnot et contentons-nous de saluer 
t'armée de métier dans les salles glorieuses du musée des 
Invalides", ou que parut dans le Mercure de France du avril 
1936, un article signé : général X, qui affirmait : "L'Allemagne, qui 
c/ 70 /s/t son heure et prépare son armée pour cette heure, peut et 
doit être mofor/sa/r/ce. La France, qui est pacifique et défensive, ne 
peut être que contre-motorfsatrice/' Le maréchal Pétain lui-même 
entra en ligne et soutint que "l'élément principal de la sécurité 
française était le front continu étayé par la fortification." (mg i, p. 15.) 
Enfin, Léon Blum, dans plusieurs articles du Populaire de novembre- 
décembre 1934, manifestait son hostilité au projet, arguant du dan¬ 
ger d'une armée de métier pour les libertés républicaines. 

Le projet de Paul Reynaud fut rejeté par la commission de I armée à 
la Chambre des députés. 
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VT^RS L’ARMÉI- DE MÉTIER" 
DacUr'lograplilc ctirrigCx". 

lî.K., Mss, fonds de Gaulle. 
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VERS L’AR.MÉF. DE MÉTIER, 

Strasbourg, Paris, Berger-Levrault, 1934. 
tn‘8^ 

Collection purticul iè nu. 

Un (.le.s 25 csteuiplainés nunitToiés s^ir 
papier velin pur fil Lifiitiia. 

Envoi autographe : “Ait Maréchüt 
Fêfcitti. etc* fV.^/XfClueitx et 

j[)(fr/ctiî C. de (JuitUe. " 

Le marécliiil Pétain, a iinnolé rexemplaire 
dans son exil à l’île (.l’Ycu ei a inscrit 
sous la tiédicaee au crayon ; "renriï ü 
i’îie d'Veii le J octobre P>4 7. ' 

''Si}ita té dite ; Carmée dé nu^tiér. Je 
kttiçai mon Jîtart et mes idées. Jepni^xi^idis 
de civer d^iirgence tnie armée de choc, 
mécditifpfe, cuirassée, formée d’tni per- 
sontTei déüte, qui s'aputemit aaxgmndex 
tnt i tés fou ni tes par ia mobtiisaïion. Eu 
1933, UH (Otkie de kt Revue pcMiîque et 
partemeniaire me servit d'entrée va 
matière. .4/^ printemps de 1934, Je fis 
^jaraîlre kf Eotv f/tn exposait fes raisons et 
fa conception de l'inslntment quV s'agis¬ 
sait €/e construire.'"(MG I, p. 6.) 
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VERS L’ARMÉE DE MÉTIER- 
LithfigrapliieS' originales» de Jacques 
Petnarti [Paris], M, TrincIcveL 19WH. Ici-fol. 
Editions Miclièle Trînckvel. 
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PAUL REYNAUD, en 1935- 
Photographie. 

Collec[i<in particulière. 

W, Pani Peynand me fxînd, /wr exœi- 
ience, qnafifié pour cette entreprise 
[cronvaincre le Parlement de la néce.ssicè 
tie créer un corps s|iéciatiséj. .îfwi inteiii- 
getice était de taiiie d en embrasser tes 
raisons: son Udent, à fesfaire i-aioir; son 
courage, à ies soutenir. En outre, tout 
notoire qu 'if fat. M. Paul Reynaud don- 
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naïf {'impression à être un homme i/ni 
avait son avenir det>£int soi. je h vis^ h 
convainquis efr désormais, îravaiiîai 
aiec îui.''{h{G I, p. 13.) 
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LtriM À PAUL RtYNAUD, Paris, 3 I 
mai 1935 . 

Q>ll«t’iiün; pantculière. 

Wionsiettr le Ministre. 

Je me permets de i:^us /éi ici ter respec- 
îuûitsement de mtre magnifique et dêci- 
siie intenxmîiou d'hier. 

Si ies événements vous apportent îe 
moyen de prendre, dans le prochain 
gouœrnemenî, la direction de î'Armée 
frctnçaise, ktisseznnoi vous supplier de 
ne jHis tsnts en défendre. îi y et une pra^u 
de tâche nationale à accomplir â cet 
égard. f^d<stez-tY)us y alUJcher lotre nom / 
Je demeure. natnrellemetU, *'votre 
homme", lians cette éventualité, comme 
dans toute autre J,.P' 

(LNQ 1919-iutn 1940, p. 391-392.) 
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I RANKREICHS STOSSARMEE. 

Das Rcrufshei^r - die Losutig von 
mnrgen, Deiitsch von üallsciis. Pot.siiainH 
lioggL'nreiiL'r, 1935- 
CojUx’lEon p;sjlU:i.iliùre. 

Tra<Jiictit>n al]t.‘main.ic de Vers l’année 
de métier. 

Exemplaire rarissime : l'ouvrage qui 
prouvait l'antériorité des thèses lIc 
C harles de Gaulle sur celles de Guderîim 
ayant été détruit parles Allemands. 

"Les renseignés, ddilîeurs, n ignoraient 
pas que le Ffibrer entendait Inipnimer sa 
marque à la nouixdle armée allemande: 
qn*il écoutait volontiers les officiers 
naguère grtntpés autour du général tvn 
Seeckt, tels Keitei. Rttnd.sfedt, Gitderian, 
p^irttsans de la manœuvre, de la vitesse, 
de la qualité et, de ce fait, orientés txfrs 
les foices mécaniques f...J. Je Jus, bientôt, 
avisé que lui-même s'était fait iire mon 
lii're, dont ses coitseiliers faisaient cas. 
Pn novembre I9dd. on apprit que le 
Peich créait les tnns premières Panzerdi- 
visions."(MG 1, p. 11-12.) 
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PANZERDIVlSIO\ DÉFIIANT DEVANT 
HITI.ER ET MUSSOUNL à Bérlin, 29 
septembre 1937. 

Photographie Meuritise. Mondial. Rtil, 

H.N,, Est,, Q mat 1. 

Ia' Reich possède dés aujourd'hifi 
trois divisions hliudées et mécanisées 


( Panzerdivisioiten ) et en consifine trois 
autres qui seront achtnÔTs dans le cou¬ 
rant de /9J6/ -A organisées exactement 
d après le type que J ai déc fit druLs mon 
livre il y a deux ans", signalait le lieute- 
nani-Qtïlone] <le Gaulle à Paul Rcynaud 
dans une lettre du 14 janvier 1935. 

Je n insiste pa.^, ajouiaiE-ll, sur la dou¬ 
leur que fKnu ressentir un officier qui, 
ayant tfrntix^ [ffntr son /jars un plan de 
salut, voit ce plan appliqué intégrale¬ 
ment par l’ennemi éventuel et négligé 
/?ar l'année d laqueikf lul-méme appar¬ 
tient." (LSC, 1919 -mai 1940, p. m> 


»0 

Ai: 507*^ RCC. 

a. Insigne du RCC. 

Colleelion pailîcuiière 

b. Flmiune de trompette du 507*^ RCC* 
CfilJeclion Jean Mauriac. 

L'insigne, comme la flamme de trompet¬ 
te, porte la croix de Lorraine. 

Charles de Gaulle fut aflecté au 507^^ 
régiment de chars, cantonné à .Met?;, en 
juillet 1937 . Dans une lettre du 15 
fîclobre 1937, il exposait à Paid Reynaud 
son passage de la théorie à la praîic|ue : 
"Ayant â employer moi-même directe¬ 
ment ce matériel et le pe mon net qui le 
sert, et me trouvant dans une garnison 
ou les occasions de manœuvres sont 
coniinnelies et ent /a qtfaliié du com- 
mandement aussi bien que ta quantité 
des tfoupes favohsent les exjféfieuces, il 
m est donné d étudier f.>ar en has, tout 
Justement les probtêmes que nous atxins, 
chez von,s. Monsieur te Minl.sîre, sou¬ 
vent considéfés d'en haut. De ce jxdnt 
de vue très différent. J'en arrive exacte¬ 
ment aux mêmes conclusions aux- 
eptelles nous ctvions abouti y (LNC, 
1919-juln 1940, p. 454 ,) 
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LE C.ÉNÊR.AL DEUÏSTR^VINT PASSE EN 
REVUE LE 507*^ RCC* 

Photographie. 

C( >] leci Étui pa rtieu I iére. 

"‘Pour moi. Je su h dans fes chars 
j'usqu 'au cott et cela marche. Le !} 
novembre, J*ai .sorti et fait déjder en 
vitesse sur I Lisplafiade 63 chars 
modernes qui ont fait une impresshm 
cousidérahleJ’{Lcitre à Jean Auhurtln, 
13 novembre 1937, LNC 19t9-mai 1940. 
p. 457.,) 
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CONFÉRENCE DE .MUMCH, sep. 
tembre 1938* 

Photographie Keystone. 

Collection particu I iére. 

De gaucJte à droite; Arthur \-eviÈ]e 
Chamberlain. Édouartl Dîilatlier, Adolf 
Hitler, benito Mussullni et Ciiiau. 

Après [es accords de Muntcli, le colonel 
de Gaulle êctivait à sa feinme ; "iWd 
donc ta détente. U^s Pmnçais. comnw des 
étourneaUrX. pemsseni des ois depk. 
cependant que les troupes idkmanéÿs 
entrent triomphalemeni sur le tetrihdre 
d'un iitat que nom mvits consimU vmih 
mêmes, dont nous garuntissiom tes /ro??. 
tières. et qui était notre atlié. Peu â peu 
nous preuoiis I habitude du recul et tk 
i'humilialicm, â ce point qu'elie wm 
devient une ,seconde naiure. Ab;*? ilwi- 
rons te catice Jusqu Vî la lie. " 

(KNC, i9l9-mai 1940, p. 476.) 

83 

LETTRE AU GÉNÉRAL TIXlLH, Met?., 
11 janvier 1959. 

H.N., Mss. ma.fr. E-4057f 593. 

Après a voir remercié le général Tixler de 
son jugement sur La France cl son 
armée. Chiirle.s de Gaulle alwrde le pTO’ 
hléme du Corps blindé, qui lui tien à 
cœur, 

^'LaLssez-moi t-oits dire qu dite une uppro- 
txition ne me tenait â cœur plus qik ta 
vôtre, notamment pour cette ruisoti 
qu aucun écrivain militaire nd uijlttê 
.sur ntofi out rage autant que wus-mêfue 
at'ec txdœ Soldat Impêriai. 
Précisément à cause de ceia. j'êpnme 
quelque chagrin à ne pas txufs MOir 
Containcu dans P Armée de métier de 
la nécessite de ciéer un Oup: mécattiipk 
de manoeui're et de choc, servi patv' 
t'essenfict, - ceia est Indispeusnbte, liottï 
le trysms bien dans tes chars. - ptv 
petsonnei .qféciallsê f à ia maniéré de 
l 'At iafkm et de la Madnel Je crois que. 
le 7 mars 19.^6, te dc,stitt. bien tueuu- 
çanî. de la France, eût été enttêrenietii 
changé si nous avions disposé d un tel 
fnstniment. " 
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la mobilisation; 2 stiXcmbre 

1939. 

Photographie. 

P.N.^ Est-, Qhl septembre 1939. 

«5 

LE COLONEL DE GAULLE PRÉSENLE 
les chars de la V' ARMfiE AU PRÉ¬ 
SIDENT LEBRUN, fin 1939-<ièhut 

1940. 

Photographie. 

&)|](;ciion particii lière. 

1 % idées me sont connues, me dtt’ii 
ûimüNenteHt, Xlais^ ifue /çnincint 

les fif^ditiue, i! setnhîe bien {]n 'il soit trop 
tani. 

C'est pour nous qiCif était trop ta ni/' 
(MG I. p. 25d 
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MEMORANDUM ADRESSÉ PAR LE 
CIOLONEL DE GAULLE, LE 26 J.A.\VIER 
1940, AUX GÉNÉRAUX GAMEIJN, 
WEYGAND ET GEORGES. 

Maiiu*>CTit auttigraphe et dactyloj^ra- 
phie corrigée, 
li.X,, Mss, fonds de Gaulle. 


“Aé nous y tmmifous fKts t Le conjht qui 
est cotnnicncé fxiumtii hien être fe ptus 
étendu, te pîtts compie.xe, te /dus lioLenî. 
de fous ceux qui ruvuf^êreut Ut fen\^. Lu 
crise poiitiqne, êcouomiqite, soduie, 
morale, tiont d est issu, revêt une telle 
profoudenr et présente Un tet camctére 
d'nhiqittié qn éUe aboutira fataLement à 
un hotilerefsenieni compiet de ta sitna- 
tkiu des /xntplüs et de la strncîure des 
Etats. Or. l olysci/re harmonie des choses 
procure à cette réiohitioit un instrument 
mditaire. - Earmée des machines - exac¬ 
tement proportionné à .ses' coiossates 
dimensions, il est p^rand temps que ta 
Erance en tire la conclusion Comme 
ton/oufs, c'est du des luttantes 

que sortira Perdre nouveau et il sera 
finalement rendit à cb^ique nation sui¬ 
vant les œuvres de.^tes armes, " 

«7 

LA LIGNE MAGINOT. Vue intérieure 
et extérieure. 

Dessin en touL de Erjes. 4î x cm. 

B.N., Est., Qbl 1939-l<>i0. 

"À couditlon de nous déstntére.'iser de ce 
qtf 'il advient du reste du monde, il 


H*» 


serait, a pri^jri, coiïcevabie que nous fx?r- 
nions notre effort à faire front sur nos 
furtificatiems. 

h..! Dans le conjïlt /présent, comme dans 
tous ceux qui Pont pnk:édé. être Inerte 
c'est être hattn. Pour nous mettre en 
mesure d'aplr et non plus seulement de 
subir, il est nécessetire de créer un insint’^ 
ment militaire nouveau. La force méca- 
ïî/f/fie, terrestre, aérienne et n&vaief 
mtus permettrait de nous préserver 
des attaques étfeutueiîes de EAUe- 
ma^ne. /.../ enfin d^enfoncer nos armes 
dans son carps par tous tes côtés/' 
(Mémnnintkmi du 26 |anvier 1940.> 
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SI ON L’AVAIT ÉCOUTÉ, 

Sj,nrdr 

B.N. Impr.^ liés. Nairis 45ü. 

Texte du Mémorandum. |:5recécté d’un 
avant-propos. Ce type d'ouvra^^e fut 
piirachuié sur ht France, dans ties wnlaE* 
rjers, vers 1943'1944, 
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LROIS ÉTLFDES suivies du Mémoran¬ 
dum du 26 janvier 1940. 

.Avant-propos de L. N'adiin. Paris, Ber¬ 
ger-Le vrault, 1945. 

CoÈlL-ction particulière. 

L’ouvrage comprend trois articles : '’Hôle 
historique des places françaises", 
"Mobilisation économique à l’étran¬ 
ger"' et "Comnient faire une armée de 
métier'; parus dans des revue.s, respec- 
tiv'ement en 1925, 1934 et 1935- 
Dans 1e premier article, écrit Iturs de sîin 
passage a rétat-major du maréchal 
Pétain, Charles de GaLille tlémontre l'uii- 
lîté des places ft.îrtes et leur ré)le inonil 
dans la cristallisât ion des énergies durant 
les guerres müt!erne.s. 

Le dcLixièrtie iirticle se situe dans le 
cadre de son travail au secrétariat géné¬ 
ral de la Défense nationale où II fut 
chargé de remanier le projet de lot .sur 
Porganlsation de la nation en temps de 
gLîerre. 11 y étutlie les plans de mohiltsa- 
tion écoitOEUique au.x U.S.A., en Italie et 
en Belgique, 

El évalue, dans le troisième article, les 
besoins en hommes et en matériel 
néce-s-sités par la Création de l'armée pro¬ 
fessionnelle mécanisée. 

9» 

l/EXODE, julfi 1940. 

PhocugraphiCt SX,A. 

B.K., Est,, Qbl juin 1940. 
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COMBAT POUR UNIï AR^^ÉH MOTERNE 


94 


vl/o/ï, au <^pecfade de ce fmtpie àf)i*r£di 
el de cette déroute uiiiitmn% au fécit de 
cette iusfjfeuce méprisante de l ddi^*t7;at- 
re. Je me sens souieié d'uue fureur sans 
hornes. .Ah / c’esf tn>p hâte f La ^uene 
commence infini ment mai. P faut donc 
(pi’eife continne fi y a, ponrceia, de 
iéspace dans le monde. Si Je iis, Jt' me 
battrai, on // ftndm. tant f/ttd J^tudra. 
Jusff if à ce t^ue i ennemi soit dâ/ait et 
/aive ia tache natfona/e. Ce if ne jdi pu 
faire. fKtr ia suite, cést ce Jour-ià ifue p 
J 'ai résoiu. ' { iVîG \ ,p. 310 
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VESTE DE CUIR PORTÉE PAR LE 
COLONEI- DE GAULLE, COMMAN¬ 
DANT LA 4*" DCR, à Tattaqiie titr Mont- 
corncL 17 mai 1940, 

Müsticdt.* rArnu'e. 
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LETTRE À SA FEMME, 2 iviin 1940* 

C<>1 iLx't IC ïn pLi rtiCLi I ièrc. 

’^Afa chère fietite femme châtie, 

La 2*’ firande haji^arre tjite J di menée 
arec ma dirision sésf terminée /wr nn 
firami succès ters AhixmiHe. Tu as du en 
ai\nr i'écho au communiqué f40O prû 
sotiHiers. iKmncottp de matériel pris). Je 
riens d êtœ cité à l'ordre de l’armée pour 
cette affaire. i..J 

Hcris-moi bien, .Même si Je te réponds 
irrèf^uiièrcment. Depuis îe I 5 mai. Je 
n dipas dormi trois nuits. 

Je Cembrasse de tout mon ctettr qui 
Paime.f ma chère petite J'emme. Rien ne 
compte plus que ceci // j'aut saui^n' ia 
France. ’iUiQ. 19l9-[uin 1940, p. 499.) 
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FEUILLET INDIVIDUEL DF CAM¬ 
PAGNE DU GÉNÉRAL DE GAULLE, 

1940. 

Service hisicirkpie de l'Amiée île terre. 

Appréciuïioiî du géueriil Altniîiyer, com- 
ni«ind:inl b »miét\ 13 juin 1940 ; 
“1940, fa # Diiisicm Cuirassée a été à ia 
disfxtsition du Rroufxfment A de ia VVL' 
Armée devenue Armée- pendant 


quelques Jours, Sott chef /e^ïd/lhî Eïc: coÜ 
de Gaidfe y a donné de noun^k'Spreutï's 
de sfjii caractère, de son esprit eJe déci¬ 
sion, de son jugement, de son sang-fnjtd 
dans tes circotisiancvs diffteiies et de sa 
grande inteiligencef - en /jadieuherpem- 
dant L'attaque de la fèie-de-p(rnt aile- 
mande d’Ahfx'riih dn 28-^30 mai qu il a 
commandée arec ies renforts de fmrtie 
de la D.f. C. et de ia 5P- DJ. It''. ' 
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PAUL KEYNAUD ET LFS MEMBRES DE 
SON GOmTRNEMENT, 6 juin 1940. 
Photographie Incernatloiial newî» 
photos. 

li.N., Esl.^ Q tniU L 

De ^îiut’he à droile ‘ MM. f Tra¬ 

vaux Publics), c:hidiery (Commerce), 
Jeiui Prouvosi {Inrorniiilioit), lîcjulliillier 
(Ejnancc,sL PilujI Keynaud, Président du 
Conseil, ministre de la Défense nationaie 
ei de la guerre et des Affaires étrangères. 
Février, sous-set:rélaire d'EliiL, Yvon l^el- 
hos (Education), général de Gaulle, 
sotis-secréutire d’Ftai au ministère de 3a 
Défen.se nationale et de la guerre. Per- 
noÈ (Famille). 

\Srtns renoncer d combattre sur le ,<oI de 
i'î-arope aussi longtemfjs que possible, U 


faut décider et préfxuer La cuttUmietitnï 
de ia bitte dans l’Empire. Cela imfÀhiu^ 
une [mlituLue adéquate ^ tntmpon rfw 
ters l'Afrique du Xerd. ik 
chefs qualifiés pour diriger ks opéra¬ 
tions. maintien de rapports èlmits at^ec 
les .Angiais. quehfues gdefs que mm 
puissions atoir à Leur égard. Je imt&pro- 
jKise de m oceufx^rdes mesures à prendre 
en coiisétfuence. " Ai. Paul Reynaud m* 
son accord. Je fous denuinde, 
ajouta J-il d aller à Londres au tôt. ' 

(MC I , p. 44.) 
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SIR WTN-STON tlHL RClilU^ 
Photographie Vivienne. 

Collection particulière. 

Envoi autographe : “ïb Ceuerat (k 
CauLLe frtmi Winston S. Churchill 

|je 9 juin 1940, CJmrchili me reçut 4 

L knvniug Street, C 'était ia première fois 
que Je prenais contact arec lui L'impres¬ 
sion que pen ressentis m'ajferniit dans 
ma conviction que la Crande-Rf^iagfie. 
couduite jHir un /xtreil hdteur, neJL^hi- 
lait certainement fxis. A/. Churchill tf\e 
fHiriit âirx: de jTlain-pied uivc la tâche k 
plus rude. fxmn'U qu élîe jTa aussi gnm- 
difrie/ mO I. p. 46.) 
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RECONQUÉRIR 
LA FRANCE 


"Mamtenant la France est à reconquérir. 
Après quoi elle sera à refaire et c'est pourquoi 
l'âme de la France cherche et appelle à travers 
l'univers ceux qui savent ce qu'elle est, ce quelle 

veut, tout ce que, siècle après siècle, 
elle a su faire pour les autres. " 

[Discours h Tbiditi ilt! Londres, 
1” août 1940. DM 1 , p.ZÜ.) 


CHARLES 
DE GAULLE 

LA CONQUÊTE 
DE L'HISTOIRE 
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L'APPEL DU 18 JUIN 


I 


l ne peut y avtïir krautre intrtîdLÈCtion à cetre période de raction du général de 
Gaulle H^iue \ Âf>pel du 18 juin car ce texte est un aboutissement et un commence^ 
ment. 


Un aboutissement. En effet une suite J*événements dramatiques avaien.r amené le 
général de Gaulle à Lx>ndrcs et il est frappant que dans ses Mémoires de guerrCt rédigés 
dix ans plus tard, il ne s^tppesantisse pas sur toutes les intrigues qui ont marqué cette 
période tragique. Pour lui il s’agissait de péripéties dont il pressentait déjà qu’elles se ter¬ 
mineraient par un abandon de la lutte et une capitulation que d’avance il n’acceptait pas : 

s/ïectacic de ce pculyîe éperdu cr Je ce ne Jérowte milkaire f.. J, je me sem soulevé d'une 
jureuY sans bornes . J. Si je vi.’S, je me où il faudra, mnt faudra, f.. J Ce que fai 

pu fairef par fia st^ire, c’est ce jowr-fà que je i’ai résolu”. C7est encore le colonel kk Gaulle, 
commandant d’une division blindée, qui parle. 

Entré dans le gouvernement Paul Reynaud comme sc^kus-sectétaire d'Etat à la Guerre, 
il avait sans cesse lutté contre ceux qui, au sein du gouvernement ou du haut commande¬ 
ment, n’avaient erY vue qvte la fin des combats et un armistice infamant. Il fut même sur le 
point de démissionner te 1 3 juin, raconte-t-il dans ses Mémoires de guerre. Mais Georges 
ManJel l’en dissuada : '’Vhus avez de graîtJs Jcioirs J rempitr, Généra^ f.. J votre /onction 
actueife Jjcut voies /acilitcr ks ciioses". 


Deux fois il était allé à Londres : le 9 juin, pour tenter d’obtenir des avions en ren¬ 
fort et le 16 juin, pour demander des transporcs de troupes pour PAtrique du Nord. C’est 
au cours de cette deuxième mission que le projet de déclaration d’union entre la France 
et l’Angleterre que Churchill avait fait approuver par le Cabinet britannique dans 
l’espoir que ce geste pourrait aider Paul Reynaud à maintenir la France dans la guerre, 
avait été lancé. 


Mais lorsque le général de Gaulle atterrit le soir même à Bordeaux avec l'avion que 
Churchill avait mis à sa disposition, ce fut pour apprendre que le projet avait été repoussé 
par le Conseil des ministres français et que Paul Reynaud avait démissionné. Pétain for¬ 
mait le gouvernement : chacun savait que ce serait le gouvernement Je l’armistice. 
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Pour Je üaulic qui avair cour fait pour conjurer ce dénouement^ sa résolution était 
d'avance arrêtée : rejoindre Londres, désormais seul centre de la guerre et où il savait 
Churchill décidé à se battre, même hors d'Angleterre s’il le fallait. 

Le Général, qui ne m’avait pas enci>re fait part de ses projets, vit Paul Reynaad dans 
la soirée et, tard dans la nuit, ranibassadeur d’Angleterre. Il m’avait convcxiué le lende^ 
main matin à 7 heures. Lorsque je me présentai à lui, il me dit : 7^ tout à Tiieure jlwwr 
Londres avec (avion notis a ramenés fiier soir, eek tous intéresse'f-ii de tenir Je lui 
répondis que s'il avait une place pour moi, j'étais volontaire pt>uT l'accampagner. Il ajouta^ 
^Vous êtes ie seul à avoir dû oui”. Une heure après, l'avion nous emmenait, le général de 
Gaulle, le général Spears et moi, vers l'Angleterre. Après une brève escale à Jersey pour 
faire le plein, nous écions à Londres pour déjeuner. Peu àprè>s, le général de Gaulle, 
accompagné du général Spears, se rendit à Downing Street où il eut un entretien décisif 
avec Churchill : **Quaurais'je pu faire sans son concours ^ U me k dtmna tout liî suiteei mit 
/>our commencer k B.B.C. à ma disposition.’" 

C'est ainsi qu'allair naître l’Appel. Rentré à Seamore Place, dans un petit apparte¬ 
ment donnant sur Hyde Park, qui avait été mis à sa disposition, le général de Gaulle allait 
travailler jusqu'au lendemain après-midi à la rédaction de son texte. Il avait en effet déev 
dé de ne pas parler le 17 au soir car la demande d'armistice venait seulement d'être 
annoncée et ne devait être connue à Londres que tard dans la nuit. Ces vingr quatre 
heures de méditation à Seamore Place ne furent troublées que par un dîner que nous 
prîmes le st>ir du 17 juin avec Jean Monnet et René Pleven et par un déjeuner le 18 avec 
Diiff Cwper, alors ministre de l'Information. 

De temps en temps, le Général [nterrompait son travail pour fumer une cigarette. Il 
me décrivait alors ce qui s’étalt passé, les raisons de notre eftondrement militaires h 
panique de Bordeaux et imaginait les événements qui allaient suivre. Sans doute espérait- 
il encore susciter un sursaut de résistance chez certains anciens ministres ou chefs des teo 
ritoires de 1 Empire, Mais il prévoyait aussi les abandons successifs qui allaient peu à peu 
entraîner Pétain et tant d’autres jusqu’au déshonneur et pressentait déjà la tâche immense 
et solitaire qui allait lui incomber. 

J avais réussi à jc)indre par téléphone Elisabeth de Miribel, alors membre d’une des 
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missions de l'ambassade, qui accepta de venir taper k texte de l’Appel. Vers 6 heures du 
soir, le général de Gaulle SC rendit à la où je raccompagnai- 

Un des directeurs de la B.B.C l’accueillit à Portland Place, il fut ensuite introduit 
dans un studio d’enregistrement. Resté moi-même dans le bureau de notre hôte avec le 
général Spears, j’écoutais avec émotion les paroles qui devaient marquer le début d’une 
grande épopée. 

Mais, comme ce fut le cas pour tant de grands événements de l’histoire, rien n’était 
plus prosaïque que les circonstances et le cadre dans lequel nous nous trouvions. Aussitôt 
son allocution terminée, nous prîmes un rapide dîner au Langham Hôtel, en face de la 
et rentrâmes à Seamore Place. 

Que tait te général de Gaulle dans son Appel du Î8 juin 40 ? Il prend ses distances a 
l’égard de nos chefs militaires d’alors : ils ''ont fermé un gouvememenr” et '*ce goufcmemcriE 
s’est mis en rapport avec rennemï pi^ur cesser k coinkit” ; ils ont été "siitmiergés” parce qu’ils 
n’ont pas su prévoir le rôle de la force mécanique dans la guerre. Plus encore, le Général 
leur reproche de faire à nouveau une analyse fausse de la situation : ils croient à la défaite 
alors que lui considère que "n'en n’est jx^rdu pour ki Fraîice” et qu’une victoire est encore 
possible. Il développe les arguments qui justifient cet espoir : "La France ïŸest pas seuk 
f,.J elle a un vaste emp^ire derrière elfe. Elk faite bbc avec VEmpire britannique f.. J” et 
utiliser sans limite ^Taidc de /'immense indttstrie des EtaL<i''ünis /..J. Cette guerre n’est pas 
tranchée par la bataille de France^ Cette guerre est une guerre mondiale, " 

Mais de Gaulle dans son Appel ne rompt pas encore ouvertement avec le gouverne¬ 
ment de Bordeaux. Il se présente comme le général de Gaulle appelant "/es officiers et soî- 
dats français f...J, ks ingénieurs et Ées ouvriers spécialistes de /'armement” à le rejoindre pour 
continuer la guerre. Il parle, à dessein, encore en chef militaire. 

Il ne faut pas oublier que beaucoup de gens en France et dans le monde espéraient 
encore que le gouvernement de Bordeaux allait se ressaisir. Le marin même du 18 juin, le 
Cabinet britannique, en l'absence de Churchill, sous la présidence de Neville Chamber¬ 
lain, avait décidé que le général de Gaulle ne serait pas autorisé à parler le soir à la radio : 
le Cabinet ne voulant pas créer l’irréparable entre Londres et Bordeaux. Il fallut Tinter- 
vention énergique de Churchill pour faire entériner par téléphone la décision contraire : 
de Gaulle parlerait à la B.B.C, le soir du 18 juin. 
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Si Churchill Eie cruir plus» dès ce jourdà» à un chîingement (.ratfitude des gouvernants 
de Bordeaux, de Gaulle qui a assisté à leur eiïoiulrenient, y croit moins encore mais, écri- 
nvtdl dans ses Mémoires : 'l/'cnaîs le demir de ijcn/ier qu'iîucun^ autorité /?iu5 qualifiée que ia 
mienne ne voudrait ^'offrir àrememe ia France et !’Empire dtfns kt lune. Tant f armistice ne 
serait Jios en vigueur r^n pouiJait imaginer, quoit/ue contre toute rraiiembiance, t^we fe goMienTe- 
ment de Bordeaux déciderait/inidement de continuer ia guerre”. 

Le 18 juin, le général de Gaulle n’entretenait plus qu’un seul espoir dont il m’avait 
fait part aussitôt après avoir lancé son appel, c’était que le général Noguès, commandant 
en chef en Afriqtie du Nord, prit la tête de la résistance dans l’Empire. Le télégramme 
qu’il lui envoya le lendemain est là (x>ur le prouver, il renouvellera cette démarche auprès 
de lui le 24 juin, sans obtenir de réponse. 

Ce qui conféré à cet appel son sens profond et son importance historique c’est précisé¬ 
ment qu’il se situe dans la logique du comportemerit du général de Gaulle pendant les 
jours précédents et c’est en cela qu’il est un aboutissement. Pour lui cet acte Eiiarque le 
pas dccisit : de Gaulle refuse sans esprit de retour de suivre les dirigeants qui ont capitulé. 

M ais l’Appel esc aussi un eommencement, c’est parce qu’il a été prononcé que "'la 
France qui a perdu une Fàfrallé mais n’a pas perdw ta guerre (... / sera présente à la victoire”. 

Il écrira» dix ans plus tard t ”À mesure que s’envoiaicnf ka mots irrevoca^ïks» f., Jj'entrflis 
dans ravcntwré, comme un iumtme que ic destin jetait iiors de uiutcs tes séries.” 

11 reprendra, au déhiit du mois de juillet, les mêmes thèmes dans l’affiche A tous les 
Français qui a été et est si souvent confondue avec l’Appel du 18 juin^ Des nitlliers 
d’exemplaires en furent répandus à Tépoque en France et dans le monde. Elle est plus fré^ 
quemment reproduite que l’Appel, probablement parce qu’elle est écrite dans un style plus 
ramassé, plus lapidaire, plus vigoureux, en un mot, plus "gaullien”. Lorsque de Gaulle la 
rédigea» l’armistice était signé depuis le 23 juin, la situation était donc infiniment plus 
claire que le 18 et il n’y avait plus de raison de ne pas proclamer ouvertement que la rup' 
ture avec cc qui était déjà "ic gowcrnemcni de Vichy" était consommée. 

Mais du point de vue liistorique» c’est l’Appel du 18 juin qui coupe définitivement les 
ponts avec les hommes pol Etiques et les chefs tni lira ires “qtd sc semt miidws à Lcnncmi f...j 
que nos oJ/ic.s cf>ndnia?ni la giterre . L’Appel est vraimerit l’acte fondateur de la France Libre, 
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Cette rupture étair ses yeux le fait de ceux qui avaient formé le goiivcmentent à 
Bordeaux et non le sien. De Gaulle ne se considère pas comme un rebelle : il continue la 
f’tierre, ce qui fonde sa légitimité. H ne veut pas, coiTune certains l’eussent souhaité à Bor¬ 
deaux et ailleurs, remettre une poignée de Français dans la guerre, c’est la France qu'il a 
décidé d’y remettre, La dernière phrase de P Appel du 18 juin apparaît ainsi dans son 
caractère prophétique : ^'Quoiqu'il arrive la /îamme de Id résistatice françahe ne doit pas 
s’éteindre et ne éteindra J>as,” 

A partir de ce moinent-là, il va parler 'W nom de k France”, comme il le dira expres¬ 
sément le 19 juin au micro de la B.R.C., mais ne l’avait-il pas déjà fait le 18 lorsqu’il 
s'était écrié : “Le dernier mot es£-r/ di: I L’espérance doir-e/k d/sparaître r La défaite est-elle 
définkive ? Non/^ 


Geoffroy de Courcel 


RHCONQUERIR LA FRANCE 67 













































DE LONDRES À LA LIBÉRATION DE PARIS 


L e son en est jeté, le génénil de Gaulle s'est saisi du tronçon du glaive. De la lame ii 
ne subsiste presque rien; seul le pommeau esc intact, frappé des armes de la Répu- 
blLjue, De la Réptihlique, rhomme du 18 Juin n'tncame que l’espritj qu’il préservera 
au travers de toutes les intempéries, malgré toutes les dénégations..* comme le Saint- 
Cjraal. - Fgalité ^ Frateniifé”, cette devise restera gravée au fronton des bâtiments 

publics des plus humbles bourgades des plus lointaines possessions ralltces à la France 
Libre : ''la Rélnthlique n’fijmmid cessé d'ètre 1” s’exclame le général de Gaulle lorsque, le 25 
août 1944, le president du C.N.R., Georges Bidault, l’invite à la proclamer. 

Pas un instant le général de Gaulle ne songe à lever une légion de combattants, 
comme beaucoup le lui recommandent, dût-elle s'engager sous nos trois couleurs. Son 
ambition est plus haute, à vrai dire, inaccessible : elle est de faire rentrer la France dans la 
guerre, aux côtés de ses alliés, en tant qu'État et que nation* En bref, elle est d’effacer juin 
40. Pour ce qui (Liépendra de Uti, à aucun monient il ne concédera une seule parcelle de 
souveraineté et cela jusqu’à ce que notre drapeau flotte à nouveau sur Paris et Strasbourg, 
Ce sera ainsi ou ce ne sera rien ! 


Les principes sont posés : le reste n’est plus que d’exécution. 


Pour rbeure, en ce mois de juillet 1940, le général de Gaulle est seul. Les ralliements 
sont rares : moins d’uti millier sur les 18 000 hommes du corps expéditionnaire de Norvè¬ 
ge rapatrié de Narvik, dont une précieuse demi-brigade de la Légion étrangère avec ses 
officiers. Une poignée de marins avec quelques navires. Des aviateurs encore rares* Quant 
tiux notables, ils rentrent en France, Painbassade au grand complet, toutes les missions 
civiles et militaires, pas loin de huit cents personnes. 

Pour sa part, de Gaulle doit renoncer à constituer un Comité national, ptiisqu'il ne 
peut ni réunir les personnalités vt>ulLics pour le former, ni se placer lui-même sous Pautori- 
té J Ain des proconsuls d'Outre-Mer à qui il a offert son entremise et s^.>n concours. C'est 
seulement en .septembre 1941 qu'un Comité natumal verra le jour, .sans grand éclat. 

Dès juillet 1940, Charles de Gaulle va au plus presse* Assiste du professeur René Cassin, 
juriste qui arrive de Fnince, il négocie avec le gouveitrement britannique les accords qui lui 
donneront une existence au regard du droit intemarifînal. Ifs sont signés le 7 août : le gtîuver- 
nement Je Sa Majesté britannique reconnaît le général de Gaulle comme le chef des Français 
Libres et de tous ceux qui viendraient à te rejoindre. En contrepartie, le gouvernement 
anglais promet la restauration intégrale de l'indépendance et de l’honneur de la France. 
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Qu^nc au fond Jes choses, le gcnem! de Gaulle ne sait que trop bien que tous ses 
efforts seront vainSf si trois craiditions ne sont pas remplies : disposer Je territoires, dispO' 
ser d’une force armée, recueillir le soutien de Topinion publique en France. 

Pour satisfaire cette dernière exigence» Winston Churchill lui fournit Parme essentiel¬ 
le : la B.BC. En cet etc 1940, la France, à quelques milliers près, compte quarante mil¬ 
lions Je pétainistes sur quarante millions de Français. Mais où .s'informer dans un monde 
où tour est bourrage de crâne J La radio anglaise est la seule digne de foi. Elle ne tait pas 
les mauvaises nouvel [es. Elle énonce froidement les faits. Marin, midi et soir, ses émissions 
en français stmt écoutées, malgré le hTouillage. A chaque occasit>n, Je Cjaulle parlc^ Tous 
les s(.iirs, pendant quatre ans, Maurice Schumami fera la preuve tl\in inépuisable talent. 
Eémis.sion “Les Français /jcir/ciif awx Français” devient très populaire. Sans la B.B.C., cotn- 
nient se serait-il créé un courant “gaulliste” î C’est en France que ce vocable prend naiS' 
sance, que des gaullistes se reconnaissent et iront en se multiptiam. 

Disposer de territoires ! La première tentative, Dakar, est un échec cuisant. La presse 
anglaise est déchaînée, les caricaturistes féroces, la propagande de Goehhels exulte. 

En cette année 1940, les Français n^ont décidément pas jx>rTé chance à Crhurchill ! Même 
si ropérarioii a été ct>nduite par i’Amirauté britannique, le Freinier ministre ne peut ressentir 
que de ragaceinenr à Tégard du compagnon d'inhirtune. Qu’est-il allé faire dans cette galère ? 

Au soir de l>akar, comme au soir de Mers el-Kébir, le général de Gaulle rentre en lui- 
même. Doit-il abandonner ? Question qui bure sur une même réponse. "Qui occupe la 
France ? Hitler Toute hésitation est balayée. 11 faut poursuivre. 

Environ l 500 hommes composent le modeste corps expéditionnaire dont dispose de 
Gaulle. Iis ont fait route, encadrés de navires de guerre britanniques, sur deux transports 
de troi]pe. Il convoque les officiers à son bord. Creux-ci sont dans le désamn qu’on imagi¬ 
ne. De Gaulle leur apparaît très calme. Selon un témoin, il leur dît à peu près ceci : Dakar 
n est qu une péripétie. Vous allez bientôt débarqticr au C'arneroun. Vous vous renforcerez 
avec les éléments que itous trouveTOits sur place en Afrique équatoriale. Vous \ ous scinde¬ 
rez en deux colonnes. L'une fera mouvement vers le Fezian et le Tibesti que tiennent les 
Italiens. L'autre sera dirigée sur le Moyen-Orient en appui des forces britanniques. La 
jonction de nos forces se fera sur la côte méditerranéenne. Tius ensemble nous nous 
rerrouverons pour libérer la patrie [ 

Cela est dit sur le ton de l'évidence. À propos de cette vision de Lavemr que possède 
le général de üaulle, un de ses t)fficiers, le futur général d'armée lean Simon év^xjLiera 
''cette étrange façon qiiii avait de donner des ordres à LHistoire’L 
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qu’avait annoncé Lie Cjaulle le soir lIc L^al<aT se réalisera point par point. Deux 
colonnes seront formées. 1 ^a c-olonne LecleTti dti TcKaJ, pénétrera dans le Fezsaî\, Elle 
s’^emparera du fort de Küutra qui dispose d^etfectifs supérieurs aux siens et d'un important 
matériel d’arme ment. 

La brigade d’Orient, aux ordres du capitaine Koenig, emibarquera pour gagner la mer 
Rouge. Nos hommes» depuis Massaouah, en Erythrée, prennent Cub'Ctibt puis Keren, 
principale place forte du pays, devant laquelle nos alliés piétinent depuis deux mois (mars 
1941). De liV, au printemps 1941, renforcée par le bataillon du Pacifique qui arrive 
d'Extrême-Orient, la D.HL, prend part à la bataille de Syrie. Sa colonne volante est 
dirigée ensuite sur la Cyrénaïque oïi il s’agit, en soutien des Britanniques, de freiner Rom- 
mel qui, depuis la prise de Tobrouk, menace Alexandrie et Le Caire. Dans un combat 
fameux, Koenig retarde de neuf jours les panzers de Romn\el à Bit Hakeim (juin 1942), 
Ce dernier ne dépassera jamais El-Alainein où Mcintgomery' revigore, pendant Eété, une 
VIIJ^ armée affaiblie. La brigade française et sa colonne volante en forment te flanc 
sud. Après la victoire, notre colonne volante participe à la poursuite vers l’ouest de l’Afri- 
ca Corps qui bat en retraire, er c^esr sur les bords de la Méditerranée que, le 11 tnars 194.^, 
elle fait jonction avec la colonne Leclerc. 

Bien évidemment, au long de ces années, l’essentiel lIc la tâche qui incombe a 
Charles de Gaulle aura été politique. Le but reste te même : faire rentrer la France dans la 
guerre! Le malheur voudra qu’au printemps 1941, les Etats du Levant deviennent une 
pomme de discorde entre la Grande-Bretagne et la France Combattante. Depuis des 
lustres, les deux puissances s’y sont affrti'ntées et les disciples de Lawrence, qui foisonnent 
encore au Colonial Office, n'ont jamais renoncé â y étendre leur influence. L’intervention 
militaire alliée est rendue indispensable par les visées allemandes sur l’Irak et le Levant, 
que Darlan favorise. Or la Syrie er le Liban sont sous mandat français. Pour de Gaulle, 
laisser les mains libres à l’Angleterre serait baisser pavillon. 

S’ensuit la douloureuse campagne Je Syrie à laquelle les F.F.L. doivent participer. 
Après l’armistice de Saint-Jean-d'Acre, une petite guerre constante et sourntiise s’institue 
entre Français et Anglais. Uérat de crise est permanent. A deux reprises, ralliance menace 
d’etre rompue. Les deu.x frères d'armes avaient bien besoin de cela alors que tant de pro¬ 
blèmes pressants surgissent ailleurs l 

Début 1941, le Reich occupe la Bulgarie, puis la Yougoslavie. Churchill est forcé 
d’évacuer la Grèce et, tin mai 1941, scs troupes ahandontient la C.-rete après dc.s combats 
sanglants. 
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Le 21 juin 194L Hitler cnvtihic b Russie, Le 7 décembre^ le Japon frappe à Pearl Harbor. 

Dès 1940, de Gaulle avait annoncé une ^^uerre planétaire, La voilà ! 

Le Comité national s’emploie à obtenir des ntîuveaux belligérants une reconnaissance 
à l'image de celle que lui ont accordée le Royaume-Uni et les gouvernements d’Europe en 
exil à Londres. 

L>rs de sa venue à Djndres^ en mai 1942, le général de Gaulle rencontre Molütov. Il avait 
déjà proposé au gouvernement soviétique l’envoi dbviatetirs (raî^çais sur le front njsse, dans le 
S(.>uci de maintenir une balance égale entre les grands alliés. Ce sera Fescadrille Normandie-Nie' 
mon. Le 28 septembre 1942, l’U.R.S.S. reconnaît t>fïiciellement le 0>micé national français. 


St io général de Gaulle est fondé à observer que, sur le plan international, aucun 
contlit n'oppose la France à la Russie, il n’en va pas de même avec le gouvernement tics 
Etats-Unis dont la politique contrecarre partout l’action conduite par le chef de la France 
Combattante, 


On découvrira avec le temps que, depuis 1940, R(x>sevek est prévenu ctïutre de Gaul¬ 
le, Scs conseillers, comme ses quelques amis français, l’incitent à s'en tenir à l’écart. Sur le 
plan stratégique, le Président a tiré sa leçon à lui de l’échec de Dakar : il ne faut associer le 
leader français à aucune opération visant un territoire français, quel qu’il soit. Il fera appli- 
ciller cette règle à l’Afrique du Nord, à Madagascar, à la France... Tout au contraire, en vue 
îles opérations projetées en Afrique du Nord, la Maison Blanche a choisi de s'appuyer sur 
le général Giraud, grand stildar, unanimement respecté, en pri.s<>n à la ftirteresse de KoC' 
nigsteÎEi. Les services secrets américains favorisent son évasion et son acheminement fin 
1942 sur Alger, 


Tous les efforts pt>ursuivîs avec persévérance depuis 1940 et tout au long de la guerre 
pour établir avec le gouvernement de Washington des relations satisfaisantes et pour lui 
faire connaître les intentions profondes du général de Gaulle échoueront. En 1945, Harr\^ 
Truman renouera aisément les rapports d’amitié traditionnels. 


Après l’entrevue d'Anfa, en janvier 1943, ou Rot)sevelt et Churchill s’essayent à un 
rapprochement entre les généraux Giratid et de Gaulle, le président américain est confir¬ 
mé dans sa conviction que tout doit être tenté pour écarter des affaires le dernier notnttié. 
Jusqu’au printemps 1944, il exerce une pression croissante sur son homologue britannique 
pour agir dans ce sens. Il faut l’hahileté consommée d'Anthony Eden, secrétaire aux 
Affaires étrangères, pour temporiser et permettre ainsi à Winston Churchill de ne pas 
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abandonner celui à qui il a fait confiance en 1940, 

Mais, pour de Gaulle, depuis le premier jour, la grande affaire, c'est ta France, L’activité des 
patriotes se manifeste à travers les mouvements de résistance et les réseaux de renseignement. 

Dès l’été 1940, dans tous les pays occidentaux occupés, Norvège, Danemark, Pays- 
Bas, Eklgique, France, des patriotes ont surgi, avides de fournir atix Anglais, par le canal 
de leurs gouvernements à Londres, des renseignements de tous ordres, militaires et civils. 
Partout, les réseaux s'étendent et se multiplient. Ils subissent des coups terribles de la Ges¬ 
tapo, mais se reconstituent à une vitesse surprenante. Les services rendus par eux à la 
cause alliée sont d’une valeur inestimable. 

Quant aux mouvements de résistance, nés de multiples mitiatives individuelles, ils 
gagnent de l’importance au point que, dès la fm 1941, ils représentent une force qui compte. 

C’est ce que constate un préfet démissionnaire, acquis cœur et âme à la Résistance, 
jean Moulin. De son propre mouvement, il décide d’aller à Londres voir de Gaulle. Ce 
militaire et ce civil ont été formés au même moule, le service de l’Etat. Leur analy.se de la 
situation est la même : les mouvements représentent la base de toute action d’envergure. 
Au plan des idées, leur liberté d’expression est sans prix. Mais il leur faudra s’unir. Toute¬ 
fois, leurs actions, même éclatantes, ne pourront avoir, & elles seules, pour effet de restaii' 
rer TEcat dans sa souveraineté. C'est au général de Gaulle et à ses représentants qki*incom¬ 
bera la tâche de rétablit les institutions républicaines. 

Le 1^*^ janvier 1942, Jean Moulin est parachuté en France, avec pour mission d'assurer 
la coordination des mouvements de résistance d’abord de lone sud. 

Dans le courant de l’année 1942, le chef de la France Combattante reçoit plusieurs 
chefs de la Résistance. Ils lui tiennent cous le même langage : de Gaulle n'est pas leur chef. 
Ce qu'ils ont fait, ils l'atiraienr fait sans lui. Mais, sous réserve d'être pleinement éclairés .sur 
ses buts de guerre et son esprit républicain, ils sont prêts à se placer sous scs ordres pour 
l’action militaire. Ils conserveront leur entière liberté d’expression et d’action dans les autres 
domaines... En dépit de ces ambiguïtés, Moulin présidera à partir d'octobre 1942 le Ct>mité 
de coordination de la sone sud, puis rappnxhera les mouvements de zone nord. Enfin, début 
1943, de Gaulle l'invitera à constituer un Ct>nseil national de la Résistance (C.N.R.) qui 
symbolisera l'unanimité des Français dre.ssés contre l'ennemi et la collaboration. 

Les scrupules des dirigeants de la Résistance se comptennent aisément. Le drame de 
l’Espagne esc si proche! Trois aimées seulement se sont écoulées depuis 1939, fin du carna- 
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gc qui a débouché sur U victoire du général Fniiicr> [ CertcSi il est tentant de suivre de 
Gaulle, mais à la coiidirÉon de ne pas faire par mégarde le lit d'une nouvelle dictature. 

Quant aux communistes, ils prennent conscience que, dans les masses, le courant 
gaulliste est trop fort pour être contrat té. Ils s'y couleront avec, ches leurs chefs, toutes les 
arricre-pensces imaginables. 

À mesure que les échéances se rapprochent, de Gaulle est plus pressé d’imposer son 
autorité à Alger et en France. 

il devient, le 9 ntn emhre 1943, président du Comité français de la libération nationa¬ 
le, mettant ainsi fin au bicéphalisiTie. Le générât Giraud est inspecteur général de rArmée, 
Aux côtés de Lexécutif, une Assemblée constituante est mise en place, dont le noyau est 
composé d’hommes issus de la Résistance intérieure. Au printemps 1944, le C.F.L.N. pren¬ 
dra le nom de Gf>uvemement pmvisoire de la République française, reconnu par tous nos 
alliés, à l’exception des Etats-Unis. Le général de Cjaulle ressent une fierté légitime des faits 
d’armes de nos unités, en Tunisie d’abord, puis en Italie, sous les ordres du général Juin, 

En août, Leclerc débarque en Normandie et de Lattre en Provence, Pendant toute cette 
phase de la guerre, depuis Lisieux jusqu'à Strasbourg et Eierchtesgaden, les autorités françaises 
n'auront qu'à se louer Je la sy mpathie et de la compréhension du général Eisenbower, Sur le 
terrain, son esprit politique et sa hauteur de viæs sauront toujours aplanir les difficultés. 

C'est pendant cet hiver 1943-44 que s’amorce l'amalgame entre les forces gaullistes qui 
arrivent des théâtres d'Afrique et les unités dites girauJistes qui stationnaient en Afrique 
du Nord. Il faudra les ctmiihats J’italic et ceux de Provence au sein de 1^^^' armée du général 
de Lattre de Tassigny pour qu’il devienne une réalité. Bientôt, de Lattre et Leclerc complé¬ 
teront leurs effectifs avec des liommes venus des maquis. La fusioit sera alors achevée. 


En Francet en juin 1943, après le général Delestraint, Jean Moulin, clé de voûte de 
l’édifice, disparaît à son tour. La Résistance est décapitée. Mais la vie continue. Le Sen ice 
du travail obligatoire, qui entend drainer vers les usines allemandes la jeunesse trançaise, 
attire celle-ci en masse vers le.s maquis. Leurs effectifs, de quelques milliers, vont passer I 
plusieurs centaines de mille en dix-huit imiis. Cela pose aux mouvements des problèmes 
d’intendance, de ravitaillement, de santé et, naturellement, d'armement qui sont considé¬ 
rables et parfcîis dramatiques. 

En prévisit>n des debarquements et d'une dislocation possible du dispositif, il importe. 
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diiiis le dernier hiver, de renforcer rorgaiitsation ltu niveau des regionSr Dans chaque 
région est désigné un délégué militaire de région qui assure toutes les liaisons avec 
Londres et coordonne les actionst avec de solides moyens radio, fortement secondés par 
les ^-messages personnels * de la B,B.C. Ces D.M.R., qui entretienneni: le contact avec tous 
les éléments armés de la Résisrance^ fusionnés dans les FF.L, joueront un rôle essentiel 
pendant la durée des opérations. 

Les futurs commissaires de la République et préfets sont désignés. 

Ainsi, pour atteindre son but, Charles de Gaulle se sera appuyé sur la nation et sur LÉtat. 

La nation est présente avec les forces de Tintérieur qtu en sont le fer de lance et avec 
les divisions blindées qui combattent aux côtés des forces alliées. 

LTtat, c'est le corps d’administrateurs officiellement nommés par le G.P.R.F. et qui 
prennent parttuit leurs fonctions à mesure que l’ennemi recule, Koenig est gouverneur 
militaire de Paris. 

Alexandre Parodi* délégué général, et Georges Bidault, président du CIN.R., peuvent, 
Fâmc sereines accueillir a Paris Fhomme du 18 Juin et, le 26 août, descendre a ses côtés les 
Champs-Elysées... 

La République n'a jainais cessé tPétre. 

La honte de la capitulation est alxdic. 

C " laude Bt ?uc h i net- Se rreu 1 les 
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TRlBLfNAL MILITAIRE 
PERMANENT DE LA 
13*^ RÉGION. Condam¬ 
nation par conlumai.e 
à ta peine de mort, à 
la dfgradation niiJiiaî- 
rc et à la eonflscation 
de ses Bien^, du colo¬ 
nel d’infanterie de 
Gaulle, Clernionl-Fer¬ 
rand, 2 août 1940, 

AN. 

Ou y a joint une noie 
autographe, non dalée, 
du maréchal Pétain. 
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TYPE DE MICRO UTILISÉ PAR LE 
GÉNÉRAI. DE GALIXE à la R.BX, 

BBC. 
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LE GÉNÉRAL DE GALILEE AU MICRO 
DE L4 B.BX., en I94l. 

Photographie EX,P,A. 

Institut Charles de Gaulle (l).R.). 

*‘Toits les huit jours environ. Je pariais 
moi-même, aivc l'émauvanfe impression 
(i’aceompiiK pour des miliioTts d'audi¬ 
teurs qui uPécoutaieut dans Pangaisse à 
travers ddffreux brouillages, une esl>êce 
ik sacerdoce. Je fondais mes aliocutioyjs 
sur des êiêmenis très simples : le cours de 
la guerre, qui démontrai! i'erreur de îa 
capHulatiùiî: la Jlertë nationale, qui. au 
contact de lënnemp remuait profondé- 
nmM les âmes, enfin Ve^Ar de la iHctoUe 
et d’une nouvelle grandeur pour "notfe 
dame la France". ( MG I, p. 132.) 
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“lÆ GÉNÉRAI. MICRO, FOURRIER DES 
JUIFS!", 

iViîiche en coul. de Francliot* Ed. par 
l'Institut d’études des questions juives. 
l 60 X 12Û enu 

Musée crhi.stoire contemporaine - 
B.D.LC 
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SIGNATURE DE 1/ARMISTICE à 
Rethonde^, 22 juin 1940. 

Photographie Paris Match. 

Parts Match. 


Par décret du 23 Jt«in 1940f la proniotifxi 
de Charles de Gaulle au grade dé géné¬ 
ral de brigade à titre temporaire avait été 
annulée et il avait été mis à la retraite 
d’office par mesure de discipline, 
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PARIS SOUS L’OCCUPATION ALLE¬ 
MANDE, septembre 1940, 
Photographie R. Doisneau. 

H N., Esi.. Qi>l septenilire 1940. 

1Q2 

ENTREVUE DU MARÉCHAL PÉTAIN ET 
D\4DOLF HITLER à Montolre, 24 
octobre 1940. 

Photographie N-O.R-A. en première 
page de LTUustration du 9 ttovembre 
1940, 

tUN., Est., Qbl octobre 1940. 

"Or, il n existe plus de Goun^memeni pm- 
pfement Jhmçais. £n effet l'organisme sis à 
Vichy et (jui prétend porter ce nom est 
inconstitutionnel et soumis à î’emahisseitK 
IJans son état de senitiuie, cet organisme 
ne peut être et n ’est, en c^et. qu 'un nrstra¬ 
ment utilise par les ennemis de la France 
contre l'honneur et iHnlêrét tiu pays.” 
{.Manifeste tancé de Brazzaville le 27 
ixrîolm^ 1940, DM 1, p.36-37). 
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VOLONTAIRES ralliant Londres au 
départ de Saînt-Jean-de-Luz, 21 îuiii 
1940. 

Photographie. 

Colleclitjn particulière. 

Cependanî. des crflonlaires isolés attei¬ 


gnaient cbaqne Joîir I ’A ngleterre. Ils 
venaierd généralemenî de France, ame¬ 
nés par les derniers navires qui en 
étaient régulièrement partis, ou évadés 
sur de [kHUs Ixaeaux dont ils amieni pu 
se saisir, ou encore Iraruenus â grand- 
Ireine â irai ers l’Ksfragne en êcbappan! à 
la Jxdice de ce pays, qui eri/ermait ceivx 
qu elle prenait dans le camp de Miranda, " 
(MG 1, p. 76.) 
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LE GÉNÉRAL DE GAULLE, dans son 
bureau â Ija^ndres, vers 1940-1941. 
Phtïtographie Ceeil Beaton, 

Institut Charles de Gaulle ( D.R.). 

ye suis un Frmiçais libre. 

Je crois en Dieu et en l'avenir de ma 
patrie. 

Je ne suis Fbom me de personne. 

Fai urîe miision et Je n én ai qu ’une, celle 
de poutsuiv^re la lutte /Kmr la Ulcération de 
mon pi}^. 

Je déclare srdeimellement que Je ne suis 
uitacbé â aucun [tartl fioliîiquç, ni lié à 
aucun politicien quel qu’il soit, ni du 
centre, ni de la droite, ni de la gauche, 
je n 'ai qu ’un butdélivrer la France. ” 
(Communiqué remis par le générai de 
Gaulle à la presse, au Caire, le 2 avril 
1941, cité par J.-R. Tournoux, op. cU., 
p. 379-) 
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UIMMEUBIX DE LA FRANCE IJRRE â 
Londre-S, n® 4 Cariton Gardeiis. 
Photographie. 

UN,, Est., Q mat 1. 
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TÉLÉGRAMMES îidrcssés au gcfïéral 
de (/aulle^ fin ïuin 1940. 

A.N., tbmL'ide CiaLillo. 

"Sut nm kthic ^'euktssaætîi nn^saiges 
veuits de ttytis pôitUs dn moitdv et 
tft Hp/X}}tcin{. de kl pctti dladwkftis ok 
de pet du groupes, d''éfï}f>fit'itn(es 
detmffides d ek,t4it^cnient ' (Mti [, ]>. 77 ï 
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CROIX DE LORRAINE portée par le 
général de (lautle. 

Mii.^ée tie l'orulrc tie la Liliéiatioii. 
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LX)RDRI-: DE LA IJBÉR/VFKIN. 

a. Ordonnance n* 7 du 16 novembre 
1940 créant l'ordre de la Libérai ion 
.signée par le gênéi at de Chus lie. 

Musée (.le ['<ïjxIr' de la Libérai ion, 

Aitiele preniier : '7/ es7 cnv nti 0)ï/re dit 
"Ordre de fa Liheraüoff ", dont tes 
uiefîihres /Xirterant /e titre de ' Conipn- 
finofis de ta UfK^rdtion". 

CJel otdre est destiné â ivcomlK’nsifr /^v- 
Sonnes on k'S adkxtirités fni/ttnirvs et eiriies 
if ni se seront sij*fmfées dfois fieinru de Ui 
itfjéntfion delà Pmneeef de son fùnpnx\ " 

1>. nipl("jme de Tordre de la Libération 
remis :i Jean Ciasstni. 

IL N, , .Mss, fontls jeun Cassou- 

t* Insigne de l'ordi’c dv la Libération du 
généra] Catroiix. 

-Musée tie la Légion d’lion ne un 

d. Annuaire de Ttirtlre de la Lil>ératit>i’i. 
Colletiion paniculièiv. 

orteil au gènes al de Gaulle tians un eof- 
liet en argesil, en fornie (.le lî^ae. banni les 
10^9 eroîji de la Lihéraiion ijut (iiseiii 
décernév.s. 1036 le furent à des persEsnnes. 
18 à des unités, Irâtiinents ou escadrilles et 
5 à des villes (Nantes, Grenoble, Taris, 
Vassickis-enAércors, jle de .SeinX 

loy 

CANONNADE DE MERS EL-KÉRIR, 3 
jjuitlét 1940 . 

Photographie de LTlliistratioci du 24 
août 1940. 

lî N,. Esi , Qbl juillei I9'i(ï- 

ii n’est pus iin Fronçais (jui n ait 
opf}ris arec de m leur et cnec colère if ne 
des natires de h Jlotie Jhtnçaise en>iiient 
été contés par nos Cette donlenr, 

cette colère, i'ien tient dn pins pi idlnid tfe 
nonsnnëtnes. /.../ 

Pnsnite, nt adressant anx fninçais, /e 



tenr demande de considérer le fond des 
choses du seul point de me qni doire 
finalement compter, cést-ii-din* dn ftoinf 
de rue de ta rictidn* et de fa déiln ance ’ 
(TîM T, p. 13-14.) 
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“À lOUS LES FRANÇAIS". 

Maiiu!>;erit autographe. 

Musée tie Tf>rtlre tic la labératit>n. 

Maniiscrii du texte de TalTidie placardée 
eti .Angleterre. 

111 

rOlLS IJ!S FR.\NÇAfS". 

Affiche* Londres, J. Weiner, 1940. 

77.3 X >2 cm. 

li.N., Impr., Tés Gr. fol 1 TO. 


Tirée d'abord à 1000 eseaiplaire.s. 
Tarndie fut placaulée dLtns les villes de 
Grande-hreîagne Ûn juillet, puis à 
Londres, début août 1940, Il y en eut 
deu.K autres llniges. 
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LE GÉNÉRAL DE GALUJÎ PASSE JiN 
REVUE LES TROUPES FRA.NÇAtSES 
LIBRES, ii Ijondres* 14 juillet 1940. 
Photographie. 

Institut Charles de Gaulle tD.R,). 

'Mats it II y a fxis de Fiwice suifs épée. 
Coitstititer nne farce de comhm cehi 
imixniait arant tout. A../ 

U' Juillet. Je me tisifntd à nnHmicçr : 
d'ninçais / Sachez-le ! Tojw cuvzeticon' 
une armée de camtkit." U' I4 JuÜlet.p 
passai à Whitchalf an milmt tPutjp 
foide saisie f)ar l'émoiian. ta m^ieiknon 
premiers détacbeinents. pour aller{nisui- 
te à lenr tête dé/XiSx.‘r mte fiefi)e iricokire 
à ta statne dn maréchalFochCiViQ I, p. 
71,78 J 
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BULLETIN OFFICIEL DES EOftCES 
FRANÇAISES LIBRES, nM, H août 
1940. 

Insiiuii Charles de Gaulle, 

Ce premier numéro coniient le te.'iiie de 
Taccord du 7 aoûi 1940 signé par ik 
Gaulle et Churchill. Dès le 2S juin, le 
Cabinet tic Londres àV'ail recüTiinu le 
général de Gaulle "comme chef des 
français lihn>s'\ 

"S/accord dn 7 août eut. pour la France 
lihixf, une importance comklémliîr, mit 
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Si’ttlc^ftîcni itiifis î'itufttâtiùif, il 

lu ttmif jmîtérieflemviît d mah' 

ifncmv rtiL^ofi éfiæ iiniofiîàj; 

{lynH/ maiftieinoit itne 
i)itse ojficieile pour k^nrs mppom uî’eL' 
twus. 3t'béiiièrenf à itotis/acUitcy fes 
cbcsea. Su mut, k mritide LOüier coî tutti 
qu'un commenieitænl île soikkintéfmn- 
co-itttf^kitse Hm'l. tnakré Kttu, txb€/hii. " 
{MG 3, p. HL> 
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FRANCK. Il" C 26 août 1940. 

Inïililul Charles de Gaulle. 

Un des journaux frartvi^is üe Kondrex, 
indépendant de la France Libre. En pre¬ 
mière page du premier Eunnérci, un 
arliele du general de Gaulle : "i'fi 
detnir : comtmlltv 


MACRïCE SCHUMANN, JACQUES 
DUCHESNE, PIERRE BOURDxAN et 
JL\N OBEREE à Gand, 1945* 
Photographie. 

MsSh fonds Pierre Bourtbn {Don tle 
Madame Hélène V^èrairs). 

Y-./ intiépeudammettr de noun, foiictiofi- 
tmii sous lu direciiott de d/, Jactities 
Ducbestte. jourmdisw employé par la 
B.b.C., l'équipe fameuse ""tles Fraudais 
iHirleul aux Français”. Plmieurs Fnttt- 
çitis Libres, tels jeatt Maritt eljeau (Uku- 
U\ eu fuisaienf Inulie (wec uton approfm- 
üou. il éîait. d'ailleurs^ eitieudu que 
l'équipe se tiemlniit en étroite liaison 
mec nous^ ce qui eut Heu longtenqxs, en 
effet, je dois dire que le talent et l ’ejfica- 
cité de ce groufte nous dêtenninërent à 
hti donner tout le concours t/jie nous 
pouvions. {...} 

On comprendra quelle impotiance nous 
(ittacbious â nos brèves émissions de 
Loudres. Chaque jour, celtd qtii det ail 
parler en uotje nom entrait au studio 
fout péftétré de sa res/xynsabiiifé. On saii 
que Maurice Scbumanu le jaisail le plus 
soutint. Ou stiit atissi atec qnel talent. " 
(MG I. |x IJI-132.) 

Pierre Maillard dit lîoiirdan dirigeait 
l'Agente franvait'e indépendante' qui 
eonifminiquait les ncnivetles avec le 
concours du minisiére hrilunnkpie de 
rinforitsatlon. 
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le roi C.EORGES V I au camp dLAlder- 
shot, 24 août 194(1. 



Photographie. 

Insdlul Cliiirles tie Gaulle 
(IXl-î.) 

"Fn Aftg/elerre mente, 
l'estime et la sympathie 
enlottraient les Frat/çals 
L/hres. Le roi, d'abord, 
txndttf les leur marque/: 

Chactf/t des /nembres de 
,sYt/^:^nl^7/é en /if arttanl. ' 

(MG I, p. 86 ) 
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^FREE FRENCH”, 
lieux lUonttiges photo¬ 
graphiques. 
li.X., lùsi., Qhl l94Q-iy4n 
‘ s.d. 

a. "Eree French" catlets. 

b. “Free Frêne h” in Ltl^yu. 
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LE COLONEL DE UAR- 
MINAT. 

Photographie E.C.P.A. 

ÉtablîxseiTtent tIe coneep- 
lion et de prtxliiclion auLlîtîvîsuelle des 
armées. 

'.Mais^ tout en hissant la Croix de lor/rd^ 
ne sur le Tchad et le Canterotat, il jdtt- 
draiî aussi /altier les troisi colonies dn 
lüis-èàingo, de FOtdxmgui et dtf Gutxm, 
ce qui reviendrait essenUtdlement à se 
saisir de drazzaifille. capitale de 
l'Aftique équatoriale, siège et symlxile de 
t'a U torde. C'est de qttoi je chargeai le 
colonel de Lar/ninat. ” 

(MG E p. 93 > 
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LE GÉNÉRAI DE GAU U JR A BORD DU 
WESTERLAND, septembre 1940. 
Photographie. 

PhDTothéijue Plon, 

"Avant de nous embarquer tpcuir 
Dakar le 31 arali], la /tonvelle du ral- 
ilement du Icbarl, du Carneti>un, dti 
Ciutgo. de l'è^uha/igui. était t enue, 
juste â temps, aviter nos espérances. 
,\lêiiîe si /tous ne /kussissio/is pas à 
mettre la t/tai/i sur Liahar, iout au 
moins comptions-nous, gtâce aux ten- 
j'orts que nous amenions, organiser au 
centre de l'Afrique u/te hase d'aciio/t et 
de souveraineté pour Ht tôYoïce belligé¬ 
rante. AMU [, p. HH).) 
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^AVEC CE “DE GAULLE" LÀ, VOUS NE 
PRENDREZ RIEN, M.Mrs. ..." Affiche 
lithographique en eouL, 1940. 121 x 

79 cm. 

ILN., F-st„ Qhl AIL i(}île(l940X 

L’opération, tentée aree les Anglais 
ptîur «ineiiir le ralliement tIe [7akar, se 
solda par un éthet : 
d.es jours qui sftitnrenl me furent 
cru e Ls. J'ép ro u va is 1 es t mp res s i o n s 
d'ttn homme blotti tut séisme secotte 
brutalement la maison et qui reçoit 
sur la tête fa pluie de.^ lu îles toml?ant 
du toit. 

À Londres, une ietnpûte de colères; à 
\X'ashingion, un ouragan de sa/- 
c as mes, se eléchatnêrettl contre mol. 
i\ntr la presse américaine et beaucoiq} 
de f'o n r it a ux a ng 1 a is, il fu t a t (Ssit ât 
e/tîe/idu que l'échec de la tentative 
était imputable â de Catdle L.J 
Quant â la proiHtga/ide de lïdîj'. elle 
îriompb{fit sans rete/ttte.' (MG 1, p. 
H) 8 -lü 9 .) 
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CARTE DE L^AERÏQUE ï rollieniciiLs et 
combats, 1940-1943. 
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"POirR lA FRANCE ENGAGE 

TOI î FtJRCES NAVALES I-RANÇAISES 
LIBRES". 

Affiche en cuul. de liïm'at. Ed. for the 
Fi{$htîn{{ Erench. printed by The Star 
prtjcess eiigravîiig, 1943. 49 x 36 cm. 
H.N., Kst,, Qbl Î9i3 
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IA CROIX DE LORRAINE pcime sur 
un avion dé la France iJbre, à Douala, 
fin 1940, 

Photographie. 

Cf )] lect îoEi ri iciil icrc. 
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VOYAGE À BRAZZAVILLE. 24-27 
{H:tc}l>re 1940. 

Deux phoiograpliiés. 

Institut Chark-s tic Gaulle < 


a. U.‘ général tle tiaulle, le gfnivemeur 
Kht>LiC‘ Cl le colonel Leclerc. 

'7c f/JCj7 |Elx>iiê| ftw doiirntït, une 

fimfxmr touttKi. A'OJi lovttfisnte et sit 
confimiœ. fn même temfis, je coH^kikm 
qH'U avait ï'esfuit pour 

embrasser tes rastm prttjeis ctuAytieis je 
voulais le mêîer /.../ 

CefxouUuît if ue sj^gissait de tien motus, 
fxmr le <kmtyerneur. ifue d e^urepreudre 
HH ùnmeuse tmveid de commuuicaikms. 
afin (fue ie Tchad fût û même de rcccrf>fr 
de Hrazzardie, de iXataki. de iagos, puis 
de fxirter jusqu aux jrouHères de ki i.ihye 
italieuHe, tout ie matériel et tout le mri- 
iadleHieul qu"ii jdudrait Forces 

Françaises l ibres fHnir mener une guerre 
acîii^. " (.MO L p. 112. i 

b. Le géncTiil de Giuille pomoreanl un 
discours. 

Le 27 tiClohre, il lance un manifeste tjiii 
Cf institue une tles étapes esse n Pc lies tic 
stiii action i 


j'exercerai mes jxii{n.yiis lut uom de la 
Frauce et uHkfuemeut fxmr ht €iéfeudre, 
et je fueuds Feugageme^tt soientie! de 
rendre eomfïie de mes actes aux repièsim- 
tüièts du jKHipfe j'ruHçais, dès qull lettr 
aum êié^ jxissihle d eu désigner iihremeut. 
ikiur m'assister dans ma tâche, je consti¬ 
tue, à la date utt Cottseif 

de i}éfeuse de FFm/dre. '' ( I >M l, p. 37 ) 
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DÉPART DE IA COI.tlNNE LECLERC 
POIIR Et>RT-LAMV. 26 novembre 1940, 
Photographié. 

Cxillectif Jîi part iculiCirc, 

"Mofi iHientio/i était d'étatTfir, aux confins 
dn Fclrnd et de ia /.î7?|ï; . un théâtmd'ijxmi- 
fiotLs sahatieuifes. eu attefulam qti'un pu r 
Féi^fluHon des étvitemeufs fK^rmit êi une 
colortiie Jhfuçaise de sém/kiter du l-ezzan 

et d 'en déixHt- 
cher sur la 
MéxiifemiHée. 
L,.l Ux'ferc était 
envoyé au 
Tchad pour 
commamier tes 
O P é ra t i O h s 
sahaneuHt^ où 
il al fait faire la 
dure et émou- 
vatite CO}tuais- 
sauce de la 
gloire. ' iMTt 1 . 
p. 111,119..Ï 
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FANION OC COLONEL LECLERC à 
Koufra, 

Musée tle rortlre de fa libération. 

C’est a Ktîufra que le colonel Leclerc lit 
prêter à ses tx si mues ce senne ni î 
jufvzde fie défxisi'rles anms qtie fmscfiu.^ 
œnleuts. ikks fxik^ œulénts, Jî(}lk.*riuHt .sur la 
catlPdmlede StntsfxfUig. " 
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LE COLON El. LECLERC ET LE COM- 
MAND,4NT HOCS resarUent le fanioti 
dé la compagnie italienne de Koufra, 
Ptunograpliie. 

Fonds bi.storitpie tlu maréchal Leclert. 
12B 

LE GÉNÉRAL DE (JACIJÆ AU IJFA'ANT. 
en 1941. 

Photographie. 

Photothétjue Plon. 

On le vtïii avec te générât Catumi.x et le 
général Legenti]ht>iiirne, blessé au cours 
des c<-snibats en Syrie (à tiroite). 



Ia.‘ 21 |iMn, les (nnipes fnm^aises Libres 
entriL-renl clans Damas, après s ctre oppo* 
sées aux troupes du général Dentiî, resté 
fidèle à Vichy, 

ix- 24 fuiiL P nommai kgihiéml Quufux 
délégué générai et piéuifxketitimte au 
ljet a ni et lui Jlxai, fkir teitm, i'f}l?jet de .su 
missUiU : ‘tdngi^y le télahîùsimhmf d une 
situation intérieure et écoiiumique aussi 
pnx'he de tu riormale que le fxrmeiira tu 
guerre: (tegf-jcicr. atec les nprêsimlams 
cfitaHJiés dis jKjiukttkms des iratth ingt- 
tuant l’indéfreudance et fa stituemineiêdes 
/;lffv/s[Syrie et Lilxinj, aitisiqueUtllkmœde 
ces Ftaîs ans: fa France: assurer ia dijeu.w 
lia terTikdtx^ coufn* Tennemi: CiMif.fé}et(ii<ec 
les alliés aux opérations de guerre en 
Oiii nL" {MG ]. p. 163.) 
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"IICÏNNEUR ET PAIRIE : DE Ci AILLE 
À LONDRF.S". 

L>épliant de propagande de ta France 
libre. S6 x 48 cm. 

H.N,. Est., Qh mat I ( 1944-1945). 

.Au lecto : Etx image phcÿtfjgniphitjibeespsjEïi 
raclïon du géatéral de üautte à buxlres, 

,Au verso: tesînembresdu Cloniiténatiuivjil 
français institué parf)rdc>niiant.ede 24 .sep 
teinbre I9‘=tl : Ple\'en, chaigé de rÉcnrto- 
mie, (.k:s Finances, tk-s Cajiomes. LegciiitÜ- 
Itomiiie, de la Guerre, DejCit^, cks 
étrangères, MLiselier, de la .Marine et de la 
Marine marchande, Diethelin. de lActloa 
dans la Métropole, du ïrav^atl, de llnrumia- 
tiorfc, Qissin, de la Jij.slice et de rinstmaifïa 
publique, ^a]in de l'Air, eE d'Argenlieu 
conaiiissaire suns tlépatltmienE. 

'Fn somme, ie Clmiitê semii k geirntTw- 
rneni. if eri aurait les attrihutiom et lu 
stmetutv. Toutefois, if n ïm fxmemii pas k 
titre, que Je tésemiis fxmr fe pur, si ime 
kiin qu d déd êtn^ encore, mt fXiwnttt se 
former un pouvoir atex dimensions de 
THnitéJrançatseFiMG L p- 219-220J 
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LE GÉNÉRAI. KOENIG À BïR IL4KEIM, 
juin 1942. 

Photographie E.C.P.A, 

Fiablissenient de conception et de pm- 
d uct ion. aimltovisuelle des arEuéés. 

Après i^'oir résisté victorieusement à 
l’oflensive de Eomniet, Koesiig et la 1^' 
(.livision légère réussireni à sortir de Bir 
llakeim, le lOfuin 1912. 

"Quaud. à iiir Naf?eim. un rayem de su 
glcdr'e renaissante est rtniu caresser te 
Jhmt sanglant de ses sofdats. fe monde a 
recouuii fa France...''iMO 1, p 260.) 
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LE GÉNÉRAL DE GAIJLIÆ Ai; I IBAN, 
13 août 1942* 

Phcitoj;raphic E.C.P.A. 

Insiiiul Charles ck' Gaulle (D.KJ 

l-niretiens ù lieyroulh sivee le présklent 
Narcüche et RiatI îîolh* chel du ^^tïLVer- 
ncmenl. 

!2(itiâ{, P ixtiiis fxMir Ik'ytrutlb. /e itnt- 
i(tîa /JTAWt'r nfi wais e» .S’irre e/ ait J.t'fxin, y 
nptxntciæ cft luiiin ics vt k‘s choses 

tmitYfîtercktm tes/hits efikifis fes i^prits 
ia fmfxmdèmitce de h hrance. 
f.,J Aytnjf vérifié sur pkice iûfoi tfes 
choses, /e coittmençoi ffîH cnittpci^ifîte eti 
itiiivssmtf à .IL CburchiH, ie 14 aoûi^ 
H ne prifiesftiiio i t fornieke. 

“Dès le kêhut (Je mon séjour dans ias 
htais dit Lemnf sous mofidat fnitiçats, 
il fi écrirais-je, Jdi refireffè de constater 
(fite les accords coriciits ettifx' ié cJoitter- 
ttemeni hriicittnitftie ef le Cotnifé Jraio 
çüis an sujet de la Syrie ef du l.ihaa 
su hisse ut des atieittfes... Les itifenx^fî- 
Hoiis cofistatîies des repiéscutianis du 
Gain ^erfiemen t hnta n a itp te.ite soi t f 
com/Hitihles, ni atve le désifiiâressenienf 
polmilite de la Crande-îireia,^ue en 
Syrie et au I.ihait. tti atvc le resfiect de 
la }x.isùi(m de la Fiaiice, ni atx^c h lépi- 
medti tiiandat. /'iMG II, p, \H, 2U-2\.} 
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TÉLÉtiRAMME À RENÉ PLEVEN ET À 
MAURICE DEJEAN, Braz/aville, 19 
septembre 1942* 

A. N,, fonds de Gaulle. 

Je îte roits roLs pas dit ioui doits le 
meme êiaf d’esprit ipie moi en ce ffiti 
concerne le Un a ai et Mada,i^asc(tr. 

L Anj^letertï* a pris des eiipapements Idle 
doit /tw tenir et elfe ne tes tient pas 
f..J Si i An^leteire u éxécate juts si‘S 
tiemenis. nous n'avons ni le pont, ni h 
droit, de rester en relations avec elle. " 
(LNC, juiliei 1941 - mai 1943, p- 395-396.ï 
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LETTRE À PHILIPPE IIARRÈS, 
D>ndres, 18 decenïbre ïy4l, 

B. X., Mss, fonds Maurice lîarrûs. 

vi un momeuf ou tant de prauds noms 
des ietties fmnçaises hésitent â se déci¬ 
der on ne peu vent te faire, je f'ons 
remercie dn témoipnape que roffs 
aplxiriez. 

Il est hoît qn 'en Ce minnent un Harrès 
soit atex ttoîis. " 

(LNC, kiilk'i: 1941 - mars 1943? p 14 


“Heancoftp Ide 
F I :ii n ç il i s 
xivani à l’é- 
Erangerl se 
mettaient en 
raffport ai'ec 
nous comme 
je te teur avais 
demandé et se 
prou}Htient pour aider la i-rance Lihnr 
AïaipUiite et Guéiitte â Londres, itou dry 
et Jacques de Sie^é^s anx Etas-l nis, Sous- 
teile au Mexique, le Harou de tienoisi 
au Claire. Goda tri â 'i'êhêran, Gnètin eu 
Arpentine, Kendn an Brésil, thraud au 
Chili. Gémnd Jouve d (knistaniiuople, 
V 7t â Delhi, Leva y â Calcutta. Barhé 
d Pokyo, etc., prenaient ô cet égard les 
premitnes initiatit'es/' {MG I, p. 86J 
Hn mars 194 L il exisiali t|UüranLe-deLix 
camiiiés France Libre à l'élranger, dont 
“France for ever" aii>L Etats-L-nis. 
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JOURNAUX DES ALLIÉS publiés en 
Grande'!) retagne. 

Afflehe en couL [vers 1942]. 50,5 
38 c'iU- 

ILN., ILsi-, Qbl 1942. 

it n'était ims iiidijféreut au presti¬ 
ge de t Angteteire d apparaître comme 
te sitpréme renifHtrt de f’ancieu monde 
en fJin-ditiofi. 

ikiitr ces exilés, la P rance Libre, qai, 
elle. U'avait rien, était une intéressante 
exjiérkfnce. Mais elfe a f tirait surtont tes 
plus iiKiuîets et les plus malheureux, 
tels les Polonais et les Tchétfues. A lents 
\x'ux, flous qui re.'ï^iVjiiF^v rï ta tra¬ 

dition de la France. npré'SentUnis. jmr 
lâ-méme, nne espérance et un pfde 
d'attraction (...j Jamais pent-ctre, 
mieu.x qn au fond de ce gfiaffre. Je 
n al senti ce qu'était, ffour le /h ou r/e, la 
t ovation de ta France "(MG 1, p^ R2.J 
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WINSTON CHURCHILL, LE GÉNÉIUVE 

DE c;aiijj< irr le général sikorski 

lors d’une présentation de chars, jan¬ 
vier 1942* 

Photographie War Office photograph. 
InsiiiLii Cdiaries de Cia ni le Cf),K. î 

■ll,i‘s AllemaiHl.sl seront hattus quand tes 
machines f/e^;ue^Tï^ du jnfrit de la liberté 
remimrtertHtt sîtr les leurs en nombre et 
eu {patlité. /..J La victoire est aux gros 
ij^iiaiitons de tanks. ' ( DM I, p. Ils.) 
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JITJIS ROMAINS* 

MLvsîon ou déi]iLs.sion de la France ? 
Manitscrit autogniphe. 

ILN., Mss, fonLls Jules Koiiuiins. 

Cette eonf'ereiiee it élé prononcée à 
Mexico, le mai 19‘i2. sous les iuLS[>iees 
de |j France IJÎrre. et éditée en 1945 
dans Rtrtrouvtr la foi, 

Charles de Gaulle, ett agissant comme il {'a 
fait, a sauté f'bonnet tr de la France. Le 
montement qtt 'it a eue. Ftn^antsaîion qu 'il 
a mise snrpmf, ont mlliéïK'it éi p('u tout ce 
qui â trîiteis le moitde rtpiésetiîe Fegf.int de 
la France, la Joï en elle des Fmuf^ais et des 
aaUxs ixntples. notre jxissé^ et notœ atenir. 
Charles de Gauite a eu d 'autant ptns de 
médle qu 'au début il a été /j/ux seul. i..J Si 
fies chefs (.le (a Répiih!i(|ue] se tniuvaient en 
ce moment u'^unis quelque fxtil. apprqaut 
de Gauite, ils consiitffeufient at oc yeux de la 
Frauce intéiieun^ et cutr jCTiv de nos aillés 
legouternement tédtaldc, aixx: îetfuel tout 
le monde .notait ot^igé de conqiter. Ct'fîaittes 
sftuatiftns fténihtes. que Charlis dt* Ckiiille a 
défilonk^ atKX éitxfuence, nous ainakmt été 
xjxugnées : un certain stins- gêne à notre 
égaid. " 
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li: GFNHRAL ET MADAME DE GAUUJ: 
à Petts WockIs en 1942. 

Photographie* 

In^^iiiLit Cliarlcs cleGaulk' (D.K.). 


Cetîc image fiiil partie d'iiite .série de 
pluuographiefi qui [jariireiil tians la pre.s- 
se lirilanrique i TiOKiigalion du Premier 
ministre afin de mieux taire connaître au 
grand pttuhlac l'aliié français. 

"Cbutvbiff l'eiil me kt/icer comme itue 
$aei>rtfteke'\ conuiienia le général tie 
Gaulle. 
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Ï.E GÉNÉRAL DE GAULLE PRONON¬ 
ÇANT SON DLSCOliRS À L’ALRERT 
ILALl., 18 |tiin 1942* 

Photographie. 

Instilul Charles i,le Gaulte UXK.). 

[>isetïLirs prononcé à l'occasitnt du 
dcaixièmc anniversaire de la l'Vançe Litire. 
"Oxon/ori ciisctk ; îx\^ ntLsoîînah/e^ cvîi 
tilt ré. Les iKissiotinés ont récit /" Voici 
ciettx (ttis que kt France, ei trabie â 

iiorcieatix. continue cei/enckint kt 
rç, fxtrhs a) mc% hs territoires, f esprit de 
kl France Combat tante. Pendant ces 
deux années, nous anons heattconp 
ivcti, car nous sommes des passion nés. 
Mais aitsst, non s ai-'ons dmê. Ah ! qne 
nous sommes raisonnables ! 

Je dis que nous sommes des passionnés. 
iMais. en J'ait depttssion, nous n'en atons 
qn une : fa France / }.es miniers d'entre 
nous qui. depuis le soi-disant Armistice, 
sont mods fxmr elfe sur tant de cbamfjs de 
Uitaiiîe d'Aftique et d'Otienî, tm sur toutes 
les mets dit ^iolte. oit dans kfs cieis dAn^tfe- 
tene. dFryihtée. de f.ibyv. ou ^xnidant les 
nuits dès combats de Saini-iVazaite, on au.\ 
matins des exécntious, ont mêlé ie nom {te 
kt Ftnnceâ ieut dernier s^tupir. /„,/ 
je dis que nous sommtts misf.eiuithies, Fn 
effet, nous aisms choisi kt mie fa idus dutt\ 


mais aussi kt jifus habtle : kt t'oie droite. 
(DM i.p. 
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DÉBARQl.T.MENT xAIXiÉ EN AFRIQUE 
DU NORD, 8 novembre 
1942. 

Qtiîitre tracts américains 
lancés sur les centres 
principaux de rAfrUjuc 
du Nord française. 

n.^., Est., Qbl 1942. 

’d.e soir, ni atfressaut par 
radio 'aux chefs, solda fs. 
marins. atiateuf% fi met ion- 
n a i res, co io n S Jra n ç a is 
d Afrique du .^ord". Je leur 
aie : "f.etei^-rous / Akiez mr-: 
alifes .f fo{tinez-i'tfus â eu.\ 
sans tésen e f .\ e iïnts sondez 
fkis des noms, ni des Jbrmules î Allons ! 
Voici le}irand mirment."i'S\G il, p. ■i^.) 
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SABORDAGE DE I.A FLOTTE FRAN- 
ÇAISF, A TOL LON* 26-27 novembre 
1942. 

Photographie* 

1■'ho^^>lhè^.;uc’■ iHon. 

Hitler Eit occuper la ^one libre le 1 I 
novembre el, le 27 novembre, les 
iroitptrs aHerniindes terrèrent de se saisir 
de l'importante escadre française de 
’IVînIoii qui pi'éféiu Se saborder, 
dé niafhettr. qui s'ajoute d lotts ses mal- 
beius. acbèisr^ de kt lia rrancel ifresseï' et 
de fa m.^semhler ~ tntl. delà rassembler - 


dans fa rtjionfê iiuanwîed'ep'ncerihiria 
rictoire toutes les citiffces cwmfuçticçs 
du désitsire et de l’afkimioti. liiijicrï', (7 
/d)' a fkts d'aulie rote, il n yen 
eu d diitre / b D.M 1, p. 24 i J 
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LE GÉNÉRAL DE GAITXE PASSE EN 
REVUE LE m | H k Porlsmoytlc 
Pluïtcï^grapliie E.(].P.A* 

Institiil Charles de Gaulle (b.R. J, 

1-n face de lui, fils Philippe qui s^rt 
dans Ic-s Forces nasales françaises lilires. 
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INSPECTION DF:S FORCIES NAVALES 
FRANÇAISES LIBRES, 21 23 avril 
1943* 

PJïotographle S.C.P* 

Institut Charle.s (.le GatjlkMD.R.l 
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FANION DU GROUPE DE CHASSE 
NORMANDIE. 

Mu.sée de l'ordre de la LilxTalion.. 

À la fi[i de rannée 1942, le grcmpe de 
chasse Normandie, ccïnsiiiuc i Rayak,eti 
Syrie, sous les ordres du coniniaadam 
Tulasne, fut envoyé sur le froru gennano 
russe par le général de Gaulle. Engagé 
dés mars È9’1.L il paniciixi aux offensitei 
qiu Sue valurent le nom de “NomtOKlie' 
Kteinen'*. après le passage de ce fleuve 
en (xtobre 1944. TrariisforiTiê en léginiiLTit. 
sept fois cité dans l'armée .soviétique, il 
regagna la France en juin 194^ où il recul 
la errrix de la lîK'raïion. 
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PAM AGRIJEL, CK tobiv 1940 . 

B.N-f Impr.. Rt‘s. G. ]'j70{275>. 

Les pri^miers “ralUenients"' i\ <.le Gaiillo 
furenl le fuil de qt,içk|UL‘s ix.‘[iTes fçLiilIcs 
isolées, L‘n zone hokI. Purmi elles. Panta- 
l^rueL créé à Paris par rédiieiir de 
musique, Raymond Deiss iqiii fui arreté 
en txlfïbre I9'll el décapïlé à CoSt^itne le 
24 aoiii 1943) fui prtjbahieineni le pre¬ 
mier journal clandestin imprimé. Dès le 
premier numéro, il prcxlamiiil : 
"RciUieZ't^jus momlemeuf an génémi de 
Gaiflie, (pii seid mninfWHt à kt fnce dn 
tmmde les imdittons d'hénusme 

et de /vsfKx f ^î la /vr/vj/e domîih\ " 
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MANIFESTATION DV 11 NOVEMBRE 
1940* 

Tract manuscrit. 

MLtsi;*e tl'lUstoire cruitcmporaine - HD LC. 

7, ,.y (7 fwns /(dkn'f hiétt cwistak^r^ ifiie, 
ddfis^ iex denx zones, ropinioif éîait à kt 
pasiivftê. Sans doute écontaif-oii pur- 
wtif “kl radio de Londres " aim; satisfiic- 
fioit. soni enf tnême avec /ereenr. 
l'enftente de .Ifofj/ojjie aratf été séiere- 
metn Jngee, La manlféstaitatt des étu¬ 
diants de Paris, se poriatii en codêge 
derrière ‘detL\g(ftfk'S''. le J ! novembre, 
à i'Arc de triomphe, et disiietsés par ia 
Webrmacbf à cottps de fnsil et de 
uiitiaiiieuse, donnait une note ênnni- 
ranteel nkYm/otiaide/' i^lCt T, p, 132.> 
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lA RÉSISTANCE INTÉRIEURE : distri¬ 
bution de tracts à la volée dans une 
nie de Paris, 

PJiotcijîraphie. 

Mai, ghl 1940. 
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MF,SSAGE /VDRES,SÊ PAR LE GÉNÉRAL 
DE GAULLE AUX FRANÇAIS, à la 
B.B.C., 23 décembre 1940, 

Manuscrit et dactylographie corrigée. 

B.N., ,Viss, fontls de Gaulle, 

"te Janvier, de 14 iyentvs a i 5 hetovs, 
dam kl /’>îr//fce non (xx'n/xk^ et de f S i.K*nn^ 


à J 6 tentes dans la l itmce occnjjee. tons les 
Pnmeais demenremnt clans lews maisons 
on dans des léKanM dôtnn^. Tous tes hran- 
çal\ Si' sfdf sents. stnl entv fxtrents 

on arnâ. iï t'intihienr et ixtdes fênnêes. 
dant cette heure de recneillement, ions 
ensimdde fx^nsemnt à la Hlxhation. Ce sem 
Jbeioed'ejtêittnce. "(D.M L p. 5d->l.> 
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DER MILITÀRBEFEHLSIlAiJER IN 
FRANKREÏCH, Avis, 29 août 1941. 
Affiche bilingue français-allemand, 

63 X Bf>,3 cru. 

"T Le lieutenant de vaisseau Henri 
Honore Comte dPstienm’s IsicJ d’Orres, 
Français, né ie ^jnin /?X>/ à VetTiètes 
J. L agent comtuerekd Maurice (tharles 
Fin ik lktrlier 

J. Le commerçcfnt Jean-Lonis (juillean- 
me |sîc] Ditornik T. J intt été condamnés 
à mort à cause d'espionnage. Ils ont été 
ftisiPés anjmaerhni. " 

Musée tte l’orxlrc de ia Lii>eniiiiîïii. 

ce terrain de Faction ckindestine 
était, /Mnirnons tons, entiètvnient notivean. 
/.../ 

/dns ntgeut était d installer en teiritoin* 
national nn embiynoîi doiganLsalion. /..,/ 
c et aie fît des fvseatcx que nous txn fiions 
constituer CetLX-ci, reliatit entre eux des 
êlémeîits cbtusis, commnniqnani aixtc nons 
fxirdii^ moyens cent ta Usés, ohtiefîdraieni le 
meillenr rendemefiî- D'Fstkîrne (FOn-es, 
Dncios. déhan/néssurla côte de la Manche; 
Fou rca f lit. fxissant /xir FL^L>agne ; Polx^ti, 
.\Ion f lier, tvftiiS de 'l'nfiisie ôt àMalte et n:\‘A'- 
ffédiés en A/iiqne dn >iord. fiœnt ks pfc- 
mières ex/kni nces. Fen aptes, Rémy, d son 
tonr, commença cette carrière d’agent 
secret où il derait montrer une sorte de 
gèf îie " i .^ÎG E, p- 128-129,1 
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LE FRANC-TIREUR. Bi-niensuel dans 
la mesure du possible et grâce à la 
piïtice du MaréchaL 2 de inai^ 1942, 
IL N., linpr., Kés- G. In70 t iSS). 

l'ondé en déccmbi'o 19-41, a Lv'Oi’i, |iai 

leari-Picrre l,évy et Antoine Avinin, du 
mouvemenl '"Hnince Lilx.-rté" qui jirit bien- 


iy[ le nom du jaurnal ti qui compienail 
des nidieaii'v. dc,s démiX.rates-chrétiens de 
“jetuie République’ et des ,sociali.stes. Il 
annonça en mars 1942 son ralliement au 
généra] de Cjaulie : 

“fx* gânàml de Cattlle a ptis publiquement 
Pengagement de naiche la liberté an f)a_\>s et 
de tili fm'niettîv de ^Çh<?Lsir pnltlkpiement 
.son de.stin". LX^s lots, il mnis /taraît seul 
qualipé fxmrassmvr mx%- le gom ernement 
proîdsoire, ta lyétennité de iFtaf, lui et les 
Français qn'il sadp>india imniédiatetfient 
/xtnni ceux qui, iX'Sté^ dans k /xt}^ sf.ins la 
Ixilte amjuguée de l'Allemand et de Vk/ï)', 
n 'ont [îOsJlîU^i un seul instant. ” 
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COMBAT, Organe du Mouvement de 
libération française, n”^ 2 de mai 1942. 

lî.N., Impr., Rés. G. 1470 (68), 

c:ombat a été créé en décembre 1941, 
lors de la fusion^ en zone sud^ du ".Vlou- 
veinent de libemtion nationale" dTlenn^ 
l'renay et de “Liberté'", mouvement d’uni- 
versitaiRis et ile démiycr,iies-cbrél(en,s, 

Ce numérti- piil'>tiL% prHir la prt^mière E’oi.s, 
te inessage du géiiiénil de Gaulle aux chefs 
de la Résistance, rapj‘K>rté de D>ndres par 
Christian Pineati, jtîruLiEeur de ‘'TJl^Tatkjn- 
nord", le 28 avril 19*42. La ptiblieation tle 
ce message où le chef tie la I rance Libre 
prtjclamait son attachenienl a la Ré pu¬ 
blié] ue el à la dénicHTUie maniua le ndlie- 
nient déiinilif des grands mtïuvements tie 
/tme sud et de “Lit>énstion-noricr. 
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LIBÉRATION. Organe de résistance 
françaLse (édition de zoiie-siid), n'^ 15, 
14 juillet 1942* 

11.N., Impr, Rés, G. 1470(211). 

Libération a été créé en juillet 1943 à 
ClernionL-Femind par Emmanuel d^Astier 
de la Vigej'ie, Ebndaieur du mouv'ement 
du même nt>m qui comprenait des socia¬ 
listes et des syndicalistes C.G.T, et 
C.P.T.C. el t]ui devint avec ‘C<.>mb;it et 
“Iranc-Tireur'" un des [rois grand.s mouve¬ 
ments de zone-sud. Libération avait 
[iiinoncé chms .son numéro du 15 fé^TÎer 
1942 : "Vofir nous, tout en léservant notre 
klxaté jx.yur Vaixmir. fions constatons qn à 
Vbeiiiv présente, it n'y a qn'nn Si'ul mou- 
lement, celui de fa France Libre, (pFun 
seul chef h général de Ha nile, symlmlede 
l'un lié et de la i^.ihntéjhinçaise. '' 

Le nLiméro exposé appelle le.s Françai.s à 
manifester dans les grandes v illes de !a 
zone libre, à l'cîcca,si<’in du 14 juillet, 
pour “communier ckins te souvenir des 
IflxoTés féjniblicaiiHfS et dans l’attente de 
leur retourproebain. '' 
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JEAN MOI il J N. 

PhoU i^raphic-', 

KsE., N 2. 
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JEAN MOiriJN, 

PrcniîcT combat. 

Manuscrit autographe. 

li.N., M?ks, n.:iiV. 17rt65-17K67. 

Jean Mon tin étail prefel ^J''I^LlI‘e-ei-Loir^ à 
rarrivcç (-kr.s Altcmantls, en jitîn 19'iO. Stjn 
Hnirnal a été on vert aifîi des |7 
juin, où il relate comment, [>oiir échapfx’j 
fl Lennemi qui Ile «nommait de .stgner Lin 
prtJKKole dêshtinor-anr Eiinuêe fnincaise, il 
s’esi tranché 3u goigc tl’un éclat de verrez 
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ÉCHARPE ET CHAPEAli 1>E JEAN 
MOCIJN. 

Mtisée de l'ordre <le la liljénilion. 

U’ t’euirc rabaïui el rédiarpe qui cache 
la blessure tlii ccni ont été ol'féns par sa 
-soeiiq Ltiire Moulin, üli Musée de ['ordre 
de i:i Libération. 
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I.ETI RE À JEAN MODI.IN, Carltoii 
Garde ns, 22 octobre 1942, 

IL N., Mss, n.àJh ]7H6y. 11. 1-2. 


comîfUftidçr in /ftinf'e afniât' si^crèk'.'' 
tMG II, p. 12 ) 

Après Lin \'oyage à l.ondi'cs en mars 
1943, le gèiiéial De lest rai m iLii arrêté à 
Paris le 9 juin; déporté J] Ilh assassiné à 
Daclian en 1945. 
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ANDRÉ MAlKAliX, 

DistXïurs prtMUJiieê lors du trïtiLsterl des 
eeiklres de Jean Moulin au PaniiiOoiu 19 
tiécxrmlkre 1964. 

.Mantisc:rit aultïgrapiMî, 

lî.N.. Ms.s, n.a,lr. I7H69, fl. 86-98. 

‘ 27 m(fi / 94J. €i lien, me <ht Four. Ut 

pivmièt'e fxUttiioii ^in nnfio/ntf f/e 

ici Fi'sistaint e. 

Mais le 9Ji{ùt, le^chtéml /k'k'Sfntif ii, chef 

<ie FArmf’i' secrete, est pris a Pans;. Jerm 
MotiÜfî fw iiësiigiter sf.>}t sucx'i'Sisettr 

sans Facconi dv$ motiremems, ytotnm- 
ment de ceux de la zone sud. /f rencuit- 
in^ra k'îirs deiégaés le 21, d Cahnre. Ils 
ly atlendent. en effet, la GesUdm mtssr " 
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CÉRÉMONIE l>E TRANSFERT DES 
CENDRES DE JEAN MOIII.IN AU PAN¬ 
THÉON, 19 décembre 1964 - André 
Malraux prononçant son discours. 
Photographie IHiris Match. 

Pari.s .Match. 


‘Aifjitfittrhai, jeiffwss(‘, paisses-tu fX'user 
à cef honane comtne tn nitmis 
tes mains de cette panrre face fn/omte 
du dernier Jottr, de ses lèvres qui 
n'di'aienJ pas fattié; œ pitrdâ. eile éUtii 
le lisape de ia Francer " 
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DÉFENSE DE LA FRANCE, fi" 34, 

20 juin 1943 . 

li.N-, ]m|ir., Inv. Eîé,s. G. 1470(88). 

Fondé en jnillei 1941 par Philippe Vian- 
nay et Marcel Lebon, Défense de La 
France était imprimé dans des ateliers 
clandestins de l^aris cl de la région pan- 
sien ne. 

Ce immcn.), qui a été sai.'^i par la pciltcc, 
eontienl Line bicjgraptiie du Gcnént] de 
1890 a jLiin 1940 par sa nitice Geneviève 
de Ci; ml le tjüî a .si^>é de .son p.seiidtMi\ine, 
Ciallia. 

File CLjnclul son article parcctic phra,se: 
'^Cest le pins dur ctntihat qu'il lui faut 
enlreprendre. mécanntt par ses cinfs d 
ses jfütits, iKiftanî snr ses èpaifles la foi de 
font nn f/ettpie. 

QaeUptes tard le Jour se lùnér 

Cbdfies de Cicntlle (jaiite la FftniLe, rrum 
c 'est fMtnr la ramener an comfjat et à ta 
{'ictidre. " 


Lt‘ Général fixe la mission ele 
Jean .MoLiJin : 

■‘VV>icv aurez à assnrer la 
présidence dn comité de 
çiyonliiuitian an sein dnqnel 
serott! représeidés les irtds 
phncllHtnx mainetmmîs de 
tèsistance . 'XJOMBA’i '\ 

^FFA NC- TlRiilR ', UîiFRA - 
TIOS”, F'éJ'C': continuerez 
d 'autre fuirt, comme repiê- 
sentant du Comité Naîiomil 
en zone ntnt occttpée, à 
prendre tous les contacts 
piditUptes que ixyns jugete^z 
o()fxinuns.' {WG II, p. 376.) 
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LE GÉNÉRAL DELES- 
TRAINT. 

PhtUographie. 

Mu.sée d'histoirc" efîniempo- 
raine - iLiXl.C, 

"Dans le but de hâter ia 
fusiim des éléments para¬ 
militaires Lies niouvertienis 
tie la Késisiancc]. Je choisis 
le général Deiestmint pour 


Ll. ■EHCHAL de e.É,vUl.E 


4 «iVd 

vw'iniHk 














ba .nnîsetïCs s irultnuée Lonüres tls 
.joenajxi oL de nhfJ'vet a pen.üs d^«t.âlîlilr 

», 

UurJï •ja'uî!, j.tguvgnnîfll^â ùe ■ 
r5sistÆî]cs„ at ce fixer ^tnwitivns cto laur 
iicctwiti sûLis I'üiiu>i‘]lLnS du '?grüc§ iiaciünal* 

J'a;, vivaneia ra^s^tté vecre ûtiSaiMa 
puj'Xiianc CQtLe Filsa au poixiL. Ju de'pea.»ent, 

«iue lô-S îilspysliions qui ont jté arrêtdfte 
fîtoiliteront l’axdcutiun de la aiicsion qui vgus 
âîît eani'iée, 

VOUA aur-Jï A oésurer la pr'^Fîi dance du 
co[TuCâ dâ cüordimtiDn au seiin duquel seront 
reprl3éni.és las trois princijïxiux ïïwuvsiMiits da 
ré.-.istanGa: ’^Cü.dtC". , "Li:-:2(An0K", 

Vuu,-? çontijvîerflz d'aiutra part cwïkm rapi’4santant 
du Oofiüté National en iwns non-occofide, h püf^nàra 


- È 


tûuis leî cüntûots politiques que vous JujferE 
O'Ppoi'Luns, Voois poiLTj'ea y eiaeleyar earcaiiï! 
ua E»J3 ajentç qui vous sorti ■directeiaenl 

. ^ ÿ 

subordufLi^g. 

TToutas oruaiilsattonE de rfelstance, 
quai què K-oit ieyr daract&re, autm que les 
trois grands inouvuinânts groupés par le ooniti 
ds coordination, üevront être invitées i afllUer 
IsiiTs adii^i'auts & j.'un de car £»uv4:^>arjt£ et i 
vanser leurs grûupas a‘action daiH les uiütis {)8 
l'artiiéc seerî^ta en cours da cunstituiiun. Il 
ÇLiiivient an eil'at a'âvltor La proUrêraHuu de 
ultiplâs patltas organisàtlois qui risqueinâis^it 
oe SC u.gnar mtuallgjngnl, da suscitar des 
rivai itis et crfior la conf^siott 

Je tiens i vous rsdir# que vwts aves 
non entiôra eoiu'ümce et Je vois adresse tjootas 
MM amitiés. 
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D'ALGER A LA 
LIBÉRATION 


l6l 

]A CONITteNCE D'ANFA, 22-26 janvier 
194Î, 

Photügrapiile. 

Photo!ht-qLie 

De g;uidie :i dr<ïhe : le gênent Ginuul, 
le présiduni KooseveiG le général tie 
Gaulle et Winsion Cluirt ljill 


/es jtifii's (iv riHtt'tvf iiii 

tm if aient ememhle mvc fe CiiinttHf. 

sïjw h ptvU'Me (te ite fxts ftiire tfe 
Ixiiiritiiteaccifitait icnr aTitonkK /..,/ 

Siiûïinl œ texte iin^kj-^cLXxm. qifj /Yrr fà 
detiendmit JhtnçaL^, /es dettx ffênêntax 
,seprtKdanieraienf deicconi "sfrr /es pr{it~ 
cfpes f/e.t t\aficifii et ntmttfiee- 

rnietîf ietir ifîfcntktn de Jhrmer en cotii^ 
mitn un çùtnifê pour administrer 
t'tmpire/mnçais dam iafifietre. 
k.Jje fvjx/tîdis aux messagers ijue f’éktr- 
gissement du fxntt'oir nationat fmnçitis 
ne saurait résuiter d^uue iutereetttion 
êtniugêfv, si haute et si amiade tpi elle 
put être. -me II, p. 
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ARRI\TE du général de GAULLE A 
ALGER, 36 mai 1943. 

Photographie Impérial War Muséum. 
Institut Ch;irk's de Gatille i IXti.) 

dÀ\iO îtiiii, d mùtj au arhu de ta Fntîice 
(ÂmtfxUtaute. mwtf Alarutier fx/ur dxf de 


ixml me dijxxie à iSnii/adh- Mass^tti. t*hiiip, 
/^(dettsH /Hdoîfe. Texssor ef 
/u ticLomjKigneut. tjt^gënénd Cdmud est fà ; 
te généra! C'atnHiw aussi. !a^ repiésentititts 
ikrs missions amêtieuine et hîitanniqae se 
s^.in{ jdaeês denièix' tes Fmuçais. Î4t garde 
mt>hite rend les houneitis. i 'ae mastigie 
pue kt Akaseiiiaisxr Qawti aux mitures, 
eties sont Jhiuçaisi^. Ces signes. Cfmdxttés à 
ceux tpii manfuaieni 
Puce net! d'Anfa, me mon¬ 
tre nf (fu'en Afriifîie du 
Nard !a Pmnev Cimdktt- 
tauteel. jxireke. kt Funtee 
tout cat(rî t>ni. dej>itls, 
gagné des points. (MCI Tl, 

p. 1 ( 13 .} 
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^LE COMITÉ IRAN- 
LA LIHÉRA- 
TION NATION AIT, EST 
CXlNSmtlIL^ 

Tmct Lâelié (>ar avk>n en 
i-rance ncctipêe, A 
1943 . 2 lôx l3ÔeiTi, 

ILX,. Est.. Qhl juin 19\A. 

y'auais ajjjxfflé fe texte d'une o/don tianee 
ti d'une décknation institnunf te iumieau 
Comité, txs deux pn>p*ts ftnvnt adoj^é^s têts 
ifmdS- Nous déclarions r “Le générât de 
iktuile et !e général Oiraud ordinuumt, 
cottpdittemcnt. kt eréaiion dn <kimiiéJ'mn- 
i;ais de ta tit}émtU>n nationale. ' Sons en 
derenions tous f/e//.v tes !>résidents ; 
CxitnotiX, ékxftgi^\ .lki.ssigfL Monnet t'i f-tntip 
étani tes ptxmtiers membres : d'attires 
devant être dé.dgnés hienîôf. Niytts pmeta- 
mions : "ix Comité est le Iftnusûr centrât 
Jhtm^ais... P dnige t'ephn fhtni,:ais datis ta 
guerre siuts Unttes ses formes et eti tous 
lieux... // etï'R'e ta s<iînvndni,tiéfnnu'ifisx'.., 
ajoutions , yusquVt ce (fue le 
Comité ait pu nmtettre Sf*s jxHuxms an futur 
gonteritemeni imnHs^fûv de ta Réputdkiue, 
a s éngtgt.' à tétaNir toutes les tilx^riés Jmn- 
les hls de la Pipublkine. le ngime 
}épnhlicain ei d détruire entièrement le 
iigime ddriyitntùv et de jxiUixûr jxmonnel 
imfxisé ai îpi ud 'hui ai t jxtys. "t...I 
Malgté d'évideittes malfaçons, rorgaitisme 
ainsi ciéê constituait, à tm‘s \vft.\\ nneixtse 



{ledéjKiti ulilisittyleé'iMQ II, p, 
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I.E COMITÉ FRANÇAIS DE MBÉRA- 
riON NATIONALE, à Alger, été 1945. 
Photographie^ 

]*lMïtf)thèque Plon. 

De giioeho à ttjTCHlo : .\!.lrien Tixier, com- 
mLssaire nu 'EVuvail et à la Prévoyance 
scjc iale, le général t-le (kiulle, le Dr Aha- 
t.lie euonnissaiie à la Jiistice, ù l'ivdijca- 
lion na tioiude et a la Sa nié piihHc.|ué. 
Eieirê iMeven iiox Calotiîes, .André t>ie- 
itivlm à la PnKliK'lLon et an Commerce. 
Maurice Ctuiv^e de Miirville imx l’inances, 
le généra] Cîeorges. eiïmiuissaïre d'idat, 
jean iXttïnnes à l'Armement et à l'Ajiprti- 
vi.sionnemenl. Kené Mayer ans CcîmiiiU' 
nicatî<iins et à la Marine mardiande. 
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l£ REARMEMENT DE LLARMÉE FRAN¬ 
ÇAISE : tanks amérîeàlns ù l'aéropiïrt 
de Hoiifarih, 5 mai 1943. 
l’Iiolograplile E.C.P.A. 

Etablisse ruent de vxînee[ïiLt)n et de pro- 
<luciic>n andiov tsoelle tles arruées. 

"d/ant ajouter fgte ks A médeains. tffu' nous 
pnx:ifraieut Idrmemeîtt et l'écpi if Hument, j' 
metft tient la arndltton tfue nous adffJtious 
letits/mpnfs ixgk's d'ofganisttfion. I..J 
i'our tuon cotnpte. U ml en ressettiant ce 
ifudvait de pénible la prétention c/es 
Améficaiits de lier leurs pivls de malériel 
d ljtdo/>ilon de lents schémas, j'étais 
d'aris tfue ta prachalue campagite 
d'Pnrojte exigerali. ejfecftnt*ment. des 
seiTices très éfojjés. /.../ Cn ue peut se 
faire une idée de l'ej/ort qif'ent à 
déplowr rêtat-tiuifor de l'Année, sent s fa 
dinxtùtn du géttèfxtl lje\xu\ /xnir txkdiser 
malgtv tes mantfîtes ef k^s saccades Pins- 
ti umenf militaire exemplaire <iue la 
P rance trouva mo\vn d'engager ett Ita- 
liey pttfs de mettre en ligne dans ta 
.Uétroix.flc. eujht de tancer en Afiemagne 
et en s\ulriche.'A^[0 11. p, 2’i6-24H.> 
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CiEORGES BERNANOS. 

Article paru dauN le quotidien brési¬ 
lien O JoriiaL 18 juillet 1943- Maiius- 
CTÎt atitcîgraphe. 

li.N., Mns, fonds Georges Bernanos, 

‘■/>f/jrs I djfaire d AJPh/ne. par exemltîe, 
nttus fie fa isoits fms giiif aux Amêiicabts 
de pnféixm (nraud à de Caulle., t»fisifu ils 
.stmt en dntlt d'attendis dn premier lx*£fu- 
coup fdtts de complaisance cfue du 
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second. Le ^orî de leur propn^itude esi 
d’essayer de itons faire eraire if ne ce 
cbiÆv ne s'inspire ifae de f^énêieiix 

et idtndsfes â Ic^ird de futm /wj'S - href. 
üfîi'i/s aiffienl la i'rafKV mieitrX cfae nous. 
AitiSï nfakaitendti i chatfne 

pur, k* seamüde ue œsse de s'ékirgir et de 
s'approfondir, ici meffie. beaucoup de 
ceux (/ni s'éfaient déjà resifitiés â rinjusfi- 
ce commise cottiæ de Cianfie. n 'acceffletK 
pas aisément de hti toir dotttter des ieçoifs 
de /kitfioUsnie et de désintéressement /kir 
des gens dont h moins cfit \m paisse dire 
est tfa’iis a ont Jamais distiagaé très nette¬ 
ment les affaires de la Pfditiifne de la 
tkfae des Affaires. " 
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VOYAGE AU MAR(K:, 6-10 août 1945 : 
Fantasia en l^hoiineur du général de 
Gaulle. 

Photographie. 

Phoioühécjijc Plcjn. 
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VOYAGE EN COKSE, 8 octobre 1943. 
Phouigraphie E.C. RA./C.T.T.E. R. 

Institut Chu ries de GuLille (IXK.X 

- Mais, Justice étant rendue aux cajracltés 
mliitaires du généml [qui a luncO 

l'opérât ion de ]it>er:ition tk' la Corse]. ^7 
n 'en restait pas moifts qu'il arait prcK'é- 
dé, ms-à-vis da gouvernement, d/ttie 
manière qîf'on neprnaviif admettre, le le 
lai répétai J ce soir-iâ, après Itti avoir 
adivssé mon compliment. '^Votts me fkit- 
fez jxditiqtte. " dit-il. - "Oiti, ré/rondis-je. 
Car notts faisons la gaerrv. f >r, la guerre, 
c'est une/xdifk/ae."(MG II, p 145 ) 
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"COCU. BATTU. CONTENT”. 

Tract antl'gaulli^tc probablement 
imprimé en France, oeUîbre 1943. 

Musée tfhistoire eontemporadic - 
R.D.I.C 

/kirce iftte de Clan lie payé par le 
f'oteign office tr(jm/)e tons les gaalliste,s. 
Il ne f)eiit dffendn^ qae £le,s intérêts coni- 
/kitihles avec cen.v des Atiglais et de leurs 
aitiés. 

Iktttn fkirce qae de Oardie l'est déjà /mr 
tes Anglais an Liban, comme il le sera 
demain /kir liogomoloff et Matty â Alger; 
et comme il lésera a/nvs-demain fjar les 
Améficains à Paban à pr(iz:^aifille et à 
la Madniiqae. 

Content parce qife de Cranlte à neuf 
beares an qtfan tons les soirs crie, cbati- 
fe depais' qaaratite mois une hercease 


(fn'll aime heattcoap et qat s intitale 
'libérai ion ” 
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LE GÉNÉRAI. DE G.AULLH PRONON¬ 
ÇANT SON llLSCOl BS À LA SÉANCE 
INAUGURALE DE L^ ASSEMBLÉE 
CXÎNSULTATIVE PROVISOIRE à Alger, 
5 novembre 1943. 

Photographie Office fran^’ais d'infor¬ 
mation cinématographique, 

ILX,. Est., Ql> mat 2. 

"CPest /ioarqitoi, bien qae la démocratie 
ne paisse être restaafvc iians ses drfnls 
et dans ses ffa/nes qae dans a ne prance 
lilféfïv, le Comité de la i.ilyeratioit Satka 
nale a jugé ifécessaite, dès qae les évé- 
fwments te lai earent /}ermis, de donner 
aa.x /ioavoirs /)ahiics provisoires nn 
caractère cmssi démocratique que /XfS- 
sibte, en a/i/x4anî â l'éclairer et à le sou¬ 
tenir une Assemblée Consultâtîtx^ où les 
reptvsefîtanls de la Résistance nationale 
se troifix^fft cote a cote avec des élus da 
/fciiple, tons pourvus d'n fi mandat qtta- 
lfié.'’(im l, p. 33B.) 

L'Assemblée e<jnsiiItiU.ive pro^^isf.ïire, ins¬ 
tituée le 17 sep[eml>re 1943, comprenait 
: 46 représentants Aes 
t>rganismes de résistance 
métropolitaine^ 12 de 
l'a ncien ne ré^sist ance 
extra-niétrtipolitaine, 2CÏ 
membres (.lu Sénat et de 
hi Clt:iml>re des députés, 

12 re P rése n ta nt s de.s 
conseils généraux. 
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LE CO.MITÉ FRANÇAIS 
DE LIBÉRATION 
NATIONAUX, après son 

remaille me ne 9 
noveiiilsre 1943. Photo¬ 
graphie. 

ILN., Est..Q mal ] novetiihre 1913- 

Ati premier plan ; André PliiSip, le généni! 
Catroux, Henri Qu eu il te. Au .second plan : 
Kené Pleven, .Adrien Tixier, Henri Frenay. 
À hirrière-plaiï : André Le Tro-[.j(,i!er, l^ené 
Capiiant, Louis facquintîi. René Mayer, 
Henri bonnet. I raiHois de Menihon, 
.André Dieihelm. 

"Ibiit en tifnn/ le goiitvrnemenf de son 
etfit de hicé/fbaîie^ Je Vififlais m V assttcier 
certains tles hoftimes qni i?enaient de 
Prance. "(MO II, p. l.lg.) 
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lA CONFÉRENCE DE TÉHÉRAN : F,D, 
Roosevelt et W. Churchill laissent 
général de Gaulle à ta porte de U 
ctutférence, 

Dcissin publié dans France Réiolutiûn. 
19 décembre 1943- 

Est., N2. 

c'étaient surtout les gomernemeats 
fé/agiés de PPatrope centrale et h&iba- 
lîiqav qui manifestaient leurtmiMe. Car. 
txiyvtnî que .sur leur territoire la pfêsetKé 
des Soriéfiqacs succéderait à celte da 
Aliemands, ils étaient dévorés parla 
cminte du lendemain. 

Uî conférence de Téhéran, qni se (JMf mt 
mois de décembre 7943, ne fit qitütiiser 
leurs alarmes, b, J Staline y amit parlé 
ç/mume celai à qui l'on rendait ceuipte. 
Sans fétkder aux deux autres lR<kisev'c]6 et 
Churchilll, le plan ntsse. il avait obtenu 
que le leur fût exposé et qu k moclfiât 
,sulvant ses exigences. RtXîSet.vlt s'étaitpini 
à lui pour repousser l'idée de Churchill 
d 'n ne vaste offensUe des Ùccùientmix. par 
r//cj/(e, la Yotigoslavie et ki Grèce, tvrs 
K'ienne. Prague et Buda/fest, b.J Nom- 
mêmes avions été tenus en dehors de 
laffaire. "IMG II. p. 200-201.) 
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IA CONFÉRENCE DE BRA7Z.AV1LIJ. 
30 janvier 1944. 

Deux pliott>graphies, 

Ph<jtoihèque Plnn. 

Le génér:i] tie Gaulle prononce le dis- 
cours trouverturc de 3a confértfice qui 
grtiU(îe les représenlants des lenitolits 
Irancais d'Al riqiie üuiour de llerje Ple^xii. 
commissitire aux Cokinks i 
“Mais, etî Afrique française, cuffufk 
dans fous les au fies ienitoins où def 
homfftes î ftv.mt sous mtire drapettit, ihiy 
aurait aucun /ffvgrès qui soit utt 
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SS hs ^inr lests k'nv ti esi 

pwpkssettt fHiü ïnont/etnetit ef nuikhintfe- 
iwsst, s'ils ne /xmiraient s'élcixn' fxnt 
peis lissqtt (iii nii'cktn on ils sent if i 
aifKfM(*s tic Jxi if icifXT chez etf.x à ht jL/es- 
siiîis lie lents pntpres nfftiires. C'est fe 
iiet'ojc de hs Pmfjce de /as're en sorte 
(pt ii en Si tir ai nsi. " ( DM j>. 37.^, ) 
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Ih GÉNÉRAL PF GAULLE ET LE 
GÉNÉRAL JL^LX sur le front critalie, 4 
mars l^ï44. 

Photographie S.C.A. 

Institut Charles tie Gaulle (T>-K, L 


pronoiuc. le 6 jein, par le général de 
Gaulle à l:i lî.EÎ.C, : 

V.rf Ptstffilie Sftpretne est etîjsfci_^ée f 
.Adirés kiîit de comiHitSy defurems, de dots- 
ietits, txisci ix^tnt ie cIkh: décisif, k- chitc ktstt 
ictère. Bien entendu, c 'est ia iMtîctiîiv de 
hmttce et c ’i^st Us hUaiUe de kt f 'txiuce if, J 
Pttnr ies [iis de rtïtnce. oit (ptiis soient, 
qsteis ept 'ils soieift. le detztir sitnpie et sactv 
est de eondmttre l'etmemi. ienuemi qui 
écrase et sctstiUe kt [xittie, l'ennemi détesté, 
PenHemt déshouoté, (DM I, p. -M]?.) 
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LE DÊBARgiTMENT ALLIÉ EN NOR¬ 
MANDIE, 6 juin 1944* 
Photogmphie. 

ILN., Est.. Qh mat 1 (1944- 
1945). 
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A POCKET GUIDE TO 
FRANCE. W a s h i n g t O n , 
War and Xavy Depurimeriis, 
(194 il. 

Musée crhi.st()ire contesnjxi- 
raine - H D l.C. 

Guide donné à chat|ue stol- 
dai :unérte:iin délxirquant 
en Erance en juin 1944. 


"Quand, an dédtni du mais de nsaty. iiss- 
ixtckstsi nos troupes ett Hgne, je ptarcaufs 
ies forteresses nat a relies cjst'elles ont 
prises, j’éprftnve comme îotis ceir,v qui 
sont là ntie grande fterlé et une solide 
COtîfiance, Mais il me paraît éeidenf 
qu'un nouœl effort ne sanrait leur être 
demandé que dans le cadre d 'n ne straté¬ 
gie pins large. Juin en est, le premier, 
cotmtincn. H a déjà, dans ce sens, fait 
an commandement allié des recomman¬ 
dations instantes. Bientôt, i! va lut suggé¬ 
rer une conception nouveiie de Ut 
txitaUkrmQ IL p. 268.) 
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‘UN sei;l comb.\t pour une seule 
PATRIE^, 

Affiche en couL de KnopL F.d. for the 
Free French, prînted by lhe Star pro- 
cess engraving. 50,5 x 37 cm 
B.N,, E-s[.. Q[> mat 1 (1944). 
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Œ COURRIER DE L’AIR, U>ndrcs, 10 
juin 1944. 

Q>1 leclic m jea n M li u rîae. 

FeuiÉle lancée d'avion, Ije Courrier de 
l'Air reproduit, en page 2, le discours 
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BRASSARD E*F*1. Di: GÉNÉRAL 
DASSAULT, 

Musée de la Légif>n d’lionneur. 

Mais il faudra f..J que les actions 
locales des clandestins revêtent, an 
moment itndu, le caractère d 'nn effort 
national , qu 'cdles prennent assez de 
consistance pour dét enir un éfémetit de 
la stratégie alliée , qu elfes mènent, 
enfin. les comhattants de Uomhre à se 
fondre avec tes a titres en une seule 
a rmée fra n èuise. 

C'est pourquoi, en mars i944. Je crée 
ies "forces françaises de ftnîérlenr" 
englobant ohligatoiremertt foutes les 
t ren ipes cia 11 desî i n es , presc ris ipt elles 
soient organisées à mesure du ixtssihle 
en unités militaires conformes au règlé- 
mettt : sectiotis, compagnies, hataillons^ 
régimettts. déxide que les tfficiers qui 
eu ont le commandement prendront â 
titre temlxîraire des grades correspon¬ 
dants an,v effectifs qu'ils inu sous leuts 
ordres, f.,.! Au mois ifand, je nomme le 
général Koenig commandant des forces 
de finîèiieur et l'envoie en 
tagne cotées d'fisenhouH^r. (MG IL 
p, 255-256.) 
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PARAC'HirrAGE, en Bretagne, cl^arines 
et de matériel def^ünéï^ à b Résistafice, 
1944. 

Pliotogr aph ïe* 

Institut Chaiies de Gaulle (D.IL). 
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POSTE ÉMETTEUR-RÉCEPTEUR BRI- 
lANNIQlJE de type valiîje utUisé dans 
la clandesitinité. 

Musée de l'ordre de la Lil>ération. 

Utilisé par le chef de la région lU 
Khône-Alpes. 
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SABOTAGE D’UNE VOIE FERRÉE près 
deGardunne* 1944, 

Photographie Jiilia Pirotte. 

Mu.sée d’hiSEOire trontcmptïniinf - H.O.I.C. 

“fn ce qui concerne les destructions qui 
doivent paralyser f 'etinemi dans ,ses 
mouvemenls, des plans d 'ensemble ont 
été arrêtés Ixtr nous depuis longtemps en 
liaison avec des spécialiste,^ com/téients 
dans chaque dinnaine. Ain,<i du "plan 
veri", appliqué aux ixyies ferrées et que 
nous ont prxrposé les chefs de "Ré*ststance - 
fer ' : Hardy, Armand, etc. -, du 'pian 
VudeC. rlressé atec le concours des résis- 
t a n is des f, T. T ., tu m m e pa r exe mple 
DelKXîurnarché, et qui vise les transmis¬ 
sions télégraphiques et téléphoniques, 
tîoiarnntvnt tes çdhîes souterrains i,..!'' 
(MG II. p. 255.) 
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GROUPE DE E.E,I, dans un village 
près de Brest, Juillet 1944* 
Phottigraphle. 

Mu.sée d'histoire coniernpsjraitie - R.n.I.C. 

"la nouvelle du déharquemern donne 
aux maquis k signal d'tuie action géné¬ 
ra Usée. Je fai prescr ite à i avance en 
notifiant, le 16 mai, aux fotces de Vutté- 
rieur, sous forme d'tîu plan dit "Caï¬ 
man", les huis ipt'elles doiifent séjfrrcer 
d’atteindre, (...j Pour la Bretagne, on 
rj ’attem! fxts. U* générai iitsenbower tient 
à ixnr la presctu'îte armoricaine nettoyée 
des troufX^s aUemattdes aiant de lx)u,sser 
ses armées lets la Seine. Or. h Bn^tagne 
foisimne de maquisanls. suriimt dans les 
Côtes-du-Nord et le Morhihatî où le ter¬ 
rain teur est farxyruhle. il a donc été déci¬ 
dé* de fournir de l'armement aux Bretons 
et d ’eni'o wr sur place rrotre Bêgimenî 
de lHirachîUi,ste.s tenu prêt en Arigleter-rx* 
,sous les irrdres du colonel Bourgoirt. " 
(MG il, p. 280-281.) 
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LE VUJAGE DE VASSIFIJX-EN-VERGDRS, 
i)prC>i kr massacre de ses habitai^ts+ 
ï*hotographie Roger Tremcnilet. 

Musée dliistoii'e t’tii’neiiii^ojuitie - lLI>.i,C. 

■‘>1 îfjifhv du H’yfitoifX’r /es o>fnhcit}i 
du Vereuf^ jbuyuti^eiU k( mvtm 
de refficiicité miîiutire de iu n^ststance 
fmtiçaiæ. /}ês les preitttef^ joitts de juin, 
J.ŒX) boni mes otti pris fMxiitiou à Vinîé- 
tieitr dît musisij. (..J un fiotuhle ejfoit a 
pu être obtenu du comimoidemefii adiê 
pour assurer teur armemeut ; t .500 
'tonfaiueiy " teur sont jieimcbiués. /.,,/ 

Le !4 juHîeb remiemi finisse â Pattaque. 
L, J Mcît}:*tv tout, kl f^cirtiisoii. iuiîtuit duits 
ses fxiiids d^ippui uu ueburuemeut 
v.xempiaire. tient î'assaUktnt eu échec 
jusqu'au 24 juiUet. À L:ene date, tes Ade- 
mund'i acbetenl d(M:cujx>r te fts 

y ont eufiu^ê t'équiintetU d une dtviston 
et fH'rdu pin sieurs miiîiefs d'hommes, 
ikins teur fureur, iis tuent tes hiessés et 
f?ou uonthre de viitagefjis. .'î lîfcssire/f.v, ki 
popukttiou du bourg est eutièrement 
massueive2 (MG l[, p. 282-ZH3.) 
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NOTE À MM. QUEiriLl R, MASSIGU. 
PLEVEN iLcmdres, lü ïiiin 1944]. 
R roui lion autographe. 

C’( il Èet I ii in pa ri tou I ié re. 

"Les Joufs qffi passent me con/irment 
dans l'impression que, dans Pesprit de 
certains, mon loyage à loudies det-^ait 
sert ir â /aire croire que ma présence 
signijlemiî îdccijnation an motus tacite 
de / autorité éfrsiugêiv sut la îùance, f.J 
À présent que nous a/ï>^ir,v dêsappiotuv tes 
pnn: ta mations d'FAsenhouer et rémission 
de la fausse monnaie (..J, ma présence 
ici uést pins considérée comme intéres¬ 
sante. D'autre part, h général Koeuig 
rencontre â la fois des ohjecîions crois¬ 
santes d i armement de ia tésistatfce et 
une imitable lisuqiation j^tr tes sen'ices 
afliés dans ia mis^* en iettvte de nos élé¬ 
ments de comimt eu i'rance. /:'/ l'on 
cbeiche déjà (A me tvfnvsenter comme le 
candidat qui viendmit subir l’examen 
du ibésidetii des Ftals-iùiis J tour tâcher 
d Obtenir de ini le htxaet nêci^'iaPv l.mtr 
administmr la France. " 
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BONS DE c:inqi;ante, dix et deux 
FRANCS émis en 1944 par le Gouver- 
nement amcrlcain au titre de 

rA.M*G.o;i. 

.Musée dliistoire contemp^graine - lî.lXI.C, 


Comité de ia lifHhation ai ait /xmliant, 
dés SLptemb/x' ISkPi, adix^sse d ^^'^dsbing- 
ion et à Londres un niéntomndum pnkd- 
sant les condiîktns datts iesiftielles def 'rait 
fmettonnen jxmdant la fxitaiile de Fmnce. 
ia adialxnation de l 'administration fran¬ 
çaise aissc k's forces aiiiikss. /.../ 
tx* fkésident iKociseveliL en effet, consvr- 
raii. de mois en mois, ie document sur sa 
table. Ik'fidaitt ce temps, aux Ftats-t iiis, 
se montait un 'allted military goîvrn- 
meut " f AJÎXrJL I L destiné â prendre 
en mains radnitnistration delà France". 
{M<’. II. p. 21J-Z12.) 
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LE GÉNÉRAL DE GALIJJl EN NORMAN^ 
DIE, ï4jLiin 1944. 

TroLs phcitcigraphics. 

a. Sur la [liage prés de C^ourseulle?^ iwvc 
le général MonlgonaerjiMtle dtisL 
Insliiut Charles tle Gaulle ! H.K. ). 

“Le 14 juin, au matin, nous fions t'anoe 
an plus prés de ia côte française ef pre¬ 
nons piex/sur la plage ci la limite des com¬ 
munes de Coutseiilles et de .^ainte-^VIére- 
piifise au milien d'un fx^imenl canadien 
c/ui débarque au meme moment. 

Le générai Montgomery, commandant 
les forces ailtées dans la fêle de pont, 
préirenu defnds une heure, a mis gra¬ 
cieusement â nftfie disposition des eoi- 
fnivs et des guides. f..J J'ent>oie tout de 
suite â fia yeux Fratu;ois Coulet nommé, 
séance tenante, commissaire de ia Pépti- 
hlique jxjur le territoire normand iibété 
ei ie cohnel de C'berigné cbaigé, à t ins¬ 
tant même, des snlxiitisiotis militaires. 


/.Jf* tiens à marquer sans délai qu'en tout 
fxtintcPoû iénnemi a fin. iâutorité ivièvde 
mtm g(Xiientemenf. "tMG El, p. 229-230,) 

b. Dans les rues de lîayeux, avec’lliicrry 
tl'Argeiilieu il sa droiie, le général KucnÎK 
et Gasttin E^alewski à s-x gauche. Photo¬ 
graphie L.3SIS. 

Ph<Hothét{Ue idorl. 

Wous alitons d pied, de rue eii rue. 4 h 
rue du générai de ikiulie. une eqjécede 
.çftqxnir saisit tes habitants, qui ensuite 
éclatent en ri rats ou bien /onde nt en 
larme.s. Sofia ni des maisons, iis ttiejcnit 
corté.ge au milieu d’une e.\traùrdmciire 
émotion, /av femnm sou lient et satigh- 
tent. Les hommes me lendent les tua ms." 

C MG El, p. 250.) 

c. Prononçant stin disciiurs ù liayeux. À 
gauche du général de Ci au Ile, Maurice 
Sehunuinn et le général Koenig, à droite, 
î'ranctihs Cüulet. Pbolographie Studio 
Jean Hessé. 

InsEiSut Charles de Gaulle (D.R,), 

"Comme la .s'est rm.seinldée 

.sur la place du Château, Je iny rends 
potir lui parler. Maurice Scbunntnti 
annonce mon allocntiatt par les imts 
habitnvls ; “Honneur et fxttrie ! Voici ie 
général de Gaulle F' Alors, jxiur ia pre¬ 
mière foi.s depuis quatre ajfreuses 
anitéii^s. Cette foule française euhmd tut 
chef Jixmçais dire derüHt elle que lémie- 
mi est l'ennemi, que le deroir est de mm- 
Imttre. que la Ftance. elle aussi, remixtr- 
îera fa ricloire. F.n vérité, u 'esi-ce/xts 
cela kl “létolntion naliomile’’ ? (MG 11. 
p. 250'25l ) 
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VOYAGfi AUX ÉTAT.S-UNIS, 6-10 juillet 
19 ^ 4 . 

Ph^ttïgraphie vVssociated Press Photo. 

Instiliil Ctiiurles de CkiLiille ( U.Ei.). 

De ^aut’he ii tlrôtie ; fienr)^ Moi>ienlliiiui, 
secrélturc lYé.s^jr, Corde II liull. setrc- 
[ïiire d'Kuii iiux Affidres elr:m.gêres, le 
génC-nil tie Cl El elle, le préivitk^ni koosevetl 
CE sa fille, Anna lîoelliger. 

Ciaaiît* e/ mai. (jenV-iV IkooseveitL 
avons twimhiê, en les sujets 

(i’acfucifité. Aktis nous a vint s catisé. 
d'une muniêre appra^ondie. t/e i’cU'i'tifr 
tJe ta France, ih ses cohnies. de ki ;wlv 
(in monde, etc. Quand if s'a^ii des pra- 
hlèmes il semble font à Jitii irai- 

îaMe"\ dn moment que la France est trai¬ 
tée sur une hase mondiale, fl est très 
snsceptitile en ce qui concertie l'honneur 
de Ut Francer àMais Je f^eme qn ’il est essen- 
tiellenient êj^oïste. '\fe ne saurai Jamais si 
Franklin Kixjseietf a fîensé que. dans les 
ajjaires coHcernant ta France. Charlf'S de 
Catdie était éf^oïste ixnir la France ou 
bien fnmr lui J'{.MQ [I, i>. 240-241.) 
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LE l>ÉBAR(JliRMENT EN PRt>VENCE, 
15 août 1944 . 

Photographie Service américain tie 
r Informât ion. 

Mu.sée (.l'hïsuïire coiiEejnporatne - lî.n.l C^. 

“Or. le 15 août, les premiets éléments de 
ta Armée française et du Onps 
américain délnmptent sur la cote de Fne 
ixmce. îje gênerai Patch cotnmande ini- 
tUdement Fensemhle, l\‘ Ijattre est à la 
tète des nôites. J‘ai approui v le pla n de 
leurùf}ération,'’(}A<.j 11, p. 2H6.) 
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ROUEN UBKRË. 

Photographie. 

Ccilleclîon pyrticulière. 
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LE GÉNÉRAI. DE GAULLE E 1 ‘ MICHEL 
DEBRÉ à I.aval, 22 août 1944 . 
Photographie USES. 

PhïKoihètjue Plon, 

Michel Pe3>ré éuiiE alors coiiïinisKaire de 
la PépeNique. 
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“PEUPLE DE PARIS ! lÆ Jt>UR TANT 
.ATTENDU F.S 1 ARRrVId” 

Photographie de J'affiche. 

li.N., Ksi„ Qbl <1H-21 acHit 1944). 

Affiche signée par de nombreuses orga¬ 


nisations de la Ké-.sistance ; le Comité 
parisien de la libération, l'Union des 
syndicats de la région parisienne, la 
C.I’Vr.C., le Frcjnc natifînal, les elc. 

inaiæ di^ 1 inst inxx iit n t nationale a sont te ! 
Comme le Conseil national de la résis¬ 
tance a appelé ki natUm entière à ta 
lutte, te CViwiTiVé imnsien de la lit>êration 
t^ms apfxdle ums au combat, 
î. ‘heufv est tx^nue de chasser Femxihissetér: 
Fhetne est iK^Uue depri>ckimerune j}tis de 
plus la Répit Nique à Fllôtel de Ville. U's 
chendnots, la ixdice. et après eux les tm- 
railk*uts de totties les coiporatioits, ottî 
déckmché kt givte gpuéiate fiattioîiqtie. 
Aux armes citoixnts /" 
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L^INSURKECTION DE PARIS, 18-26 
août 1944 . 

Deux photographies. 

Ctjllectlfir pari k uliêre el IL N., Est.^ Va 
mat 75 a T.C.r. l^irisaoût 1944. 

'fyallteufs, fx’itsant au iourhillou que fa 
Résistaitce était lat tntin de .so^/eoeryîc^^- 
îouî t4 quelle allait déchauter à Pads. Je 
ne doutais gttètv que l entteptise Xûe Lival] 
dut êttX' étouffée dans I xeuf. lyéjà, le 14 
ju illet . <f i mpo rîa n tes m a n ijés ta tio n s 
séîalent priNuites dans la banlieue. On y 
at ait. en diiets Jxiints, déployé le draix^au 
bicolore, chanté la Marseillaise, déptlé au 
cri de : "Vkt* de (taulle F’i,.! le 10 août, 
les cheminots céssatettt le ttmxtd. i.e 15. la 
fxdice metiaii en gtêtx.’:. Ije IH. ce démit 
être le kmr des fxfsticis. Je m attendais à 


aipreuiire. ddn momettt à l'auttxK que le 
comtkit commençait dans la rue. ce qui, 
ëi'khmmeni. fetxtit s‘êjx4nouir k'S illusions 
desfxtdententams.'’i'tJFA tU p, 2914 
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lE GÉNÉRAL lECIERC ET lE GÉNÉRAL 
CïlABAN-DEIMAS à Paris. 25 août 1944. 
Photographie. 

Miisés.- (.le fort ire lIc la l.ihêralion. 

“FnJ'in. Chahan-lXPnas, déiég\té militai¬ 
re du gouikn itemenl. tentté à Paris fe 16 
août apres aixn'r été recetxdr d lojtdres 
k^ insiructious de KiK^-nig, se tenait au 
centre de tout. Perspicace et habile, 
ayant seul les moyxnts de communiqfter 
atx'c t extérieur, il contmtetYiit les pnjxf- 
-dtions t't, moyx^nliant de longues et rudes 
palahnfs. cinittenduffi les impulsions du 
Conseil et des tomitésCiSK} lE, p. 295-) 
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LA REDDITION DU GÉNÉRAL VON 
CTIOLTnZ. 

Pliotographie E.C.P.A. 

Hlabiissetnent cle conteplion et de pro- 
ditelkm autliovisuelle ties iirmêes- 

X,elui<f Ile général von Chtiltity.l, apiês 
une ultime négoctaftoit, menée par ,M. 
yftrdiing, s'est nntdu fx.nsifnnxdlenient au 
Ctmimatulaut de fit ïlotie cJkf d*êtat-maJor 
de IMtiotie, Puis, amené irar ceiuFci à la 
Pfxjéctaæ de pdice. it a signé atvc üxterc 
une amœntion aftx termes de laquelle les 
/XHUts il appui atlemiinds dans Park; doi- 
Fvnt a^^r la résktance, TMél d, p- ,505.) 
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LJ: GÉNÉRAL DE GAULLE ET LE 
GÉNÉRAL LECLERC à la Rare Mont- 
par nasse J 25 août 1944. 

Photoj$raphie. 

[nsliuil Chiirk-s de Gaiilk' (D.R. L 


"7/ [le générai LuclercI me rentf dJtiipte 
de i(( rediiiîkm du von Choîtitz. 

f...!Jeu féiieife Lecierc. Quelle éUijye yur 
ki route de ^ioux^ Jj'cH féîictle 
Rot-Tcifii^uy que je â iCŸ câle^. C est, 
eu ejjek l 'uctiou de^ forces de i'iutérieur 
qui a. U U lies préeêdeules jour^ 

uées^ cinessé l 'eunetni de uos nu% déci¬ 
mé et démoraiisé ses troupes, hioqué ses 
unités élu us teurs ifofs Jhrti/iés. J, J 
Cepeudunî, tisanî i*exvmpkiire de tu 
capiuiiutiou euuemie que nw pféseute 
I.ecierc, je désupproïux^ tu meutiou qu 'H 
V U iuscrite upfès coup sur les objuf:pu- 
tkms de Roî-Tmiguy et suivant îaquetîe 
cést ù Rot. comnié û iuL que s’est rendu 
ie comiuuiîdemeut atteumud. jyahord. 
tui dis Je, œkf lî'est pas exact, tyuutre 
pan, txHis êtes, dans l uffaire, t'ojficier 
te pius ëtet'é eu pnuk\ par coustxjueut 
seid rvsjxuisafyie. Mais, surtout, fa récta- 
mat iou qui ixuis a couduit d admeftre 
Ce tii?ellé procède d'une tendance iuat - 
cejnahie. " je fais lire St I.ecierc la procia- 
matiou /mhfiée, te matin mêttie, f>ar le 
Ciîuseit nationat de ta Résistance se 
donnant p(.uir da nation J'rançaise" et 
ne faisant aucune aîfusion au pourer- 
nemeni. ni au }^énêrat de Ciauiie. ' 
tMG IL p. 305-3(Xi.> 


197 

CIL\RI>:S DE GAllJJ: ET ALEXANDRE 
PARODI à Paris, fin août 1944. 
Pliotographie B.DJ.C, 

Phnu>clièc|i,ie PLïn, 

"Pur di^sus fout, ie pênénii de Càudie et 
son pouvinnement avaient sur piace tour 
représentant. 

.Aie.xandre Pamdt partatf cette cbatpe. Le 
/4 août, renforçant son etutort'té. Je 
Pavais nommé ministn' déiépué dans 
tenitotres non encore tff?ân's. 
i. J C'est sans Ponthre d’ntîe difficuité 
que FartHii. utt moment tsndu. s'éUihi 
rait à .Malipnon. que les secn^tuifvs-péné- 
rau.x s'insiutteraient dans tes mitiistéres. 
que Luizet préfet de police prendrait la 
piace de Bussière, que Fionret jnéfet de 
ta Seine s'asse(}intit dents te fauteuii de 
Bouffet L'armature offeiette que le goû¬ 
ter uement d’Atger avait iîtstituée 
d’avance encadrerait {fussttôt îR.tris 
comme elie le faisait des prxn'inces. " 

(MG IL p. 293-291) 
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LE GÉNÉRAI. DE GAIRXE À L’HÔTEL 
UE VÏÎ.IJ^, 25 août 1944. 

Photographie. 

PlioUîilièqiie Plon. 

/., J j éxp ri m e 7 ’éni ot îo n sa c rêe qi t i 
nous éireint tous, hommes et femmes, en 
ces minutes qui dépa.s.^euf chacune de 
nos />auvres ries. "Je consiaie qjte "Pâtis 
a été tihéré par soit peuple, arec le 
concours de t armée et t appui de la 
France tout entière. 7 ,/ 

Comme je me disftose û jHtrlir. Geftrges 
Bidault s'écrie : ".Mon générai î UoicL 
autour de tsins. te Cfurseil tiational de ia 
Rêsistauce et le Comité parisUoi de ta 


iihêruiion. Mms 
demandons de prüdümeT 
solennettement iu Réint- 
btique devant te (mipte Id 
rassemblé P. je rélmnds. 
"la Répuhfkfiie n a jmnai^ 
cessé d’être La Pmna'Libie, 
la France Qmihaimne. k 
Comité français de ta Hhé- 
ration nationale, imt. tour 
à lonr. ittcoqxjrée. Vkbvjin 
ioujoufs et iienteure mû 
non atxmu. Mokntme mis 
h président dit Goumm- 
ment de la Répitbtitfue. 
Pourquoi imisje iapmla- 
wtT.»"lMG Il.p, 30ÎG 
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LE GÉNÉR.41. DE GAULLE 
À I/ABC DE TRIOMPHE, 
2G août 1944. 
Photographie de îTnforma- 

tion. 

InstiULi Chiifles de Gaulle UIR.L 


'/i 3 heures de Paptès-midi, farrine à 
l'Arc de triomphe. Fatodi et Le '{'ro¬ 
quer. membres du gonrernemeui, 
Bidault et ie Conseil tialioimi de la 
Résistance. ToHet et le Comité pamim 
de ta î thé rat ion. des officiels gétiâmitx 
Juin, Koenig. Leclerc. d'Argeutku. 
Va tin. Bfocb-t)ussau!t, les préfets 
Ftouret el Luizet. le délégué miiitmre 
Chaban-Delmas. Imtaconp de chefs ef 
de Combattants des fûrce,s de l'inté¬ 
rieur. tiennent auprès du tombeau.’ 
(MG II, P ,310 > 
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IA rOlJU'; SUR LRS flHAMI^S ÉrYSHHS, 
Zb aoûl 1944. 

Deux pht>U)gra|>liies. 

a. PhouJi^riipliit* Df-iisncau. 

B N,, Ksl, QI) 1 aoîii 1944. 

b. PhotogriiphÈe Ruine rt Oqna. 

B.N,, RsL, Ep 2^ ([, 2). 

" lib f Cesf kt mer ! i’iîe jhah hinmn;>e 
esî de imn et d'aidœ (/e ki cbems- 

ttw. f^ut'êtiv deux iriilliom d û mes. At-s 
.sv>»; Htikn de moftde^ À knites 
les fetiêires s 'enkfssimt œni- 

paUs. pêle-fiiêfe iirec des drct^x^ctiix, JX'S 
grappes bufaaiiies s;ofit ctccrocbées: à des 
écheltes, des mâts, des rêf.vti)êres. Si kdu 
(fue fXiHe ma t-iw, ce fî esi tjtfUne bouie 
i'îtxinte. dans ie sok^d, sons le tricuktre. " 
(MGIi, p. 311 .) 
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“\T\T- DE (iAi:LL£". 

Banderole, 26 août 1944, 

2'1,4 X 112 an, 

li.X,. l-sL, Qb mat 1 (1944-i945). 

Banderole tenue par h fcAiîc, lor^ tin défi¬ 
lé sur tfsChamps-Ély.sées, le 26 aeût 19-H. 
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LF. GÉNRR.AI. DR GAUU.R RT I.F 
GÉNÉRAL LECLERC DEVAN T INOTRE- 
DAME DE-PARIS, 26 août 1944. 
Photographie. 

B.N., Est., Kl. 
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SCÈNE DR ['ANIOIT À PARIS, 26 août 
1944. 

Phiïtojjraphie Jean-Marie Marcel 

À M. Jean-Marie Martel. 

“H«,v abords de la cathedmie, la pétarei- 
de a maînienani cessér Mais, à la staikK 
ou m'apprend qît’'eu des points aussi 
éloignés que t'ÉîoHe, le Rotid-Poiat, 
i 'tlütei de Ville, les mêtnes faits se sont 
produits exactement Pt la même heure 

U. 

y/tî a tiiv tes fnvmiets confis ? L 'enquête 
nepmrra l'éktblirK II, p. 51^.) 
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‘-UBRRATIÜN". 

Affiche iitho};raphit]iie en éoul. de 
Phiii, G,P,.R.R. - Secrétariat général a 
l'information,, août 1944. 1 15 x 77 cm. 
B.N.. Est., Phili loik*. 


205 

lire RATION* 

Imagerie souvenir* l.îbé Nord, 1944. 

5> s 45 eni. 

U, N., Est., Qh t septembre 1944. 

206 

TISSU FABRIQUÉ EN .ARGENTINE et 
distribué à Buenos-Aires par des 
Rrançai.s Libres an nioinent de la libé¬ 
ration de Paris. 

Mnsét? d’histoire cc}ntemi:iorjine - ILD.I.C,, 
1>65 (J«7. 
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FR.\NÇOIS MAURIAC* 
le* Premier des ndtres* 

Manuscrit autographe. 

Hihl]fnliét|oe iniinicipiile de. lîordeLiux, 
inventaire n'° 202 85 t. 

l.e volume contient deux versions du 
texte atiressées à Henri Mtjndor ;u'ec cet 
envoi aLîtogiaphe : VDtV iotfte maprati- 
fttdiK tonte ufon affection, /•rauçetis 
Mato iac. " 

r.'iuticle a paru dans le Figaro du 25 jicjut 
194 t. 

'A l'heure la pins triste de notre destitt. 
l'espiéranCe française a tenu datts nn 
l.x.mime; elle s'est exphméedhir la txdx de 
cet htimme - de cet homme senL Combien 
êta lent dis, les Français qni litirxntt alory 
partager sa solitude, ceux qui a raient 
compris à leur manière ce que signifie : 
faire dirn de sa [fetstnine et la France f‘ 

.Wtis fttnis, durant les soirs de ces 
hit sas fêrctces. nons demeurions rorx’iHe 
collée au /x.fsle de radio, tandis que les 
pets de l officier aiiemami ébranlaient ie 
plafond au-dessus de nos têtes. i\ous 
écoutions^ les poings serrê.s. nous ne rete¬ 
nions pas nos larmes, i^ous courions 
avedir ceux de la famille qui ne se trou- 
raient /ras à l'écoute . “Le Cénér'al de 
(l'aaile ra /xoier... il /xttie f'\ An comble 
du triompbe nazi, tout ce qui s'aecom- 
/.rlit aufonrd'bni soifs nos yeux était 
anrîoncépar cette toix pr'o/rbéfique. " 
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L'ORDRE ET L'ARDEUR 


P ^ris ést libère le 25 août 1944 et Je Gaulle légitimé te lendemain, au grand wleil 
des Champs-Elysées. Mais après avoir donné libre cours à sa joie et retrouvé la 
fierté, le pays doit affronter les tâches de l’avenir sans ik>lution de continuité : 
“La marée, en se retirant, ntire le héros du jour, découvre donc sotiditin, d’un iroui à l'autre, k 
corps bouleversé de la France \ Vaincre irrémédiablement Tennemi hitlérien, survivre 
miand tout ntanc]uet épurer les traîtres, apaiser les impatients, reconstruire un pays ravagé 
et gagner la ibctfadie du rang : tout presse, même si tout a pris bru!vL]ueinent la saveur forte 
d un destin collectif dont on retrouve le sens. À cette tumultueuse coTtjonction d^impéra- 
tifs vitaux, à I accumulation accablante d^interrogations dont la réponse tenait de la qua^ 
d rature du cercle, le chef du Gouverne ment prt>visoire a l'audace tranquille, ou plutôt la 
sagesse instinctive, de n’opposer qu'une idée fixe, celle du IS Juin 1940, celle d’une conti¬ 
nuité : ce peuptedà, à condition qu’il fût gouverné, ne perdrait jamais le goût de la 
bataille. 


Le 29 a()ÛT 1944^ à la radio, il lui rend hommage et fixe la règle des nouvelles joutes 
auxquelles il le convie ; “Pewpie aifcrti de tout, depuis deux mille ans se déroule son fiistob 
re, le peuple /rançais a décidé, par nisdnct et /Mr raison, de satis/aire awv deux conditions sans 
lesquelles on ne fait rien de grand, et qui sont l’ordre et Vardeur. L’ordre républicain, sous la 
seule autarifé valable, celle de l’Etat; l’ardeur ccmcencrée qui Jlx'rmet de bâtir légalement et /rater' 
nellement l’édi/iee du renouveau’’. Le 9 septembre, derechef, sans tapage, quasiment routi¬ 
nier, “le gOHi'emement de la République, modifié dans sa composition, reprend ses travaux". 


Malgré cette aftirmation tranquille d’une continuité étatique, il est clair néanmoins 
que l’ordre républicain n’eût pas été si promptement rétabli sans un de Gaulle en figure de 
proue pour veiller au grain. Les hommes de la Résisrance intérieure sont en effet tr<5p peu 
nombreux, trop divisés, trop dominés en nombre par leurs camarades communistes, trop 
embarrassés de combattants de la dernière heure et de quelques vengeurs expéditifs, pour 
ne pas être bientôt contraints d’admettre qu’à Londres puis à Alger, dès 1943, de sages 
mesures avaient été prises pour éviter à la France délivrée 'Teffroi dn néant”. Bon gré mal 
gré, les Comités de lihératkm les plus agités doivent ainsi admettre Tautorité de commis- 
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saires de ia Rcpul’ülk^ue qui gèrent au mieux révanouissement de TÉtat vichysce, Vexpkv 
sinn des impatiences populaires et la grogne des Alliés qui avalent un temps rêvé d'iinpo- 
ser leur protectorat sur le pays. Quoi quVn dirent rétrospectiveinent certains héros amers, 
qui accusèrent de Gaulle d'avoir “restauré" la politique sur des airs trop anciens et qm pré¬ 
parèrent aussitôt ripostes ou revanches à rAsseinhlée consultative puis à la Constituante, 
le "grand parti de la Résistance" était un leurre car les Français, inassivement* n'aspiraient 
qu'à une chose : être gouvernés^ et en République. Ce qui recoupa très exactement le pR> 
gramtne simpUssime Je Je Gaulle en ces premiers mois de gros temps î “Prendre n/îpHi dons 
le pe«/)/e”, refuser toute interîT<>sition “enne fui ei 7noi*\ 

L’ordre de bataille, donc, ite pt^iuvait être que républicain, au nom J’itne verdeur histo- 
rique dont la proclamation renvoyait au néant iantôines et fantasmes <le Vichy, donnait 
toute sa force à rintervention régénératrice de l’État. Dés le 12 septembre, au pafais de 
Chaillot, Je Gaulle fait sentir qtie le "ferment" de la Résistance, hommes de lombre et 
combattitnts de la France Libre mêlés, devait s’unir aux fonctionnaires de toujours et à 

J 

unités les autorités acquises pour rehausser encore le sens d\in Etat retrempé dans les 
combats et répoiiLlre ainsi à cette "nim'edfetrstf MHiré”, dit-il avec optimisme, qu'on sent 
monter tlans la nation. Remarquable clairvoyance^ qui légitime à chaud et légalise pour si 
longtetnps l’action passée, présente et à venir tritne minorité active, celle de la Résistan¬ 
ce, par Fonction du service public de la République I Et qui, au passage, laisse accroire aux 
Français qu'ils auraient tt>us été résistants dès 1940 puisL]u'ils stmr devenus des républi¬ 
cains si impatients à rautomne 1944 ou au printemps 1945.*. Ainsi est construite dès 
avant la victoire militaire définitive, en quelques semaines décisives, celles où il faut à la 
fois désarmer les milices patriotiques, installer les pouvoirs légaux, subir un nouvel et ter¬ 
rible hiver de privations et de sang, le sixième depuis 1939, tout en poursuivant aux côtés 
des Alliés des combats qui piétinent dans TEst, une communion morale qui répondra aux 
impératifs de l'heure. 


Le "jour V", le 8 mai 1945, fut la première récompense de cet effort* Les Français 
épuisés vécurent peut-être moins chaleurcusetrient que celle de la Libération l'annonce de 
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cette victoire douce-amère. Mais Torgueil fut bien au rendez-vous. îCeitel avait eu raison 
de stirsauter en voyant de Lattre s asseoir avec les Américains^ les Soviétit^ties et les 
Anglais à la table qui reçut la capitulation du *‘Reich de mille ans” i la petite France vain¬ 
cue de Rcthondes et de Montoire redevenait un Grand* Elle siégera bientôt au 0>nseil de 
sécurité des Nations unies, occupera son mtîrceau d'Allemagne vaincue. Et surtout, même 
si elle n'est pas conviée k Yalta, même si elle gère bien mai déjà l’affaire d'indtxhine, de 
üaulle Tentretient dans l’idée qu'elle demeure une forte puissance mondiale : cet entête¬ 
ment flatteur ei objectivement caillé trop large a séduit, nous disent les sondages de 
l’I.EO.R, une très forte majorité de Français, à proportion exacte des sacrifices consentis 
pt)ur hisser le drapeau tricolore de Strasbourg à Rerchtesgaden, du Rhin au Dantibe. 


Défendre l'Alsace coûte que coûte, éqtiiper des hommes venus de Cassino et de Pro¬ 
vence dont quelques-uns aborderont la neige des Vosges en short, faire de.s EF.L des sol¬ 
dats à part entière, prendre des gages territoriauXi apprendre à s'ii\sérer dans la machine de 
guerre des Alliés et à dépendre de ses approvisionnements, accepter que la France libérée 
devînt une immense hase arrière pour toutes les trotipcs qui repartaient à Pautomne de 
1944 à Tassaut de rhitlérisme, rien en effet ne fiit aisé. Et plus émouvant encore, plus 
atroce sera le choc du Tett>ur des survivants des barbelés, déportés en pyjama rayé et pri¬ 
sonniers en kaki vieilli, dont le regard va installer cette guerre perdue puis gagnée au plus 
intime de la mémoire collectivtu Au prix du dernier stmig et de larmes qui cotilctont long¬ 
temps encore, de Gaulle, au bout du tragique compte, a bien géré ce dernier sursaut face à 
la Bête blessée qui restait dangereuse, en ne marebandanr pas la participation de la France 
au combat commun tout en taisant comprendre jour après jour que sa 5t>uveraineté ne 
serait jamais ncgœiable. 
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Dans Tentrefaite, dans Tépuisante attente de ce '^jour V", il fallut survivre, au ras des 
derniers rutabagas, avec une ^soudure” calamiteuse des récoltes au printemps 1945, dans 
le tourbillon protestataire de ménagères aux cabas vides, dans les ‘'hmnes affaires’' de la 
débrouillardise et la profusion des égoïsmes. La France est alors étranglée, dépecée, inca¬ 
pable d^assurer une circtilation normale des prodtnts et des bras sur ses ponts détruits et ses 
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wagons usagés, privée d'élecrricitc cr Je charbon, déçue dans son rêve d'une profusion ali¬ 
mentaire promise par des bateaux américains qui durent en priorité mvicailier un front qui 
s’étirait à TEst plus longtemps que prévu. Bloquée, pour tout dire, au milieu de ses mines, 
par le déséquilibre criant emre une demande qui s'impatiente après tant de mois de priva' 
tions et une offre qui n’en peut mais. Avec, affreuses surenchères sur cette misère structU' 
relie, le cortège des humiliations économiques, physiques et morales que cet écan impose, 
^inflation galopante, la mendicité auprès de Tonde Sam, le rarionnemeiit plus rude encO' 
re qu'au temps de TOccupatit>n, avec cette faim qui assombrit tant de gosses et fait rôder 
les J3*, les carences des citadins et la surconsommation des campagnes à pt>lyctilEure, la 
m{)rgue des “mercancis’' et Tomniprésence du marché noir. 


De Gaulle a bien compris qu'une nation aussi épuisée et aussi divisée ne supporterait 
pas les médications de choc que la logique comptable prescrivait. C’est le sens de rarbitra- 
ge qu’il rend en faveur de Pleveti le 29 mars 1945, contre Mendès France qui prônait une 
purge drastique des circuits financiers pour combattre le “fatalisTrie de l’inflation” ; "le 
pays est rntiliidc ei blessé, tranche^t'il. Je fÉcns dfjnc ptyur lyréférable de ne pas, en ce nioînent, 
buMieveTscT sa subsistance et son activité, cTautant que (es mois a venir vont par la force des 
choses améliorer sa condition”. Cette force des choses" sera, il est vrai^ stimulée opportune' 
ment, au coup par coup, par des plans parcelltiires de “tranches de démarrage”. Mais ilfeut 
bien accepter de vivre au-dessus des moyens du pays grâce à l'inflation, qui s'installe ainsi 
durableinenr, tout en guettant anxieusement rairivée de la manne des dollars. 


Au passage, en application fidèle du “programme*’ du Conseil national de la Résistan¬ 
ce et avec 1 appui de toutes les forces politiques et sociales, le chef du gouvernement a 
néanmoins tenu à couvrir de toute son autorité le transfert à la collectivité des "grandes 
sources de la richesse", l'organisation de la prévision du renouveau économique et la 
croissance de I État-Providence i premières nationalisarions. Plan, comités d'entreprise. 


Sécurité sociale, autant de progrès qui claquent comme les bulletins de victoires inté¬ 
rieures qui furent le prolongement et la récompense de celle des armes. Le pays ayant avec 
détermination retroussé ses manches” pour se lancer dans la bataille de la prixluciion, 


aj,it dei leunci dtî 11 â 21 ans qui îKsuftrïucni p:irTiculi(!!remi;ni Ju rationafineni. 
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salaires et mieux-être étant délibérément sacrifiés potir mieux asseoir l’équipement et la 
modernisation des infrastructures de la production, cest un fier pari économique et social 
qui est lancée Et gagnée avec puis sans de Gaulle, au prix de nouveaux sacrifices et 
d'énormes efforts réitérés : dès 1947, le niveau de la production industrielle aura rejcïint 
celui de 1938 et, dès 1949, celui d'avant la “graride dépression'’ des années 1930. 


Tant d'ardeur supposait qu’une hiérarchie des priorités soit ouvertement ou tacite^ 
ment reconnue, qu’un ordre intérieur incontesté garantisse le respect des cadences. C'est 
donc une République sérieusement lestée d'ambitions économiques et sociales qu’il fallut 
promouvoir, en jouant d'un consentement qui, on l’a vu, était massivement favorable à un 
retour sans transitions superflues à la légalité d’avant 1940. De Gaulle, une fois de plus, 
sut comprendre ce vceu-là, qu’il avait au teste devancé en refusant de proclamer la résur¬ 
rection d'utre République toujours vivante au balcon de l'Hotel de Ville le 25 août 1944. 

À preuve, la fermeté avec laquelle il chargea des tribunaux militaires et civils, fussent- 
ils d’exception, du soin de prendre en charge une épuration raisonnée des complices de 
Vichy et des collaborateurs, pour prévenir les risques d’un retfHir aux violences du prin¬ 
temps et Je l’été 1944. Ainsi le bain de sang fut-il évité au pays, malgré 10000 exécutions 
au total et 80 000 condamnatitms, malgré de chtïquantes inégalités d'une répression qui 
frappa plus durement les ‘'petits” que les ''grtxs", malgré le tapage que firent les grands pro¬ 
cès de tristes vedettes. Le gouvernement sut jouer rapai.sement : le draine ne cessera pas 
de hanter la conscience nationale, mais pour l'heure une majorité des Français n’avait 
qu’une hâte, et le Général la ‘'couvrit’' de bon gré, oublier et tourner la page. 



’n 



À preuve surtout, la rectitude avec laquelle les électeurs furent conviés aux urnes, en 
suivant un calendrier prévu dès Alger. Elections municipales en mai 1945, cantonales en 
septembre, législatives le 21 tx:tübre, avec en prime un référendum décisif à la meme date : 
l'ordonnancement des consultations fut impeccable, coupant court aux tergiversations et 
aux inquiétudes de nius les camps pt^litiques, en suivant l’idée simple que rcxercice de la 
démtxrarie était un excellent fortifiant pour une nation convalescente, il y eut toutefois, 
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chez le chel du gouvernement luhmême comme une int|méîude dtmt Vavenir 
allait prouver qu'elle n’était que trop léglüme* De Gaulle avair-'il senti que îion rôle 
s’interrtïmperaiT avec la victi>ire ! “La (Uctature ï 7 u;nnentanée j'ai exercée au twi tle la 
tempête et que je ne ïnamueriâ^ pas de f?r(;ionger ou ée ressaisir si la iJatrk était en danger, dira^ 
t'iU je TU? p^tu- pas la maintenir puisque k 5aiu£ pufrü’c se trouve être un /ait occumpii”. lUtnt 
cependant à faire comprendre aux Français que la République était un enjeu plus consti' 
tutionnel que politique et qu’existait, bien vivace, kine version gaullienne du consensus^ 
républicain, celle de lexéciitif fort face à une Assemblée qui rêverait d’omnipoténee. U 
discours de Bayeux, le 16 juin 1946, donnera à celle-ci toute la rectitude stîuhaitabb. Trop 
tard et en vain, jusqu'aux revanches de 1958 et 1962. 

Car le 21 octobre 1945, les urnes avaient tranché. Ce jour-là, un Français sur trois 
accepte déjà "romnîpotence des partis". À la nouvielle Assemblée constituante une majo¬ 
rité jouera bientôt la souveraineté des élus contre celle du gouvernement : le ’^tripartisine" 
avant la lettre, forrement légitimé par 75 % des suffrages, affirme, contre l’homme du 18 
Juin, que Tenjeu républicain est plus politique que constitutionnel De Gaulle a dès long¬ 
temps prédit et redouté ce retour des vieux démons partisans. L’affaire pénible du vote des 
crédits militaires aux derniers jours de 1945 achève de le convaincre. Il part donc, solitai¬ 
re, le 20 janvier i 946 ; ’7 cfjnsicifffé que ma tâcihe detïxtr prendre fin /orsque serait réunie k 
représentuEion nationale et que les partis politiques se trouveraient iiinsi cti mesure d’asswmer 
leurs reslxmsabiîités''. La déclaration est celle d\in beau joueur, qui a respecté les règles : 
après toutj quelle que soir demain sa forme a^gaullienne, c'est à la République, régénérée 
par la Résistance, portée par routes les ardeurs nouvelles du pays, garante de Toridre, que 
de üau lieu remis une France redreSvSce. Le beau joueur croit à tort que les Français sou¬ 
haiteront promptement son retour. Mais déjà, contre les 'fureurs iniestincs”, il sait quH! 
dispose d’un atout maître : "Ma pt>pttiaffté était comme ttn capital qui siilderait les déboires”. 


jean-Pierre Rioux 
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I.E GHNÉRAL DE GAULLE, cn 1944* 
l^lic>u>};ra|>hii: Jtan-Marie Mar<,’tl. 

A M. jtiitn-Maric Marcel. 
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PAUL VAIÆrY. 

c:alii<;r 249 [13/8/44 - 6/9/441. 

IL N., .M-hs, n.a.fr 19477, (T. 45v-46r, 

jhn^ inpîté hier à att tk' 

kf Cka^nv /j//r de À d^iot Je ne 

tfî ‘aken(t(ii;t /«/.v. 

/../ ikifrve bntit du 
Renuirdiuddenieitt /^enX éfoÜes. 

iW’s: ftès/orL f}i?Nchoœphfik'cbdïnin. 
Ri^cii'd pu fUSfifti ef ion ni. 

Je f'iti ïmuii} iK^citicoiip pins ninuihie 
ne m y nlteiNkiis. 

i..jje iini/ufs encore nue kiee nette dit 
^motêmi ip^i semble nsse^ seereL ÎMjjikile 
de JdiIV i 'diiiih’se ebinikpie ifui di.scerne- 
mit i'bfmnne. !e mtkUiire et fe pofitkpic. 
ii mé semble cepenihfnf d a in 
anKenircttion de ceini ipti Joue une par¬ 
tie des (dns eompikfUiK^. ii a bien des 
cniies dans ie Jeu netnet. ' 
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PAUÏ.CMIJDFJ- 
^Aii gtcitnil de (iïiulk"*^ 

Manustrit auUïgjraphe daté î "IH sepL 
44. 4 1/2 du rnatlïv^. 

ILM., M.7S, fonds Clüiiidel, O VIII - 

FoL^me^i de gnerrc. 

Ce poème parui thin.'i ï*c Figaro du 28 

septembre 1944, 

l'ont de même, dit ki i mnœ. 

Je suis sntiie/ 

7hut de même, tsms natt es f dit fn 
France, i^ms qu 'on ne m ’a l>ns 

eue et ipie J'en snis sortie / 

Tout de même, Ce dite mus me dites 
depuis (piatre ans. 
mon CênémI, Je ttesnispeis sourde f 
V{?ns isiix^z ipieje ne snisixis sourde 
et tpie f'ni compris f 

Fî fout de même Ü '\tn mninienant 
tpiekfiFun, ijui est moFmême. 
dehant /et tpieJ'entends tpii 
/Mtie (iivc mn pt'optv miM / " 
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UN GRAND FRANÇAIS î IJl GÉNÉRAJ, 
DE GAULLE* 

Texle de R* Pgrrtîn* IlluAitrations de 

M. Falter, Paris, Éd. Musy, 1944, [n-4®. 
B.N., Impr , 4“ Ln^^. 82SH5. 

Dès 1944, p;ifurent les premiers livres 
illustres nicoiilanl aux enfants la vie tlu 
généml de Gau Me et l‘épopée de la Fran¬ 
ce Libre. 
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LE GÉNÉRAL DE GAULLE entraivt 
dans 1‘inifneuble de la riic Saînt- 
Domtnîqiie en 1945, 

Photographie A.F.P* 

ILN., l-sl,, Kl. 
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LE GÉNÉRAL DE GAULLE dans son 
bureau rue Salnt-Doniinlque, il 
novembre 1940. 

Photogra phie. 

A Mme Gaston Palewski. 

Envoi autographe ; ‘76. ÎO. 57. A Ckts- 
ton Pei/etinkL Ixnt fxm co/- 

üihftmk'UK mon ^tmï, cm fou U* cotijuifi- 
Ci\ C. Je GfUille. " 

Directeur du cabinet de Paul ReynautI 
de 1928 au mois de janvier 1940, Gas¬ 
ton Palewski reneontra Charles de 
Gaulle en 1934 11 rallia le Général en 
août 1940 et devint, en décembre, le 
premier directeur tbs Affaires politiqties 
de la France Libre, puis directeur de 
son cabinet de 1942 à 1946. Il fut l'un 
des membres fondateurs du R, P. F. Kn 
août 1957, il est nommé ambassadeur 
de France à Rome, 

J'cii en œrfen h Je ce Je Canî- 

!e J’avani Je GatJie. étrli-Ll dans ses 
Mémoires d’actiort. Avoir i'amilié 
J'un homme cotume ceiui-ij e.st une 
/mx’tir exfrvorjnutt're et. Cette amitié 
ne i;:ést jamais Jêntektie. eke et ^nis jxntr- 
ktnt fercémenî un itutte vi^a^fe. // m'a 
écrit .■ “Ibics sauez ctmîhieu J'ai J amitié 
^xmr isHVî, soiiA' ïa cuiraxse. 

{parts, Plon, 1988, p. 74.) 
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VOYAGE À MARSEIU.E, 15 septembre 

1944 . 

Phtjtographié. 

Musée d histoire eonit-mporaine - 
H.D l.C 

Le général de Gaulle passe en repaie les 
F.F.I 

‘iJus que fa ma iA. il me Jaîfaii Joue 
preuJre appui Jaus le peupk' pJttôt que 
Jatts ies WrYes'V/jo. entre fut et moi, ten- 
Jaieut â s'iuteiposim. Ma papa ta ri té était 
comme uu capital qui soiJerait te.^ 
JétxyireA iuétitahles au milieu ^les ntiueA. 
Pour commencer. J'avais à m'eu senir 
pour ékihiir Jans les proiHucéS, comme 
Je PatYiisJait à Paris. Pautorité Jc^ l'Èkit. 
L.J Nulle part, mieux que dans cette 
grande cité tumultueuse et blessée, je 
U'ai senti que seul te mounement Je kt 
résistance pouvait déterminer te renou¬ 
veau Je ta Pmnee, mais que cette esjié- 
rance suprême ne manquerait pas Je 
sombrer si ia Hhêratiofi se confondait 
mx^c le désordre. " 

(MG IM, p, 8, 12,) 
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VOYAGE À TOULOUSE, I6-17 sep¬ 
tembre 1944. 

Pliotograpliîe Yan. 

Ii^stiiui Charles de GaiiMe É O R. ). 

À la droite du GénéraL le colonel Rava- 
nel, chef des maqui.s de 11au te-Garonne ; 
à sït gauche. Pierre bertaitx, conmds.sidre 
de la Ré]>uhiique. 

‘Le Ki septembre, jetais ü Toulouse^ ville 
iHissablemeni afiitêej. . j 
Le 17 au matin, avxfC une solennité cal¬ 
culée, Je passai la revue de tous /es élé¬ 
ments Hn /trenani ie contact direct Jeu 
macpa'sanis Je comptais .susciter en cha- 
ettn d'eux te soldat qu J txjuiaU être. (..J 
Quant à la foule, criant sa Joie sur la 
place du Capitole ou elle s'était massée 
pour m’entendre, ou bien ranj^ée dans 
les rues en deux haies d’acclamatiotts. 
elle cnxiii fourni ia même démonstration. 
J’étais, certes, rien moins que sûr que 
cette adhésion suppléerait à tout ce qui 
manquait pour assurer l'ordre public. 
Du moinspfjuvais-Je compter qu 'e/ie [>er- 
mettrait d'emfyécher, soit ta dictature de 
Céda ins. soit / 'anarchie générale. ' 

(MG MJ, p. 1.3-14 ) 
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VOYAGE A ULLE, wîobre 1944. 
Photographie Service d'expLoitatiori 
photographique de France-Soir. 

Instilui Charles de Gaulle (D.R.) 

7.e sentiment et ia rtjhxion m'mwm. 
d 'aiYinœ, com ainen que la iibêmtmi du 
pays dcTrait êke accompagnée d une prr 
J'onde ttmîsformaikm sociale. Mais, à lUk, 
J'en discernai, imprimée sur ks^ imiîs des 
ftens, l’ahs<duè nécessité. Qrt bim Userait 
procédé J 'offtcé et rapidement à tut chan¬ 
gement notable de la condition ouniéfect 
â des coupes sombres datts kspriiitègss de 
I drgeni. ou bien la mas.se smtjfrante et 
amère des travailleurs glisserait à des boH’ 
leversements où la France risquemit de 
Jyerdre ce qui lui notait de suitslanee. " 
CMC IM, p. 18.) 
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VOYAGE À CAEN, 8-9 «Ktobré 1944. 
Pliotographie. 

In.stitut Charles de Gaulle (D R.). 

rétenJue des dommages subis pir h 
Normandie m'ajjermissfsit dnts utieivhtv 
té dc^ lemetin^ FFtat deixmL condition tÀm 
qita non delà wconstntctkm duliays.~ 
{MG MI, p. 19 ) 
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"PÈLERINAGE" À ORADÜLÎR-SLR- 
GLANE, 4 mars 1945. 

Photographie Izis (Bîdermanas). 
InsiitLit Cl^arles de Gaulle (D,R-)- 

"Au nom de la France, J'accomptis le 
fcéleri nage J'Oradour-sur-ülane. " 

CVIG IM. p. 129.) 

219 

VISITE AUX CHANTIERS DE SAINT- 
NAZAIRE, 23 juillet 1945* 
Pliolographte. 

In.stitut Charles de Gaulle (D.R,). 

Mejis cést à lîrest /fresque eutièremefU 
rasé, â l.orient qu ’on ilei-taii rebâtir 
fond en cofub/e. à Sa 'muNaziùre uitéfiiv 
a. que le sentiment jxtputaire /xmtisssii 
le/dus touchant. "(MG TM. p. 2Si.) 
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PROCÈS DF PIERRE LAVAL, 4 octobre 
1945. 

PluïtoKrîipliie New York limes Photos* 
ILN., Est.* Q niîH 1. 
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PROCÈS DU MARÉCHAL PETAIN, 23 
iuiUet 1945. 

Photographie A. F. P, 

tî.Nrr Q 

Le iK tioveinlirv I94i le gcnéniJ tle Gaul¬ 
le ÿ-YMi institué ht Hiuite Cour pour tjue 
fussent jiifïcs les hommes qui avaient pris* 
'‘iiatis feÿ bettitea /onctiofts, kt tvsfx/tt^ 
sahtiUédeji eicfas cht tv^imeek^ Vïei>v'\ 
"Pbiiippt^ PéUiitî, son procès, 

s'eft/errmi datts fe silence. Èimtf tfonnéson 
âpe. sn lassUnch. le fnH em.'isi (fne ce qn il 
mniî coinert était imiê/endahie, cette atti¬ 
tude de sa fxnt me parut être cefte de îa 
sagesse. En se kdsuifU. iî accorda comme 
un uitime méniU^mani à h dignité miii- 
taire dont Eaiaient feivtu ses grands ser- 
d'iinîr<d<iisE iMCi Il[, p, 250J 


'd.u cojîdamuatkm de Vichy dans ta per¬ 
sonne de ses dirigeants désolidarisaii fa 
Pmnee d'nneifofiti{}ne tpii anaù été celle 
dn renoncernenf nafional, ' 

(MG lïl, p. 251.) 
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LE REIOUR DES PRISONNIERS, mai- 
juillet 1945* 

Photographie Thérèse liomiey. 
li.N. Kst., Q mat 2. 

"Cependant, le Juin, soit trois 
semaines apfés epte tes moaîs.fments ont 
commencé, le millionième de nos lüyéfvs 
atiLdnt la frontière Jrançaise. Vvi mois 
après, ta ptnpari des captifs auroitt 
fxnmnré la [xurte. f. . J 
En dépit des mesitres prises, te retour 
d'une pareille masse dans des dédais 
aussi conrts ne éxait atier sans Et-conps. " 
(MG III, p. 2-14.) 
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LE RETOUR DES DÉPORTÉES DE 
RAVENSBRÜCK* 

Phcïtographie E*C.A* 

Photothèque Plon. 

Le général de Gaulle, accompagné par 
Henri Prenay, ministre des Prisonniers, 
déportés et réfugiés, les accueille à la 
gare de T Est. 
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lA RECONSTRUCTION. 

Quatre photographies ministère de 
T Information. 

Institut Charles de Gaulle et Photo- 
lhcc|L]e Picîn, 

a* b* c. Pépaiatioit ties kx’omotives* ties 
ponts, des voies Jenêes. 

d* Construction de cliâssis à l’usine 
Kenaull. 
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TICKETS DE R/VTK)NNEMENT, catégo¬ 
rie J 5. 

Miiséc d'îiis[<i]rc t:cj[iitt:inpora.tnf - 


R.D.l.a 

a. hnir les malières gr,L?i.sc-s. 3^'irim. 

b. Pcnir le pain^ (ïeTobre 194S. 

'Ditnzt' €£ih»ies: f/cir jctto; c‘esl font 
ce ifiie tes mfUws itjjïcîetics ncconient n 
t’iiliftieitUifion de chfictttt. Qiutnd à se 
imn- ttrer tes comptêtnettts ituiispefisiffdes, 
ott iie /)i lit y pittTcnir ifti en attant afi 
ttutichê natX ce iftii est mtrienx ef déffio- 
rntisfoii. (MG ïl[, p. 91.) 
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CARTE. OFFICIEIJ.H DE GEORGES 
POMPIOOU+ chargé tic mïN^sicm au 
cabinet civil tic la présidence du Gou- 
vcrncimcnl prtivlsciirc de la RépU' 
blique franv’aiîÆt 1'^'^ mai I94S. 
Ct>nccCi<i‘n .Vîaïc Georges Fompitloti. 
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t:iRClJLAIRE ADRE.SSÉE AUX PRÉ- 
FETS, 27 déceinbrc 1945. 
Dactylngraphie corrigée. 

Ctïllct lion Mille ticorgcs PoiUpiLloii. 

Cctîc circkilaircK rédigée par Georges 
Pompidou et revue par le générât de 
GîUJile, allrilnie aux préjets la responsa¬ 
bilité de I oui es les mesures toueliani le 
ravjtaîltenneEii dans leur département 
ainsi t^ue la lutte contre les rniiideurs du 
niitrehé noir. 
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COîVSKn. OF.S MINISI KES : 

“C'est f?f*r tû... Foiia recantifiHrez^fuci- 
tentent /'ig/rw du GénéraL ** 

Dessin panj dans IjC Canard E.nchaîné 
du 5 t janvier 1945. 

Fér., Gr. loi. Lc^. 6591. 

TSùtîinie tt ti 'y ti pas de taiite, pas de 
coiofi et guère de cuir, beaucoup 
s'bahiiieuf de eêlemeufs éfimês et i*out 
sur des semeties de bois, Ikius tes eities, 
point de cbatfjfage f Car te peu de 
charbon qtd sort des mines est tésereê 
aux armées, aux chemins de fer, aux 
centrâtes, anx industries de base, aux 
t?ôpitaux. îtten n'en arriee jnsffn'aux 
particutiers. Or. ji se trouee iftie cef 
hirer-tâ est t 'un des ptus rudes tfu ou 
ait Cou Uns. A ta maîsott. à t'aietter, aif 
hureftii. à f 'êcote. tout te monde greiol- 
/e. "(MG in, p. 91.) 
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UNE MI.NE DES t:ifARBONNAGES DE 
Fa\NCE. vers 1945-1946. 
photographie l.e Boyer/Charboii- 
nages de laranee, 

Charbon nages (.le l'ntnce. 

X)n fu’iif dire ipt^un trait i^enliet de ta 
résistance française est ta l'otatrfé de 
ixototafion socûfie. .Hais it faut ta tm- 
duire en actes. I...J bit t’espace d'une 
a}tnêt:\ tes ordonnances et tes fois pm- 
muîguées sous ma res^xntsahditê apfxtr- 
tennit à ta sfrticliftv de t écomnitie fran¬ 
çaise et d ta condition des traradietiis 
des changements d’une fxntêi' immense, 
dont te régime davant-guen e atvit défi- 
tx>rê en eain pendant ptus d'un demi- 
siècte, /.../ 

ePi^st ainsi (fue des SfUifces princifxtkv tie 
t 'étiergie sont mises aux mains de t 'btat. 
/,. J //année 194S txnt refomtre entiète^ 
mettt et étetuire à des domaines midliptes 
te régime des assuraiices sxtctaies. Tout 
saktiié en sera iMigatoitxmtenl cotuea^ 

Afin de pfxfiaier cette promotion ouvriè¬ 
re, les Comités dénfrephse mien! ie jour 
en fermé' "IMG 111, p. 95, 97.) 
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**DE PUIS UN AN, CA VA DÉJÀ 
MIEUX... Retroussons nos manches, 
ça ira encore mieux." 

Affiche lithographique en eoul. 

I kix'iis, 1945. î 59 X 120 tm 
H.N., Hsl.. Qh Roui. 1945. 

.‘Mïiehe donnant sur trois colonnes. 3e 
nombre tie ]<«:■( linotives, \\'Eigon.s de rïin 
etiandises. ponts, eie. en 1939.1944,19^5. 
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SENNEP. 

f.rHptifm; *’C*est grave, docteur T* 
Dessin pkihiié à roceasHjn des èlecîicïns 
municipales du 29 avril 1945. 

Musée d'hisloire contemptJraine- li.lXl.C. 

De Gaulle, médecin, exainint.' la Répxi- 
hlique des partis. 

Â rrai dire, fKnHiaut ies premiers pws 
fpti suit^nit ta capiiatation aîternurde, 
ou pottrrait croire a un renouveim 
d’unité iKt/itique autour dé moi, t..j 
lin fait, ce sont tes soucis partisans d 
ètectoraux qui. maintenant. {tomineiH 
ta vie puhtique. Le renouvetiement des 
muiticipatités ieur sert, d’idiord. d'aii’ 
mettî, Î4ans cette ambiance de sur- 
enct?ères. cé semt. kmt mdurettemenl iés 
amîmunistes qui damnent te ton et 
cent Tascxmdant.’'me IIL p. 212-243 ) 
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RÉFÉRFNni.M DU 21 OCTOBRE 1945, 
Hiilletin dt* vote. 

Musée d'Iosicïire cunteiuporiihie - 
B.DJ.C. 

Preiniére qLKîStkm : "laitivz-i'fttis ifite 
f 'Assemhkk^ élue cepitrstuf œnsliftu fnte?" 
(X-uxiêiiiie tjueMîori : '‘Apfmftire7:-i’utts 
ifue /es iKiwrjina pufyiks sofe^if - yx/.ïf/ii V/ 
l(t nUse en vi^nettr ite ki noin'eiie 
iuïîon - ot-^iittiÿé:s confortïiétnettf tiiLY 
ifu projii ik‘ hi denti h texte 
au œrsc) de ce huUetin 
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MOirVLMENT NATIONAL DES CROIX 
DE LORIt\JNH* 

Tract pijur le double “ou T au referen- 
ilum du 21 octobre 1945- 27 n 2J cm. 

BA'., ILsi, Q mal 2. 

Le raoLivcmtnl tieniandc uux élecicurs 
de répondre '"OLii^ aux deux quesiitJtiH, 
erimnie le stuihaiCc le ^^énéral tie tîiiulle ; 
'"Ui }'èiXfn$i‘ par imi on /wr non â cette 
question lia preniièrej signifierait soit 
l'atêHèmenî de in /V^ képnh!iqm\ soit fe 
retour à kt Ht ' <MG IM, p 2<yZ.) 

La réponse par “"non'' à la eleuxiéme 
que.sijon signifieriiit la mise en place 
d’une Assemblée omnipoletiLe. 


234 

LE VOTE DES FEMMES, 21 octobre 
1945. 

Phcitograpliie A.E.P. 

IJ.N.H Est., Q mat 1, 

Le droit île vole a été aeeortié aux 
femmes par l'iiniele 17 de l'orilomtance 
iki 21 avril 1944 ponant oiganisaïion des 
pouvoirs publics eui France après la 
LihératioTi. 
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LE DERNIER CONSEIL DES 
MINISTRES DU GOUVERNEMENT 
PRt)VlSOIRF, 2 m>veiiibre 1945* 
Pliotographie* Service photogra¬ 
phique du ministère de iTnformalîon. 
ILN.^ E.SI., Q mat 2 

23 b 

LE LXlUVERNEMENT CONSTlI LfÉ P.AR 
IJL GÉNÉRAL DE GAUUJi> PRÉSIDENT 
DI) GOUVERNEMENT DE LA RÉPI’- 
BLIQUE, 21 novembre 1945- 
Pliotogruphîe. 

Phtîicïlhèijüc Pltïn. 

Le 13 ncneiJibre, rAssemblée nationale 
élit te général de éjaulle, à runaniinité. 
présideni il 11 gouverneineni de la Kéfui- 
hlique iVancid.se cl, af>rês avoir ret'u-sé 
aux eoumiunisies les portefeuille.s de 
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llntétieur. de la idéfense et 
lies .Atfaires étrangères^ il 
c onsiima .son gouverne- 
menl le 21 : "Qfutfre porte- 
feu itles aikiieut à des dépu¬ 
tés cotnmiiUîsies lit/ioux, 
Croîznt, kciui et 7V//o^^; 
quatre â des sociaÜstes: 
Ai O cb , 7 Vi ug uy-Prig en t, 
Vxmias et Tixier; qmitre À 
d es rêpi tbfi c a t f is pop a - 
faires-^ Hiduuil, Micbelet, 
i^rigeut et 'îeitgen; deux à 
des résistants de i'Vnion 
(/tb^jrotnYi/jfy^ïc; Pieven et 
Sousteiîe: nu à (Hacobbi. 
mdica! ; nn a Dautn- et itn 
à Akiîmnx qui n'étaient fnis 
iHoiementaires et n aeaieui 
aucu ue appel rtenance: 
l'enseuîbte étau! sunuonté 
de quatre miitistres iPPtat . 
UH sociaîisie, Aurud; un 
fxpuhtieain pirj/>f^7rti>e, üay; 
nu modéré, Jacquiuoî; tiu 
connnnufste. lhi}fez. Cotume 
piévtt et ainunicé, î'exttxane- 
gauche marxiste ne fxxetxiit 
(pæ des miuistèies êcomn 
mkpws: Pconomie nationaie, Travaii. 
Priuluction, Pabticatknts d'annement. 
(MG ni, P 276.) 
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LE GÉNÉRAL DE GAULLE PRONON- 

<;:ant un discours Â i;assemblée 
NATION ait: constituante, dé- 

cembre 1945- 
Photographie Keystone. 

PhoioilièiiLie Pl<ï!i, 

Le 33 ilécemhre 1945 et le janvier 
1946, F.Asseniblëe EUUionale ciaïsiiiuanie 
disi uCip au ciîurs d'un débat de ijuaranU' 
hettre^s, les créiUls île la Défense natio¬ 
nale pour 1946. Le général de Gaulle 
inlervinl pour [>o,ser le problème de 
principe , 'L’Assemhiée natiouak' emtsti- 
tudnte U tout ie iKnuxiir /c^^jx/r//|r/! tétson- 
ne ne ie œnteste et surtout pas moi. /.../ 
Mais le fait est qti'iî y a un Gouveme¬ 
me nî t fi a été Constitué comme nous 
} aix'z souhaité, f.,J 

Oui, if y a deux conceptions. Plies ne 
sont pas conciliahies. /.../ 

un G(mi'entement qui gourente 
on bien ix'ututn une Assemhké omniisn 
tente déléguant un Cjoiux^rnemenf pour 
accomplir ses txdonfés 'f Cette deuxième 
solution, cést un régime dont utrus 
£tiH>ns nous-mêmes fait parfois iéxpé- 
rience, et d’autres aussi l'ont faite . ‘ (l.)M 
I, p. 66 l-663d 
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HENRI l>E KÉRIIJJS* 

IX' GîiuUe dk'tatf^ur. MtmirCry]^ f^diUoris 
Ikyiithomin, 1945. in-8* 

Coll cet û>n part k ii 11ù re. 

JotimaEis[t% réfugie pendant ki guerre 
aux Etats-Unis, Henri de KénlliSt accuse» 
dans cet oiivrage, le général tle Gaulk? 
de s’éire laissé circotiveriir par les idées 
antirépublicaines des cagoulards de 
entourage. Dans sa conférence de presse 
du 24 avril 1947, le Général a lait bonne 
justice de cette accusai ion : 

‘Oifi, Je sttis tvi'enu e( tuâtm' c/e 

Uh\fe. iritahe, üu Rbiu et du i}auube, je 
suis eutf^ deun Rims, dum Lyon 
sur les pits de uos n^>upcs vkkmcuses, cd- 
Je éiraugié kt Répubiique II, p. 7fï-) 
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SENNE P. "4 H Cap li^Antibes .* la 
haaiiîahaLsse di4pécheur" 

Dessin ii la plume. 24."ï x 32 cm. 

IkX., Est,, N2, 

Les poissons r M. Schumann» V^. Auritrl. 
A. Philip, J. Du cl os. K Gay. 

"A mut d^aceotupfir les gestes décisî/s, Je 
Jugeai hou de uie retued!li\ Auflhes 
ni 'o/frait le refuge d "Hden-Roç, f.. J 
Eu médiktnt demut ht mer J arrêtai ki 
/açou doui J (iikiis m eu aller : i/ifitter 
la harre eu sileitce, sans ui'eu prendre 
â perso U ue, ni eu puhtit\ ui eu prii-ë, 
sans accepter aucune sorte de/ouctkut. 
de dignité ou de retraite, enfin sa us 
rieu annoncer de ce ijfte Je ferais 
ensuite. Plus ^pte jantais. Je derais me 


feuir au-dessus tles coutlugeuces.” 

Le 20 jiinvier, le général de Gaulle 
annonçait à se.s ministres . le régime 
ejcciusiJ' des partis a reparu, fe h 
t'éproare. Mais, d moins d établir [mr la 
f(n-ce une dictature dont Je ne leux lias 
et i/ui, sa fis doute, tou ruerait imd. p 
udi pas les moyens d'etupêcber cette 
expérience. Il rue faut donc me retirer ” 
(MG ]lk p. 284-ZHS,) 



LE NOUVEAU CiOUVERKEMl-NT 

Michelet Pleven Thomas Tillon Paul 

Dautry Giacobbi languy-Prige ni Teitgen BilUuix Malraux 

Thorez Auriol De Gaulle Gav Tixier 


Sousiel le 
J acq II inot 


Erigent 

CroizSl 


Moch 
H Ida U It 
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VOYAGK DE WINSTON CHURCHILL 
EN FRANCE, 10-13 novembre 1^)44. 
Phütogmfïhie E.C.P^. 

Institut Charles de Gaulle (D.!M 

le général de Gaulle et Winston Chur¬ 
chill desoendenl les Champs-Elysées. 

“Æo/k kl pnuhriœ cotfftoise des réfxj>}ises 
de Churchill et d'hdeu. ou seutniï cfu ik 
se coîiskîânUeut cotume les pcirrici/Kiufs 
d uu Jeu ûUijutd uous-mêmes u éiious 
pus admis et (fu 'ils obsencueut i't\s-d-ris 
de nous une résene imposée par 
d’autres. Ce/Kntdauf, Us ue iaissaieut Jmis 
d’attester feur couj'kiuœ eu kt Pnirtce el 
ta certitude de la mir reprendn^ sa place 
ffarmi les ffrands États/' (SiG 111, p. 50.) 
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VOYAtiE <>f FICIEL EN LLR.S.S., 
décembre 1944, 

I>euit photofçr^phies. 

a. Arrivée à Moscou, 

Photographie A.RP. 
iMioUîthéciue Plon. 

h* Signature tlu traité rranco-soviétiC|ue, 

B,N., Est .Qbl déc. 1944. 

Le pacte spécifiait iéu^afiemetit des 
ilett.x parties de ptuirsuirre la guerre 
jus^pt à la rickdrv auuplêîi^ de ue pas 
CO U cl are de fraix séparée avec / 
uiagiie ej if/térieitiement. depnaidre eu 
couîuîtfu toutes mesures destinées à 
s’opposer à a ne uoui-elle uieuace alle- 
uiauded (MCi NI. p. 77‘7a) 
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LE GÉNÉRAL DE GAL3LLE PASSE EN 
REAGIR 1 ES TROLIRES, fin 1944, 
Photographie, 

PhoUithètjue Plon. 

"Qaeitiues Joa(S apiès. je vais iuspecter 
tkius la tégiou de boutaiuehleatt la Î0^‘ 
Dirisioa, gmude uuité toute ueuiX'^ Sints 
les ordres du général Hilfotte, elle est for¬ 
mée. fKmr l'essentiel, des Paris le \îs tpti 
ont pris (KOi aux comlxAts de la altéra- 
doit dans les mes de la capitale. " 

(.MCI I]], p. 141 .) 
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LR GÉNÉRAL LRCLERC À STRAS- 
25 novembre 1944, 
Photographie. 

Fonds historique du leclem;:, 

"U' 2T s 'ifchéi>e m? des épi- 

soi/i/s hs plus hrHiaais de noïre bistoire 
ni if Ha ire. Pn 5 colonnes. - ankinf fiii'il y 
Ci de fontes. - la îMvision hiindêe char- 
}^e sur SimslTonr}^. Les AUentands^ sntpîis 
de ion les parts, ne parvienne ni pas d 
oi-fianiser leur défense. /.. ./ 

Vn messitfie dn }ié aérai Lechrc 
m apprend Vent fée de ses iroîtpes a AVjïïx- 
boitr}f d peine y on 1 -elles pénétré. .1// 
début de la séance lenne, œ Jonr-là. f-far 
l'Assenihlée consiffiaiiæ. Je riens afinoit- 
cer la nonreile. Un frisson pat cou ri 
l'assistance, élevik* sondain luni eniière 
an-des.'iits diin quelconcfue débat. Les 
armes ont cette rertii de susciter, fia ffois, 
l 'i fl ta n imité frai tça Lse. ' ( M G i IL p. 137, ) 
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GÉNÉRAI. Dt lAlTRL DE TASSIGNT, 
Message à la popwlaticïn de Siras- 
bourg^ 6 janvier 1945^^ 

Affiche en coiil. -t7 \ 35 em. 

ILN.. Est., Qh niiiE 1 ( 1940-1943. s.d.) 

À Li suite de la percée îiikaiiLinde tians 
les ArdeniieSt a la H 11 du nn>ss de 
déceinlire 1944^ le ajjiiiiiandenienl allié 
décide d'évacuer l'Alsace. 

'‘Procptani la décision dn ccimmande¬ 
ment de replier le front sur les losffes. 
J’écntviis hi\ généra! de Laurel : '7^ va de 
soi qtte f'armée fraitçaise, elle, ne sanraii 
consentir à Vabandon de Strasboni^g. .. 
Dans rârentncdité où les fotees alliées se 
retireraient de lears positions actueiles 
an nord dn dispositif de ht /«' 
franifaise, je t^ons presens de pnoîdre â 
ixUre compte et d'assurer la defense de 
Straslxmf^Li. '(MG III. p. 145.) 
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PASSAGE DU RHIN À SPIRE, 7 avril 

1945* 

Photographie E.C.P.A. 

Institut Charles de Gaulle (D.IG). 

A b gaucive du générai de Gaulle, le 
général de Luire de lassîgny. 

“l'fi téiéf^ramme fjersonnel tpie f ad res- 
sYiî, le 29 [niars] an commandant de la 
Armée Ile général de Lillrel le pfvs- 
sait de Jdire dilifienœ : '^Afon cher fféné- 
ral, écrivais-jer Ü Jdnt tpie tsms fxissie^ le 
hhin. même si les Américains ne ptv- 


fent fias et dnssiez-rons k [tasser snr des 
hareptes. Il r a là une ipiestion dn pins 
hatti iniétét ncttkfnal. Kadsrnhe et 
fiart LXHis attendent, si même lis ne mns 
désirent [xts ... ” ( Mt 1 111, p. 15 5. .î 
Lin umAs pJus tanl, i! pre.scnvait au géné¬ 
ral tie Lattre tie K iui et d'administrer les 
territoires concpiis par les Ertiupes Iran- 
valses '"fnStpt à ce qne fa zone dHccn- 
[Mftion jfninçaise edt été fixée par accord 
entre les f*oitventements intéressésr 
(MG HL 17Ü.) 
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RUNES DU GIIÂTEAU DE BERCHTRS- 
GADEN, mai 1945* 

Phütogrîiphie Keystone. 

ILN., Est., Q mat 2. 

‘Uonrtani. Ilitier alkdt rencontrer l'cfhs- 
tacle hnniaitt. celai iftte i'oft ne ftanebU 
[ms. il J'ondait son plan gigantesepte sur 
le crédit c[n il faisait à ia bassesse des 
hommes. .Mais ceu.\-ci sont des âmes 
ankint tpte dn limon/ i AM) IIL p. 174d 
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DRAPEAU NAZI PRIS À Ml’NICH et 
stigné par les ht^niines tle la :section 
Lévy de la division Leclerc, 7 mai 
1945* 

FoikIs historique du maréchal l.eclerc. 

'Iâ' 6 mai, k dra/Kktn français flatte snr 
k coi de l'Arlberg. lùitre temps, la Diin- 
sion Lecleir, nnvtine en bâte de l'onest et 
nmiise en tête de l Année Pafeb, est fxir- 
{cm ne à Ben hlesgadei t. " ( MG I i L p. 172.) 
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UBÉ lUVTKîN -SOI R. 

“Victoire ! Cessez-le-feu ce sair, û 
minuit. J\ S inaii 1945- 

lî.X., Est,, gb mui 1 t 1944-1945). 
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McrroïRE. 

Affiche lithographique en coiil. de R, 
Baudoin. 

Direction des services de presse du 
nilnlstcTe de la Guerre, 1945* 59 x 37 cm, 

ITN., Est..gh I mai 1945, 
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LA CLOCHE DE NOTRE-DAME-DE- 
PARIS SONNE LA VICTOIRE, S mai 
1945. 

Photographie Services amérkainsi 
d’inlorniatlon. 

ilK., Kst,. Q mat 1. 

Le H mai 1945, à 15 heiia'S, les eiothcîü 
de Eoute.s les égli,ses de Fnince srmnérent 
Fan nonce de la victoire, 

‘^'tzi guerre est gagnée l Vh/cr ia Victoire ! 
C/est ia i’ictoitv des nations unies et c^est 
la etc taire de la France / ..."feu fais 
/ V/jiJîoiïce. par la radio, le 8 mai à J 
heures de l'apivs-midi, /I i.omîtes Vïïrw- 
ton ClntrchUL à Washington Henry Tm- 
man. fxirkni en meme temps que moi. " 
(MG III. p, 177.) 
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SIGNATURE DE LA CAPITULATION 
ALLEMANDE À BERLIN, 8 mai 1945. 
Deux photographies. 

B.N., Est., Q mat 2. 

a. Le général ^le Ifiltre de l'assigny, 

b* Au centre : 3e maréchal Rcitd. 

“A l 'acte final de ia capitulativti alle¬ 
mande. le repiésentant de la France e$l 
signataire, comme ceux de la Russie, {tes 
F/at.s-i'nis et de ta Crcuuk-Ereiagne. Le 
feld-mat^hali Keitef en s'éciianf : 

Les Français aussi .^^/souligne k* lourde 
force ipti aitoutiî, fxmr ia France et pour 
son armée, â un patvH redivssemeut.'' 
IMG in, p. 177.) 
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LE GÉNÉRAL DE GAl.LLE À NOTRE 
I>AME-DE-paris, 9 mai 1945, 
Photograiphîe E.C.A. 

Fhotoihéqtie Flon. 
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LES moUPES EKAN^LAJSF^ DÊFRENT 
À CONSTANCE devant k général de 
Littre de Tassigny, Il mai 1945* 
Photographie Ptk. 

B.N.. Est., g mat 2. 
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VOYAGE D^INSPECTION EN ALLE^ 
MAGNE, 19-20 mai 1945* 
Phi-ïtographie France-Soir. 

Kst., g mal 2. 

Derrière le générai tic Gaulle, géne- 
raux Monls;i]H;rt. de Littre de lassignyet 
Béthouart, 
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ri .M\KÉ(JLA1. MONlXiOMl'R'if; 

LE GÉNÉRAL EISFNHOWT.R, 

LE MARÉ;CHAI.KH1K<)V tT UE GÉNÉ1L41 
PE UTTRE DETASSlCiNY à Berlin. 5 juin 




1945 . 

Photographie S.C.A, 

UN., Kfîi., Q ma: 2 . 
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JEAN EFFEL 
le général de Gaulle et 
la conférenec de San 
Eranciseo. 

Dessin paru lLio.'» 
ïjcttres, 24 mars 1915. 
li N., . Tf 1377 4® U.9). 


ciin/én*ttce 

Ptwtticirtuu Ckiks. iifsli- 
tiéc à piv^Kirer ici Jifliiric 
'‘Org a U t /o ti des 

NcHimts ihdvs \ muH 
réuni, e» sc^ptemhre e/ 
cx;/o/jre/l9 H/. les reprù- 
seukiuis des Ekiîs-Vuis, 
ik ht Grande-Bveîiigney 
de la Russie et de ki 
Chine. Cl reAxiusion dé 
h France. /.../ 

Sons ne pouviom direc- 
femeni faire cesser cette 
relégitikin, mais il ne 
tenaii ipi 'à nous de kl 
rendre insHppi>rUihle à 
qui îiotts /ï»/7i- 
(MG lEl, ) 

Réunie Le 25 avril 194i, 
la conférence de San 
Francisco, qni adopta la 
Charte des Nattons 
«nies, démontra <|iie la 
Erance avait repris sa 
place dans “l'aréopage ttes cin<.| 
Grands". En dehors dl.i dr<ïi( de vettï, la 
Erance olnini que le Irancids Rit recon- 
nti comme l'une des trois langues olTi- 
ddlesdes Nations unies ; ”/.../ iV inqxm- 
te égaienwiU au plus beutt point, nvaii 
insisté le général de Ciaulle dans scs ins' 
truc'tions â la délégation franc*i>se à la 
conférence de 5:in Francisco, que ie 
français soit, dès ion vert ure des tra¬ 
vaux, reconnu comme a ne des deux 
langues ofpcieftes (...j mais ixms ne sau¬ 
riez trop teilier à ce tpie cette cpæsfîon 
ne soit ixts éludée au dernier moment. 
Car c'est raueuir de notre tangué, 
comme ktugae diplomatkiue. qtà se joue 
dans ce délHitprêlimiminx*. ” 

(LNC. juin 1943 - mai 1945, p. il9. ) 
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VOYAGE DU î^urrA.N DU MAROC EN 
FRANCK, juin 1945. 

Photographie, 

B.N., Est., Q mat 2, 


Le général de Gaulle uccucille le sultan 
Mohammed V, 

*'La sonnerainété dans PEmpire du 
.Maroc éi dans la Rêgvncé de Tunis se 
cofijhiid ui'éC leurs stuiverains. C'est 
directemeut at'éc eu.x que je txnix avoir 
qffaùxv J im ite le Sultan à sé rendre en 
France et le reçois comme tiu chef d7:kit 
qui a droit aux graitds hounenrs. un 
jéal qui s 'vst mouttv fidèle dans les pires 
ciiXou.dauces. '(MG III. p. 223-224,> 
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IK GÉNÉRAL DE GAULLE ET LE BEY 
DK TUNIS à Paris, 14 juillet 1945. 
Ph^ïtographie Service d'exploitation 
plïotographit|ue de France-Soir. 

B.N., Est., mat 2, 

"Lyes propos échangés avec les souve¬ 
rains du Maghreb, je the la conclusion 
qu'il est possible et qu’il est nécessaite 
de passer avec les deux États des 
accortls de coopérâtUm conjonnes aux 
exigences dn temps et qui, dans un 
monde mouvant, wgleroni les raplxuts 
tout au motus pour une génération, " 
CMÜ in, p, 226J 
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VOYAGE Ai;X ÉTATS-UNIS, 22 27 
août 1945. 

Trois photographies. 

a. U' général de GaüMe et k- président 
IrLiman li la Maison lilanche. 
Piiotogrupliie France-Soir. 

B.N., Hst,, Q mai 2, 

“Le mHUXKiu Pixückmî (waii remmeé au 
pkiu d u}ie bormi^ié mmidiale et üdnd^ 
que la rivalité du monde libre et du 
monde soviétique dominait tout, démr- 
mciis/' (MG MF p. 2(>9.) 

h. Conlérenee de pres.se à Washington. 
Fliotograpiiie Press Assfx btion Ine. 
InstiLut Charles de CSaLille (D.R.Ï. 
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SIGNAI i:ri: de i.’Acrj E de CAPrit da¬ 
tion JAPONAIS, â tMïrd thi Mlssout l, 
2 septembre 1945- 
Photograph it% 

l'onds hisinri(Lji.te du marét lial Uclerc. 

Le général Leclerc, coin manda ni le corps 
expéditionnaire français en Indochine, 
signe pour la France. A gaiiehe. devani 
les micros, le général Mac ArtliLar. 
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VOYAGE DANS IA ZONE FILANÇAISE 
D’OCCUPATION EN AMPMAGNE, 5-5 
octobre 1945> 

Photograpliie S.C;.A. 

Inst il LU Charles t le Gaulle O.k. ?. 


A .Mayence, il üéclaruî ^7cr. tant que 
ntius sf)fttmes. nous sontnts de ta même 
race, lit nous mnci, uulourd’lnn, entre 
Européens et outre Ovcidentituw yiijf 
de raisons pour que, désormais, nom 
nous tenions les uns prés des autres r 
IMC; in. P 218-219.) 
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VOYAGE EN BELGIQUE, 9-H ixtobrc 
1945. 

Photographie A.F.P, 

B.N., Est,, Q mat 1, 

Devant F hôtel tle \1lle de BrLtxelles, de,s 
enfants cnassés formeiTt une inimenîie 
cToix de Lorraine. 
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Le général tle Cianlle reçoii une corbeille 
tïlTeiie par'de jeunes Alleniande.s. 

“ihiur h moment, en tout erts, notre zone 
n incomtx,' qtdà nous seuls. Au dc%ut du 
mois doi:tohrc\ J'y rais prettdre coutact 
atXfc les autorités allemandes et les 
}t<jptfl(nifynsI...I, " 


A l'hôiel de ville. Je proelame lésfmir 
que pourrait ajjporter. un Jatir, au 
monde entier rassoeialitm de Hnts les 
peuples de l 'L-urope et, dans l'immé¬ 
diat, "un f^rotipemeni 
ayant pour artères : le Rhin, la 
Manche, la Méditerranée, ’ 

(MG 111. p, 222.) 


c. Le "'défilé tritïniphal" dans les r^ies de 
\e%v York, 

F holographie Press Association Inc. 
Institut Charles de Gaulle (D.R.). 


'Lins de mon précédent voyape, on la 
lia France! regardait encore comme 
ttne captive étngmatiqtfe. On la tenait, 
à présent, pour une 
grande alliée blessée, 
mais victorieuse, et 
dont on a va il besoin. 

/...y. 

jLe président Truman] 
ndentendit lui exposer 
centime ni nous. Fran¬ 
çais, envisagions îe 
sort il es pays alle¬ 
mands et ne J'it 
d'objection directe d 
aucune de nos profxi- 
sitions : fin du Reich 
neuiraiisé, aitfononiie 
de la rive gauche dît 
Rhin, régime interna¬ 
tional de La Ruhr, 

Mais, sur ces ponds, iL 
resta réservé. ” 

(MCi ]IL p, 209,211,) 
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S i la certitude dVin retour rapide habitait le général de Gaulle, le 20 janvier 1946, elle 

n'a pas pu durer longtemps. La République pouvait se passer de lui puisqu'elle avait 
Félix Gouin. 

Après quelques mois de silence, le premier appel sera lancé à Rayeux le 16 juin. 

La date tombe bien : le pouvoir est vacant* La comédie des partis ménage un entracte* 
Pendant 1 entracte il fait, seul sur la scène, son annonce. Elle fixe d'emblée et pour trente 
ans, les grands objectifs de son action constitutionnelle* 

- L’exécutif ne doit pas prtxréder du législatif. 

- Une seconde Chambre est nécessaire i elle doit regrouper les élus des collectivités 
locales - le soi, et des élus des activités professionnelles ou sociales. 

" L’exécutif doit avoir un double visage : le président élu par un collège plus 

largeque le Parlement; le gouvernement nommé par lui de façon à “accorder k 
choix des hommes avec l’orientation qui 5e dégage dw Parlement" : ainsi doit être mainte^ 
nue la responsabilité du gouvernement devant le Parlement. 

- Le président exerce dans ses conseils l’influence de la continuité; ''dans les mtîmenti 
de grave con/usiurt'", il provoque des élections par la dissolution* 

Pendant douze ans, ces quatre points seront la digue. Le torrent, lui, va déferler en ca*scade. 

11 fait campagne contre le second plan de constitution puis le Rassemblement du 
peuple français est lancé à Strasbourg le 7 avril 1947. Pour les historiens, les politiques, et 
même pour la plupart des gaullistes (si l’on en jtige d'après leur discrétion sur cette pérkxlc), 
le R.P.F. fut une erreur. Il fut une erreur puisqu’il échoua. Et il échoua parce qu’il devait 
échouer. Et pt>urtant ! Le Général voulait, cette fois, passer par les Français pour atteindre 
la France; était'Ce un malheur exemplaire I 

Le R.RF* n’atteignit pas ses objectifs à court terme : le Général ne prit pas le pouvoir 
en 1951, le groupe parlementaire ne résista pas h la corrosion du régime d’assemblée ^ tout 
cela e.st vrai. Mais si nous avons pu, en 1958, mettre sur pied PU.N.R. (Union pour la 
nouvelle République) en trois mois et fournir des candidats aux électeurs et des militants 
aux candidats, ce fut parce que le R.BF avait réussi en profondeur, et qu'il avait été bien 
autre chose qu’un feu de paille* 
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En somme le R.RR connut sa réussite “en di6féré^ pas “en direct’\ E: : ce fut 

bien sa réussite. Car dans Tesprit du Générait le Rassemblement n était pas seulement un 
instrument pour la prise du pouvoir - une rampe de lancement. Il était plus encore le 
moyen de s'y maintenir De Gaulle avait définitivement compris en 1946 quUl ne pouvait 
gouverner seul et que, pour éviter le face à face meurtrier des deux partis^ il lui faudrait 
introduire le sien parmi eux^ et à la première place. U revint au pouvoir en 1958 sans que 
la rampe de lancement ait servi. Mais, renaissant de ses cendres dans FU.N.R.t son second 
“Rassemblement'’ fut bien la place forte qu'il avait conçue en 1947. à partir de laquelle il 
put manœuvrer et s'imposer. 

Reste l’échec : était-il inévitable ? Le succès aux municipales de 1947 est un fait sans 
précédent; les sénatoriales de 1948 et les canronaies de 1949 ne sont pas une défaite. 
L'élection Je cent vingt députés en 1951. malgré les apparentements, non plus. 

Étaitdl vraiment inconcevable que le Général, qui savait manoeuvrer, ne pousse son 
avantage et n’absorbe la IV^ comme il avait absorbé Giraud ? 

Après les municipales de 1947, tous les observateurs donnent le Général gagnant. On 
n'imagine pas que cette force électorale neuve ne devienne le point de ralliement des 
éparpillés - modérés et radicaux; on n’imagine pas que le “parti de la fidélité'', le M.R.P. 
(Mouvement républicain populaire) ne compose. 


Mais, presque au même moment, se déclenchent les grandes grèves communistes de 
1947 et, dans ce Verdun, la IV*-* trouve son Pétain : Jules MckK, ministre de l’Intérieur. Le 
Générai parut dès lors moins indispensable. Cela ne l'empêche pas de s'engager persotï' 
nellement et à fond. Ce ne serait pas un président lointain. Il parlait à Bordeaux, à Lille, à 
Rennes, à Vincennes. 11 s'installait rue de Solférino, créait des groupes dans les entre¬ 
prises. des journaux, visitait les départements, autorisait à l'Assemblée la création d’un 
“intergroupe pour une vraie démocratie”, créait un appareil de parti. Aux législatives de 
1951 on sait comment la République s'arrangea pour faire voter une loi électorale 
conservatrice. La question se posa alors : est-ce que le Rassemblement ne pouvait pas. ne 
devait pas retourner le mécanisme des apparentements contre ses auteurs ? Le Général, 
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d'emblée, s'y opposa. Il savait changer d'avis, mais pas sut la direction générale de ses 
grandes entreprises. Cette ambiguité qu'il avait niée depuis Strasbourg (le Rassemblement 
n’est pas un parti), il ne pouvait pas en sortir sans dommage pour l'essentiel ; c'est'à-dire 
pour son personnage. 

Au lendemain des élections : ses chances personnelles étaient intactes, mais ''son" 
Rassemblement était devenu inutile. 


Il mit près de quatre ans à l’admettre. Le Général avait tout de suite compris que son 
groupe parlementaire était un instrument mort dès lors que lui-même excluait toute colla¬ 
boration à un ‘^système d’impuissance”. Assez vite il en avait fait son deuil. Mais le mou¬ 
vement lui-même, la masse des militants, ne pouvaient-ils l'aider à être le recours ! 


La difficulté, la lenteur avec laquelle il se dégagea du premier R.P.R, son hésitation à 
le mettre en son sommeil, tout cela montre à quel point il s'était convaincu que l'instm- 
ment était essentiel. Il savait depuis 1952 qu’il ne servirait pas à le porter au ptxivoir. Il 
s'était convaincu que si le pouvoir devait lui échoir, cela viendrait autrement, par Tévéne- 
mcnt. Et pourtant il ne renonçait au Rassemblement qu’à regret; en htm général, il ne se 
décidait pas à démobiliser ses réserves. 

Ce départ du Général fut le moins réussi; il ne fut pas dans sa manière, c’est vrai. 
Mais au fond j’aime assez l’idée qu’il a hésité devant certaines ruptures; qu’il ne méprisait 
pas l’appareil d'une certaine fidélité. On peut choisir la solitude, mais qui peut souhaiter 
risoicmcnt ? 


La traversée du désert, le Général en avait ainsi accompli une bonne moitié avant de vrai¬ 
ment s'y installer. Mais alors carrémeîtt. De juin 1955 - sa dernière conférence de presse à mai 
1958, le Général ne s’exprima qu’une fois ; et encore fiit-ce par un communiqué de son cabi¬ 
net, le 12 septembre 1957, qui se bL>mait à préciser : “quand le général de Gaulle croit utile de 
faire connaître à l’opinion ce qu’il pense, on sait qu'il le fait lui-même et publiquement 


11 résumait son activité à la rédaction des Mémoires de guerre et à de longs 
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voyages outre-mer dans ce qui était encore TEmpirc français- Il en revenait, comme récri¬ 
vit un jour François Mauriac “rechargé peut-être par l'amour qui a éclaté partout sur son pas¬ 
sade”- Et c'est vrai que^ pendant ces années, un peu de chaleur, c'est-à-dire un peu 
d'amour, ne lui faisait pas de mai, au Général. 

Le paradoxe restera donc entier de cette période de quatre années d’agitation et 
d’échecs pour la IV^ République pendant que le Général reste de glace : seul îndififérenr 
peut-être, parce qu’il est le seul en France à avoir des certitudes. 

Le climat se sera fait sans lui. Lui, il laissera le régime faire, jusqu’à son terme, la 
démonstration de son impuissance. 

Une lan cera plus d'appel à la France : c’est aux Français désormais de l'appeler. 


Olivier Guichard 
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niSCOlJKS PRO- 
NONCE À 
HAYEITX, 16 juin 
1946. 

Dactylographie 

corrigée. 

lî.X., Mss^ fonds 
de Guulle. 

"Soyons assez 
îne ides el assez 
forts pour nous 
donner et pour 
Ohserrer des rè¬ 
gles de rte natio¬ 
nale qui te/îdent 
â nous ntssemhier 
qnand. sans 
tel de b e, no ns 
sontntes portes d 
nous dtriser 
anttre notts-mè- 
mes / ftmte notre 
tlistotre, c'est 
l'a fte r n a n ç e des 
immenses don- 


m 

LE CiÉNÉRAL DE GAULLE ET SA 
EAMILLE. 

Quatre pholographics. 

Colicciioii particulière. 

a. Philippe et Élisabeth de Gau lie en 


leurs d'nn peuple dispersé et des 
fécondes grattdenrs d'une nation libre 
groi{/K*e sons Pégide dUn Etat f<ort/ 
(D.M 11, p. IIJ 
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LErrRE À MICHEL DEBRÉ, 3 juillet 


19^4. 

b. Pique-ni(L|ue a Septl'oniainesH en 1946. 

c. Avec Philippe de Gaulle, au haptênve 
de son peEii-nis Charles, en octobre 
I94fi, PhtJtographie Jean-Marie Marcel. 

d. Avec l’un de ses |x.‘iitsTils. 

"^'ofre /(tmifle a toujanrs été pn/fondé- 
nmit liée et cest nne des donceurs et des 
iomokuitms de mon existence depuis fe 
pur vü Jéns moi-même le honbeitr de 
recevoir â Calais la hénédieiion qui 
m iinissitii d ta tattie Ytwtne, Ihpnis. les 
Idits gninv éiïmetnents nbnt pn (jne res- 
Si‘rrer encore les liens qni nous rassem- 
hient " (Lettre â Claude Vendrolix, 
10 février 1946. LNC^ mai I94S - juin 
1951, p. 1S7.) 


1946. 

Archives M, Debré. 

Le général de Ciaulle denf-jncc. ui’te fois 
encx>re. le système de gcHivernemei’it par 
les partis, exs punis t|iii, irouise-t-s! dans 
le discours qu41 j^tonoiue à Vîneennes, 
le 5 octobre 1947, "s ifjfhtvent de pném- 
ger le système snii ant lequel cbacttn 
d entre eux cnit sa ffetiie soupe, à /mit 
Jèn, dans sSon ijctit coin. ' 

“Et qnanel, enfin, il fallait reconrir d 
qneiqn'an pour réparer ce qni pont ait 
l'étre, ce qneiqa ntt n'était Jamais nn 
bomme de “parti Ainsi^ sons ia ///*■ 
képnhUqne . FerrjK Watdeck-Monssean, 
Pi}ittcaré, Ciemeticeati .P'ilJSiC, H mai 
1945 - 18 juin 1951, p-203.) 
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RÉFÉRENDUM DU 13 tXrrDBRE 1946. 

fiche “De CaitUe a dit : "FrfiJicjb*?- 
menî mm /” U.D.S.H., 1946. 89 x 56 cm. 
Institut Cltarles de Gaulle, affiche n* l(X). 

Le Géitéral fit campagne ptmr le “nfai” 
au deüxiènïe projet tte tlonstisulÉCîn. Le 
slogan de l’alTiche reprend une formule 
du discours tiiPil a prononcé à Llpinal ie 
29 septembre. Quatre jours avant le 
voie, il s’adressait encore aux électeurs ; 
"Ati projet de Consîitnîion^ je têponds : 
No fi f ponr ma part^ Et je sonbaiie 
ardemment^ dans Pintèrèt de ia France 
que les Fratniaises et les français ré^xm- 
deni : Non IdimanebepmclMiin. 

Si le propt edaif, néanmoins, approniP 
jutr la majorité, on cerrait le système 
actuel se prolonger dans ttn décor iifn- 
sotre. les jxttiis disjxiseraient, à iettrgfv 
et sans conire/xdds, de tons ies fxntcotïs 
de i'Etat. li v a lien de croire que les 
conséquences semienl : d'tdmrd fimpids- 
sance, ensuite Fanarchie, enfin la dicta- 
tnre, qni Seraient ion tes trois des risques 
models dans la sifnation ou nous mms 
trtuaKrns/’iOM II, p, 33’3L> 
l.es "oui ' devaÊeni remp<jrter avec 
9 297 (lûü voix contre 8 165 000 ‘"non" et 
8 520 000 abstentions. 
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ANNIVERSAlRi: DE LA LIBÉRA¬ 
TION DÉFINITIVE DE L’ALSACE, 
Straî>bourg, 7 avril [1947]* 
xAffiche en couL ^9 x 39,"^ cm, 
Ctîllection Jean. Mauriac. 

I,e général de Gaulle annonce ki créa¬ 
tion du Ka,'v.semhtenien[ du peuple fran¬ 
çais ; 

' ff ex/ Wmp'ü f/j^e xc forme ei .f or^^auii^e le 
Ritsaemhlement du Peuitie i'ntnçais qui, 
dtifh^ le cadre des kès, va promouva iy eî 
faire triompher, par-dessus les diffé- 
retices des opinions, le ^raud effort de 
sa fut commun et la réforme profonde 
de î î:fat [f, p. tï.) 
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lA FOl’LE écoutant lé discours pro¬ 
noncé par té général de Gaulle à 
Strasbourg, 7 avril 1947. 
Photographie Keystone. 

ln,H[iiut Chartes de Gaulle (D,R.), 
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LE GÉNÊIL4L DE GAULLE À BRLNE- 
VAl^ 30 mars 1947. 

Photographie S.E.P,, Mme Viguier. 

Institut Charles de Gaulle <1J K J, 

Sur kl falaise de Hrimeviil. le Général 
camméinoranE la destin cl ion, te 27 
février 1942, d\m radar allemanti par 
l’action coin h i née de forces hri tan- 
niques et canadiennes et de réseaux 
français^ laissait prévoir la création du 
Kassenihlemenl du peuple français : '7,e 
jour ta venir où. rejeta ut les jeu.v sté¬ 
riles et réformant le cadre mal bâti 
sépare fa nation et se disqualifie l'idat, 
la masse immense des l'rauçais se ms- 
semhhra sur la f tance, ' <DM IL p, •16.) 


"/. Assoeia- 
^.^iur but de ras¬ 
sembler les fôauçaises 
et Français qui, s'ins¬ 
pirant de léspfii qui a 
atiimé la Résisiance 
fra nça tse, vetdent 

s ’u n ir poi t r promoi ( - 
toiy et soutenir Peffort 
de la ænovaîkm natio¬ 
nale et les nformes qui 
doltenî mettre li-tiit tvfyulTlicain en mesure 
d'y conduite la Naiiott. " 

Déposés ù la PréfectLire de police, le 29 
mai 1947, ils partent les signatures du 
général de Gaulle, d'André Malraux. 
c,lc.s professeurs Létm j\1a/,e:iud et Pas¬ 
teur Valleiy-Radot, de Gilbert Renault. 
Jacques Sousielle et Gaston Palewskk 
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RÉUNKIN DF DIKICiF.AIVrîi DU K.P,E. 
Photographie Archiver Tallandier, 

IrLstitiit Général tle CJaulle (l).Rd. 

IX? gauclie à droite ; assis, .Andié Malixiux. 
Jacx|ues Sousielle, Gaston Palewski ^ delviul 
Louis Vallon. Jacques Baumel, Guilbin de 
lîcatouvjllc, PomjX'i. Alain }k)st‘l. 
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LE GÉNÉRAL DF GAULLE PRONON¬ 
ÇANT SON DLSCOI KS À ÏM>RDF*AIJX, 
15 mai 1947* 

Photographie Keystone. 

Insiittii Charles de 
Gaitlie fl> R,), 

À Toccasion de 
riitaugiiration c,l’unt' 
plaque à la mémoi¬ 
re du gouverneiii' 
général Félix ÉlToué, 
le tlénéral expose 
sa concept ion <.le 
LUnion française ; 

“nous ne pourrons 
faire vivre F Un ion 
Française scuts des 
iustittttions d’un 
caractère fédératif “ 

(DM 13. p. RO. ï 
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-TÜTS Dtl RAS- 

_”MENT DU 
PEUPLE FRANÇAIS, 
1 laery htgra phie* 

Charles tle 
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LE GÉNÉRAL PRONONÇANT SO^ 
DISCOURS À RENNES, 27 juillet 
1947. 

PhotograiphÊe Goitir.agiie Dreux. 
In.stilLit Charles de Gaulle (n.R.L 

Premier discours où il dénonce le dan¬ 
ger que font ccnirir les communisies ou 
‘séparatistes li T unité nationale. 

'\fe dis qu 'elle est en péril par te fait 
d'uti pt^mpement d'hommes, dont ceux 
qiti les mènent pùrc^?ij'/ a a-dessus de 
tout ie serrice d ’un Ftat ëtratifier. Je ie 
dis atec d autant pins de force que fai 
moi-même^ comme c était mou deroir, 
essayé, jusqit aux Itmites du licite et du 
possible, de les attirer vers le serr ice de 
la France." (DM IL p 98,1 
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L^ÉTINCELLE, n® 27, 25 octobre 
1947. 

In.stitut Charles de Gaulle. 

“Friomphe " du ILP.E au premier tour 
des élections municipales où il est arri¬ 
vée en tête à Paris et dans toutes tes 
grande.^ villes françaises. 

Son avance ,se confirma au deuxième 
tour et le Général put écrire à son fils : 
“7,e succès du Rassernhlemeut est triom¬ 
phai. Les pretiouilJes coassent dêsispêré- 
ment." fLNC, mai 1945-jiiin 1951, p 
251.) 
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LA PERMANENCE DU R.P.E À MAR^ 
SEILLE, avril 1948. 

Photographie Léopold Richard* 
in.stitut Charles de Gaulle (D.R.). 
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ASSISES NATIONALES DU R.P.F. À 
MARSEILLE, 18 avril 1948. 

Affiche : ""De Gftulîe le IS itvril f} 
MiirseilJe'*^^ 

Photographie Baudrj' et Dreiuc. K.P.F., 

1948. 116 X !S8 cm. 

ïn^lilLit CllLirles de Gaulle, affiche ii* "îlH. 

À .Vlarseî]k% les 17 el 18 avril 194H. le 
général de Gaulle rappelle les grands 
oh|eclifs du R. P. F. et les moyens de les 
atteindre, renouveau économique et 
social, cohésion impériale, défense 
nationale et action extérieure. 

"Puisque PPurope ifSt coupée e)i dettx. 
Puisque, hékts f Moscoil Ixtrsorie. Bifda- 
fxfsf, Bucutesî, StjJïu, Bef^nuie, Pm^ue, on/ 
é/écàitîs cette unit ou lou tie dLs- 
iiu^ueplus ilfefut liéiirrHunjfx^ 

occicletUfile comme un gmH/x'meut d’Ètats 
liés entre «cv pwr urte économie et, êixm- 
luellemenî, pmr une défense communes. 
MuLs. de ce finmpemeut. !e centre f>b}siqife 
et moml. c'est kt France /A nom d'u^n^ en 
conséquence, /i nons. en pcit'Ucu/ien de 
fuite en sorte (fue hs Akemund'i y entrent 
un Jciîtrfxiur s'y Juin.’ une i’ie nain vite, nuit 
pïitU scjus forme d'un Feict en puissance 
<nt en deîenir, tnuis bien comme d(?s Ftats 
.sotin^niinsef/éciâtvs. 'iUH II, p. 179.) 

277 

LES DÉLÉGUÉS DES GROUPES 
ITENTREPRISE ccoutant le discours 
proitoiicc par le general de Cf au lie au 
Vélodrome d'hiver^ l4 décembre 
1948, 

Photographie Gonzague Dreux. 

InNtitiit Charles de Gaulle (.n,R. ). 

’Oj/I ! i\ons rAssodution du tru- 

eail. du cupilul, de lu eprection, Muis 
dans quel cadre f fe réponds : dans le 
cadre de Pentrepdse. é^'est en effet dans 
l’enîreinise que les traeuiiknfrs, tes capi¬ 
talistes. tes dirigeants. coUahoretU d'tuîe 
manière pratique. 

Quelle forme prend m F Associât ion F Je 
rèfxmds t celte de contrats de société, fMiS- 
sés sur un pied d'égalité entre les dkx^ts 
éléments^ tes engageant les uns lis-â-vis 
des autres, mais évidemment de types 
trî‘s diim's. suiî'ant la natinx*, la dimen¬ 
sion des entrepiises. " (17M II, p. 246. ) 
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CE QUE NOUS VOULONS : 
L’ASSCXTATION CAPtrAL-lHAVAIL. 
Brochure éditée par le Rassemble¬ 
ment ouvrier, s.l.n.d. 

Institut Charles de Gaulle. 



^'Fn lé rite, kt rénovation économique de 
la France et, en même temps, ta promo¬ 
tion cést dans l Association 

que nous devons les trou t er. 

L AssociatUm. qu 'est-ce à dire ? ITidxwd. 
ceci que, dans ttn meme grotqx^ d'entre¬ 
prises jon s ceti.x qui en font partie, les 
chefs, les cadres, les ouvHets. fixeraient 
ensemble entre égaux, avec arhitrage 
Organisé, tes conditions de leur trat-ail, 
notamment les iémunérafious. FJ ils les 
fixeraient de telle sorte que tous, depuis le 
patron ou le directeur Inclus, jusqu au 
mameuvre Uîclus, recevraient, de par la 
loi et suivant l'échelle hiérarchique une 
rémunération proportionnée an rende¬ 
ment ghlutl de l'entrtprise. C'est akns que 
les éléments d'ordre moral qui font l'hon¬ 
neur d'un métier 
: Éfiilorité pour 
ceux qui ilingent, 
goût dii travail 
bien fait pour les 
ouvriefs, capacité 
P r o/es s ion n el l e 
ponr tous, pren¬ 
draient toute leur 
imimaance, puis- 
qu 'ils commun- 
demient le tende- 
ment, c'est-â-dire 
le hénéfice com¬ 
mun. (Fesi alors 
qu 'on verrait 
naître, à l'inté¬ 
rieur des profes¬ 
sions, une autre 
psychologie qne 
celle de l 'e.\ploikF 
tion des }(ns par 
les autres on bien 
celle de la Infte 
des cktsst^ " (I>is- 
ecHirs }:>rt>ntïncé à 
Saint-Étienne, 4 
janvier 1948, DM 
11, p. 167 168 ) 
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LIBERTÉ DE L'ESPRIT* 

C Cahiers mensiiels destinés a ta jeunes¬ 
se întellecmelle. Di recteur et rédacteur 
en chef : Claude; Mauriac* n® 1 î janvier 

1949, n"" 5 : |«in 1940, n* 10 : mai 

1950. 

Institut Charles de Gaulle. 


*'Vr}tre revue [Xfse, utîe fois de ftlus, le 
problèmepassionnatU des rctpporîs de la 
pensée et de Faction. /.../ // est certain 
que kl lilTeiié de Pespht doit être sauæ- 


gardée et e.\ercéa^, mais à ccuidition 
qu 'on ^le sape pas en son nom les forces 
mUionates qui kt garantissent. f..J 
FJ le Généra! de me citer une fois encore 
ce fxissage de Faust qni tui est cher iil 
me dit d'abord le texte allemand puis 
traduit) : 'Au commencement était le 
vérité. Xan. réfxntd Méphis/o, au com¬ 
mencement ékiit ■' (Claude Mau¬ 

riac, op, cit., p, 479-480J 
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GROUPEMENT NATIONAL DES ÉTU 
DIANTS RpP.E, : deuxième conférence 
des cadres, 5-7 mars 1949* 
Photographie. 

Institut Charles de Gaulle (D.R.). 
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ANDRÉ MALRAUX AUX ASSISES 
NATIONALES DU R.P.J-., 23-25 

novembre 1951- 
Photographie E*C*P,A* 

Institut Charles de Gaulle (D.IL ). 
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LETTRE Â PAUL CI.AU DEL, 31 mars 
1950. 

B.N., .Vfss, fonds Paul Claudel. 

“ü-i iKn'e qiti peut mener à une entente 
aiec t Allemagne est. je le cutis, la ,sei(le 


2Wl 


DANS L ATTENTE 119 
























U- K Vl-. 


htfnfié'. Votre ctp/frohitfûnt ifijlfu- 

mciit pfvcieitsv. 

f^tur ipfv le ht if pi(iiL<if âtiv rttfeitii iiJmn tï 
nifut ar is, (k^nx LOfiiJUtotis, îxi première est 
([ue les AUentamis choisissetiî d'être occi- 
detiuiiix. lu seconde est que ia France soit 
debout mec an Fiai dif^ne de ce nom." 
(LNQ^ïnuii 194S - iS juin 19^î, p. 4l S.) 
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LETTRF À PAUL CLAUDEL, 30 
dccemhrc 1951. 

tLN,^ Mss, Tonds Paul ClaudeL 

À Paul Claudt‘1 qui regrette que le R.P.K, 
cf)niine le parti communiste, n'ait pas vt^é 
le "'|?<x)]'' charbf ïn-acier, le général Je Gaul¬ 
le réj'Mïrid : ‘Parce (ptc ïes sêfxtntdsk% /xmr 
cantoaPer leurs twêcrahies pnfjeis, im^n 
qaent l'intérêt da fmys et rindépendance 
nationale, faut-il que de et com- 

pagnons fxmoacent à l'indépendance el à 
1 Intêtvl dt f /xn-s ,,/ 

Quant au '‘Flan Fcbaman" et à F 
■‘armée européenne' (qui sont iteax des 
niuttiples pians Monnet), je les condam¬ 
ne au nom de PEiirij)e diUit ils ne sont 
qtie. de fraff mentait es caricatures. Le 
fégime les propose jjarce que, de ptar sa 
nature même, U ne peut têaliser /“A>/ro/>e 
et quHl s inquiète de nw toif\ ainsi que 
quelques autres, montrer depuis de.i 
années comment il fat U la iHiîir. (...! 
Aucune allkince, en effet, ffU-ce celle des 
Fia ts-Un is, ne sa u ra it ualoi r po u r la 
France et l’Eunyj^e que si elles sont réelle¬ 
ment la France et FEnnypre. " 

(LNC^ mai 1969 - novembre 1970, com¬ 
plément, p, 'i'tXMOI,) 
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LE RASSEMBLEMENT, n° 321, 19-25 
novembre 1953* 

Institut Charles de Gaulle, 

En manchette ; ‘7^^ projet d'arméi^ ‘euro¬ 
péenne’ qui, en sacrljiant rindé^xmdau- 
ce J'rançaise, prépare l ’hégénmnie alle¬ 
mande, doit être combattu fy^^r tons les 
moi^ns, “ 

Ia: Rassemblement a remplacé l’Étin¬ 
celle au débul de l'année 1948. 
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LE GÉNÉRAL DE GAULLE PRONON¬ 
ÇANT SON DISCOURS À BAGATELLE., 
1952. 

Photographie Photo-Ex press. 

institut Charles de Gaulle (l).KJ. 

Une des dernières nianifesiaiions du 
K.P.F. entre '1'édiec'' aux élections légis¬ 
latives de juin 1951 et l annoncc faite par 


le Général, le 6 mai 1953, que le K.i^R 
ne participera i^liis aux élections ni il 
Tactivité parlementaire : ''Vfver la 

faiiiite des iihisions. il faut préparer le 
recours." Ji, p. 5H2.) 
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CARTE DES VOYAGES El EECTUÉS 
PAR LE GÉNÉRAL DE GAULLE EN 
MÉTROPOIJ-, du 7 avril 1947 au mois 
de décembre 1952. 

XPest au cours de ces années de myyages 
à tmt^rs la France, de tournées inces¬ 
santes. de visites aux petites gens, de 
nuits passées chez Fhahitant, que de 
CauHe apprit à connaître les Français. 
!...} Au F.P.F., il acquit une Jd mil la rite 
avec le Ifeuple qui donne la clé de son 
contikutemeni apres /9>9, de .^on art de 
iroiavr le ton Juste, les arguments frap¬ 
pants^ ut\ parier simple. Fart de 
convaincre. 

(Pierre lA.‘franc, cké par jean Lacouture, 
De Gaulle. Paris* Le Seuil. 1985, t. Il* p. 
397-3984 
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MÉMORIALISTE ET HISTORIEN 


H trois reprises dvms la vie du general de Gaulle, ïa ptiyrsuitc de la ix>litique par Técri' 

A tare alterne avec son exercice direct, au point d'unir en lui d'une façon exception' 
nelle le verbe et l'action. Dans son Histoire personnelle de la France, François 
George écrit au stijet des Mémoires de guerre : “Cerwms écrivains se confcnient 
de raconter ce qui kur est arrivé. Mais les plus authentiques vivent ce tju'ib ünr d'alxrrd écrit". 
C'est ainsi qu'à quinze ans, en 1905, le jeune Charles de Gaulle écrit lé récit d'une "cani' 
pagne d'AlieTnagne" où il dépeint une France stibmergéc par l'ennemi et que sauve,., le 
général de Gaulle; de même que sa théorie du pouvoir et du caractère est tout entière 
dans Le Fil de l'épée avant même que les circonstances lui ouvrent une carrière. C'est la 
guerre, en effet, qui donne ai] voyant de réaliser son rêve, fait des plus rares, et qui élève le 
rêve au rang de prophétie. 

Ensuite, ayant quitté peut-être imprudemment le pouvoir, l’historien visionnaire de 
l'avant'guerre se change en mémorialiste de sa propre histoire confondue avec celle du 
pays; dans les mêmes circonstances, en 1970, il reparaîtra pour de nouveaux Mémoires 
cette fois inachevés, à l’image de l’œuvre elle-même. En tant que mémorialiste, le général 
de Gaulle n'esf comparable à aucun autre : ni à Saint-Simon, sorte de Proust de l'Ancien 
Régime, ni à Chateaubriand qui le subjuguait et qu'il cite si souvient, ni surtout à aucun 
militaire racontant des batailles qui servent des politiques auxquelles ils nont aucune 
part. Lorsqu'on a à ce point raconté Thistoire avant qu'elle se produise, il est naturel de la 
recomposer afin de lui donner la plénitude d'une légende mais dans un but immédiat, qui 
est dé légitimer une politique. 

'Ce t^we nous si>mmes, dit Hegel, nous le s(j»TnTnes hbttyykjtiernent” Des lors la façon qu'a le 
général de Gaulle d’écrire l'histoire ne rend l’action accomplie compréhensible, et légitime, 
qu'à la lumière de l'avenir qu’elle ne se lasse pas de fonder. Di force du récit, qui constamment 
oscille entre l'épopée et le témoignage prophétique, tient à ce qu'il rentl compte d'une histoire 
qui continue, qui a lieu en donnant au temps une dimension ternaire où vie, mort et renou¬ 
veau sont reliés par l’idée de sirlut, tïù le discours de la guerre se change à mesure en discours de 
la paix : ce que la France idéalisée apporte au monde, faisant violence à ses défaites comme à 
ses victoires, c’est un témoignage de paix, un accomplissement national par son ressort mais 
universel dans son dessein, une gloire apaisée à force d'être intériorisée. 
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La clef de cette volonté si parfaitement rerLtJije par la qualité testaiTientaire de l'éCTÎnire, 
c’est une passion constante : la souverainetés La souveraineté est le secret de la rnaîtrise de 
soi et le secret de l’indépendance; c’est la flamme qui, si affaiblie soit-elle, ne s’éteint 
jamais et cl’oii renaît toujours la liberté; elle est, dans le chaos de Lhistoire des peuples 
poussés par leur instinct à des rivalités toujours renaissantes, le seul moyen connu de tenir 
pour égales des puissances inégales. Il y a des ennemis et il y a des alliés, qu’ils soient de 
cœur ou de circonstance : l’indépendance, dont la souveraineté fonde seule le dmît, est 
opposable aux uns comme aux autres; il n’y a pas de bonne aliénation, il n’y a pas d’alié¬ 
nation du moindre tnal, et c’est pourquoi Charles de Gaulle, dans son histoire de rhistoire, 
est toujours si apparemment seul, mais si vrai. 

C’est de cette solitude habitée que les Mémoires sont l’écriture à la fois retenue et 
passionnée, car le recours à récriture pour agir, et pour ainsi dédoubler le passé par le récit 
qu’elle en donne, pL>ur nous rendre sensible cette histoire qui nous sourit et qui nous avertit, 
est ce qui fait du mémorialiste un acteur qui, même retiré dans l’attente, ne renonce pas. 
Naturellement il y a, chez cet étonnant écrivain latin de langue française, une magie sin¬ 
gulière du style qui subotdt>nne, avec une rigueur presque janséniste et parfois tendue, le 
récit à la précision des mots et aux exigences de la syntaxe. Mais n’oublions pas, au détour 
d’une page du Salut, cet humble aveu du mémorialiste : “Si ma mémoire me sert foien, je 
n’fli pas la plume facile”. Et certes le style de Charles de Caulle a été discuté et, tôt ou tard, 
comme les plus grands styles, il “datera” ; mais l’écnture du Général est indiscutable en ce 
qu'elle est tout autre chose qu’un style et parce qu’elle incorpore, au service d’une intelli¬ 
gence prophétique de Thistoire qui se confond avec le destin même du mémorialiste, une 
vision des hommes et des choses qui les porte au-delà des caractéristiques de l'événement, 
qui les maintient dans l’action en leur refusant le repos du passé révolu. 

“Un appel venw dw /ond de VHistoire, ensuite Vimiinct du pays, m’ont amené à prendre en 
compte le trésor en déshérence, a asswmer la souveraineté française. C’est moi qui détiens la féjÿ- 
cimité. C’est en son nom que je puis appeler la nation à la gtterre et à Vunité, imp^xser Tordre, h. 
(oi, la justice, exiger au-^dehors k respect des droits de la France"' : on ne peut interpréter le 
légitimisme du général de Gaulle, on ne peut faire l’impasse sur sa réalité ni gommer sa 
dimension. Tout au long de ces trois volumes des Mémoires de guerre, où Thistoire d’un 


]12 DANS L'ATTKNTE 


















choix va devenir l'histoire de ki France, deux mots clefs - appel et salut - répondent â la 
déchirure de l'histoire et lui donnent pour dessein la recherche de Tunité perdue. 

Ce souci de Tunité perdue se retrouve paradoxalemenr dans les portraits que le mémo¬ 
rialiste dresse des hommes qu’il combat, qudl s’aiiïisse des adversaires de l'intérieur (Pérain, 
Lavak Damand) ou des ennemis de la France. Le portrait d’Hitler est à cet égard saisissant 
d'intelligence et de mesure, très longuement motivé, avec cet achèvement : "L'entreprise 
d'Hitier/w£ surhumaine et inhumairie. Mais vaincu et écrasé, peut-être redévim-il un 
homme, juste îe temps d'une hanne secrète, tiu moment où tout/ïnù". Ainsi, implacable dans 
scs jugements comme dans son action, Charles de Gaulle, en dédoublant le jugement et 
inaction par récriture^ accomplit aussi un geste de réconciliation avec la puissance injuste 
de la mort. Rien de plus conforme à la hantise qui justifie toute sa vie : "Le destin est-iî 
Jonc scei/è ? Non l Est-ce pejur toujours in victo/rc de £a mort ! Non T' Car i’histoite participe 
de ce mystère qui place la vie au-delà de la mort, grâce à un trait volontaire et étonnam¬ 
ment sûr de lui-même. 


Philippe de Saint -Robert 
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LE GÉNÉRAL DANS lA COI K DE IA 
BOISSERIE. 

Photographie. 

[’hotoihcquc VUm. 

■‘Cest nid (lem<rnfv ie iitinuHe ihs 

hommes et des évéfsemeuts. kf soHfude 
était ma tetiidtiorî Mattîtenaat^ eile est 
mommierrnCi lll, p 2^^8.) 
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LE bureau DLf GÉNÉRVL À lA Bt>LS- 
SERIE. 

Deux photographies JérôiïK* Da Ciinha. 

Photothèque Plon. 

a. Le luifeau, 

b* Le paysage vu du bureau. 

siknee emfMt nut mahiofi. AV ki pièce 
ii\mp,fe où Je fuisse ki ptuium des heures 
du pUK P découtre les fomtains ihus kt 
direction du couchant. Au ioug de <pditze 
kilomètres^ auemte constntctknt ^/Vï/.ÿ;Y^- 
raîi. Par dessus h phiue et les h<Ms, ont 
me suit les ion^ue^ pentes desceudanl 
kl l'allée de PAhIk^ puis les hfudettrs du 
le^uu cpfxise,"' ihK'* l!I. p. 289J 
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LE GÉNÉRAL DE GAULLE DANS SON 
BUREAU à La Boisserie. 

Photetgraphie E.C.P.x\ / SJ.R.P.A. 

Institui Charles de Gaulle (D.K,). 
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DISCOURS AL"X ER4NÇ41S. 

ï. 2 ! 1942-1943. Paris, Olfice Fmnqais 

dédition, 194S. In-16. 

E N,. Ms,s, 

Exemplaire corrigé pour l’édition de 
1946. 

Accompagne le Vf^luinc ta lettre du 13 
mars 1946 du général tié Chuille ît Claude 
.Mauriac qui fut son secrétaire panictilicr 
de la fin du mois d’arn'it 1944 justpCen 
septembre 1948 r Je t'tMis enmie le tome 
U des discours, jy at porté des correc¬ 
tions^ Mais sercmi-elles coinpiéhettsihles ? 
De kmie manière, p tiens absolnmeni à 
mirles éprenæs avant la ptihlkafiotK 
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MÉMtliRF.S DF. GUERKI.. 

T. 1 : L'A ppc L Dernière rédaction 
manuscrite. 

b.N., Mss, Fonds tle Gaulle. 

y achevé mon premier volume de 
Méffmires. Çdura été au énorme tra¬ 
vail il se termine ixir Hlr üakidm, c 'est- 
à-dire en juin 42. Je n'ai pas encore 
anété le titre, fl eu jmtî un, car c 'est une 
phase très caractéristique par rapport 
aux deux suivantes : Al}\er et Ikths. Pour 
ce premier latume je fHmse Ci l'Appel, Le 
tim* Les Tt'fmçons du ^rlaive est celui 
d'un roman de Patd .Xko^^^ueriUe qui se 
rap/xtrfeà 1870. J'ai pu, ria)*uiuv, utilism 
léxpre.s,sion. Mais Je ne puis pnendre le 
titre. Quant ci Au fond de VuhÎÈne, Ü est, 
en effet, as.'tez désespéré c était Pélat 
désprit de la ma.sse française, alors, .ylais 
if est vmi que ce n était J>as le uottv. " 
(Lettre à Philippe de Gau Ile, 3 février 
19>^4, INC, juin 1951 - triai 1958, p. 183.) 
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LErrKE À GEORGES PtlMPïDOU, 18 
mars 1954. 

C^jlleetuin Mme Georges Pompidou. 


2«y 


"Mon cher f^mipidott, 

Uô/rs amnt confié le manuscrit du pre¬ 
mier l'olume de nies mémoires de guene 
f texte et documents}, p* mus serais obHgê 
d'eu donner corinaissance aux cb(.fs ou 
aux repié.^entauts des maisons d'édition 
françaises et étrangén^s dont nous amns 
parlé, afin qu ils puissent m'adiesser en 
connaissance de cau,^e ieuts profxisitions. ' 
înnaleiïtenq txJinnie il s’en expiiqiia à É-tieu- 
ne keî>.\ssé, des éditions IViger-LL*\mulL te 
Général choisît iMon "en niison du caractéiXf 
bèitorique” de Poumage fe feux din* qu'il 
.se rapjxnle à l'Llistoûv.K et au.ssi en vei^u 
d'utie e^iéce de cmnformLsnw qui m'otdige à 
tenir compte ck^ pnkévienLs ff\Hncaîé, 
meticeau. Jojfre, Foch. Churchill, etc.)" 
tLNC, juin 1951 - mai 1958. p. 202..) 
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LE GÉNÉRAL DE GAULLE. 
Photographie. 

Cf>llec[îon Mine Georges Piirtipidtiu. 

Envoi aulograplie : 

1954. d CkffjtgCfS Pompidou, mon 
coliafxnrt/eur deffuLs dix an,s. mon compti- 
gnon, mon ami, jxiur toupnus. (é, 
deGaufle:^ 
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LF GÉNÉR^VL DE GAULLE À IA 
LIBRAIRIE PLON, lors de la 
parution de FAppef octobre 
1954. 

Photographié Le Parisien - 
Archives. 

Idiototbécpic Plon. 

Le succès de L’Appel fut consi¬ 
dérable ; 100 000 e.xemplaires 
vendus en ctn(.| semaines, 
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LE GÉNÉRAL ET MADxAME DE 
GAULLE À IA BOISSERIE, en 
1954, 

Photographie Jean Mangeot / 
Paris Match. 

Institut Charles de Gaulle (D.R ). 




DANS L'ATTENTE 125 




































296 

I.E1TRE À JEA[V BRirLLER, DIT VER- 
CORS, 19 février 19S6* 
liihllothèqiie Jiîléiiilrc Juctiucs Doucct, 
foiui s VcTCors. 

Ll- G6nér:il répond languetiienl :i 
Tan Leur du Slletiee de la mer. 

"Mofi cbt^r l éjxvj^î^ 

Votre fettrL\ ctu sujet deVAiipel, ut \t tou¬ 
che. Efie tnenî de votis. c est-ù-dire de 
ifUifkju'uu qiioit u'ouhde famuis. lit pi tis^ 
elie U /c* .«wï de kt sincêrîté, même si, d kt 
lire, il me faut croire que mes propres 
sometîirs de guerre out Souletë eu t^HiS 
Surtout de la tristesse quaut à lu fitç<iu 
dout jepude des commuutstes. 

/.../ Qu est-ce qui uous fait uiYiucer que 
j'aie mécoftUit lu Coutrihutiou de îeur 
jyarti à fu>tre combat dès h*s que iVuiott 
soviétique fut attuYiuée pur H Hier, apres 
avoir traité avec iui > /,../ Quant à kt 
manière dont je les traitak, dès (ors qu ils 
jurent, dans une certaine mesure et d 
leur manière propre, des nôtres, atez- 
txms ouhîié que je les ai pris d mes côtés 
dans le ffottœrnemeut et qu'ils i/'r sont 
/tus restés longtemps après mon dépad ? 
Cependant, je n èt Yn/nerai même jHts les 
flots d'outrupes dont ils mônt, de/ntis, 
coui'ert. !.. J Combien kt Fnmce serait en 
meiileur/johtt si toute la fotxe d'ardeur et 
d’action qiCil constituent fte s’emplowfiv 
ne se détxntuit, qu â lu chose nationaie, 
quel que soit leur idéal .'tocial K (LN'C, 
juin 1951 - mai p. 268-269.) 
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MÉMOIRES DE GUERRE. 

T 3 î Le SaluG Du manuscrit auto¬ 
graphe aux épreuves corrigécsi 

.Msrt, Htïi'kds tic <.lai,ille. 

a, PreniitTe rédaclion nui n use rite du pas¬ 
sage C’est ma demeure' {{ . 288.) 

h. ï^erniére rédaction nianuscriie du 
même passage (f. 3^^.) 

c* Daeiylographie etjrrigée (f. 474.) 

d. ECprcuve.s corrigées (tï. I4i4v - 145 r.) 
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MÉMOIRES DE GUERRE* 

3 voL Jn-8'’. 

L’Appel 1940 1942. Pari.s, Plan, 1954. 

À .Mme 61a SI on I*atewski. 

Envoi autogiaplie ; ’>i Ga.ston Paleu^ki, 
eu soiiifeuir de notre m'ttud combat, en 
témoi}fUupe de sou inouhltable et exeek 
lente c(diai)onttion. son ami C\ de GauUe. 
19 octfJire 1954, " 


l/Unitc. 1942-1944* Parts, ]>3cm, 1956. 

À \\. Gcoflrciy de Cfiurcel. 

Knvot iiLîtogrtiphe ; À CcYt^royde CoitrceL 
sou atni. C. de Çautfe 18.6.56, " 

Le Salut. 1944-1946* Paris. Pion, 1959. 
B.X., Impn, Barrés 19 674. 

Pnvt>i auiogi aplie : d^ntrM. Pbilijj.fe lUtr- 
îvs, eu témoignage de haute estime et de 
pr(}fimde amitié. C. de<kinlle, 7.//..59. ’ 
Oan.s un enlrelieiii accordé â Georges 
Duhamel, hn txitjhre 1954, le généra! de 
Gaulle insisie sur son souci de faire ieiivre 
d lii.sttirien, eti "‘s'accfx)cbant '^ uitc masse 
de piètres fLLstihcaEive.s "afin de raconter 
Jtdèiemeut cette grande /nirtie que fui kt 
kâsistance eft ses premiety temjx-^.’ (LNC, 
juin 1951 - niai 1958. p. 221.) 
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LE CHÂTEAU DE VERT-CCEIIR, à 
MÜon-Ia-Chapetle. 

Photographie United Press. 

In.siiiut Charles de Clautle (DJG). 

Le Général actpdt la propriété en 
octobre 1945 pour y installer ta fonda¬ 
tion .Aniie-de-Gaulle, destinée â 
accueillir des jeunes filles handicapées 
mentales, et à lacpielle il versera la 
c|uasi-Eot;iliEé de .ses droits d auteur. 


3üt> 

QUELQUES TRADUCTIOJ^S DES 
MÉMOIRES DE GITRRE* 

Institut Charles de Gaulle. 

Les Mémoires de guerre ont été tra¬ 
duites en vingi-trois langues. 
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M oins de liuit mois après la défaite française Je Diên Bien Phu an Vietnam, éclate, 
en novembre 1954, une rébellion armée dans les départements algériens. Les 
gotivetnements de la IV*^ République dont la durée de vie est réduite ( vingt 
et un goavenYemencs en dtaise années) ne parviennent pas à opposer à la crise une poli' 
tique suivie. Malgré Lenvoi du contingent en Algérie et un effort considérable d'aide aux 
populations musulmanes, T insécurité se dé veloppe et les Français ?.les trois départements 
sont gagnés par ^inquiétude* 

Le bombardement par Taviation française en février 1958 d’un camp de rebelles en 
Tunisie et les représailles qui s'en suivent vont provoquer une tension puis des troubles 
qui se termineront après le passage d'une république à une autre. 

En Alger, le 13 mai 1958, après une longue crise ministérielle, une manifesration 
d'attachement à la France contre les revendications nationalistes des rebelles dégénère ; 
le Gouvernement général est Investi et un Ctimité Je salut public cr>mprenant des offi¬ 
ciers prétend prendre en main la situation. L^Algérie se place pratiquement en dissi- 
dence vis^à-vis des autorités légales. Le commandant en chef se trouve dans la situa- 
tioii d'être à la fois a la tête d’un mouv-ement à caractère insurrectionnel et, par 
ailleurs, investi de tous les pouvoirs pat tm gouvernement en place depuis vingt-quatre 
heures. 


Devant une telle situation apparaît la faiblesse d'un pouvoir instable, soumis aux 
divisions partisanes et qui vacille devant l'épreuve. Plusieurs tentatives de réforme des 
institutions responsables de cette impuissance ont échoué tantôt par rbostilité des uns, 
tantôt parcelle des autres et rAsscmblée nationale se trouve soudain confrontée à une 
crise qu'elle n'a pas les moyens de résoudre et qui prend rapidement une dimension 
incontrôlable par T ingérence d’une opinion tendue et qui se manifeste. 

Certes, la majorité des Français souhaite alors que l'Algérie demeure dans la com¬ 
munauté nationale et rejette les atermoiements des dirigeants, estimant sans doute 
qu'il suffirait d'une pt>litique énergique et suivie ptiur apaiser les revendications natitî- 
nalistes. 
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Se trouve ainsi nnse en cause la 1République elle-mcme» menacée sur place pi^r une 
contestation où se tu^iuvcnt engagés rarméc ainsi que les représentants officiels de TÉtat et 
dans le pays par Finterv-ention de forces qu'il ne lui est pas possible de réduire. Un gouvcr- 
nernent sans autorité> une représentation nationale désavouée, où esc le recours ? 

C'est ainsi que les regards se tournent vers le solitaire de C2t)loinbey. 

Dès 1947 le général de Gaulle en créant et en animant le Rassemblement du peuple 
français s'est efforcé d'obtenir une révision de la Constitution, N'ayant pas réussi à obtC' 
nir en 1951 les résultats électoraux nécessaires, dès lors que son entreprise prenait un 
caractère partisan, il a mis fin à la tentative en 1955 et s’est enfermé dans le silence. 
Malgré cet échec, il demeure pour tous les Français le seul homme qui, au-dessus des 
divisions dtx:trinales, puisse permettre, une nouvelle fois, au pays de surmonter une drar 
ma tique épreuve. 

Aussitôt que le nom de de Gaulle est lancé à la foule anxieuse du fbaim d'Alger, la 
classe fK>l{tique prend peur Le Général revenu dans une circonstance où Tarmée esc sortie 
de son rôle pour prendre des responsabilités politiques, ne ristiue-t-il pas de devenir le 
jouer d'une caste qui ne porte pas forcément la démocratie dans son cœur ? De Gaulle, on 
le sait, réformera les institutit>ns. Jusqu'où ? Dans quel sens 1 Quel sorc sera réservé aux 
assemblées et qu'adviendra- 1 -il de la République ? Les partis politiques qui détenaient k 
pouvoir s'alarment, s'ils acceptent de Gaulle, ne vont-ils pas perdre leur toute-puissance 1 

Au plus fort de la conbisi<in, devant la presse convtxquée à son initiative le 19 mai, à 
la question : ’Germim crtiignetu si trytfs revente^ au vous aaentk? aux libertés 

publiques de Gaulle répond ï ^'L'ai-je jamais fait ? au conerture, je ks ai rérab/ks quatid efks 
avaient dis/>iîm. Croit•'un, qu'à soixante-sept ans, je vais cammt'ncer une camère de dicrateur !'" 

Par ailleurs, le Générai n’ignore pas Finconvénient grave, la faute, que représenterait 
un retour obtenu à la faveur d'un mouvement à caractère révolutionnaire, aussi va-t-il 
s'employer à rassurer les hommes des partis et a juguler les initiatives des activistes d'ime 
xAlgérie française qui vont jusqu'à envisager un coup de force mÉlitaire sur la Métropole. 













IXirant quime journées va se jouer une partie serrée entre les ultimes défenseurs d'un 
régime qui a prouvé son impuissance^ un commandement militaire par trop engagé» une 
opinion passionnée qui intervient des deux côtés de la Méditerranée et un homme indé-^ 
pendant, décidé à le rester et qui manœuvrera pour que les pressions s'exercent sans 
dépasser les limites. Un souci constant, celui de ne pa,s permettre que la nouvelle RépU' 
blique à naître soit entachée d'illégalité, guidera les initiatives de celui qui, en quelques 
heures, est devenu le centre de la vie publique de son pays. 


Le président de la République, René Coty, qui a pu mesurer Linfirmité du système en 
faillite, saura faire respecter les pratiques traditionnelles, il appellera le général de Gaulle 
dans la forme la plus constiturionnelle et celui-ci fera en sorte que les étapes de son inves¬ 
titure soient parfaitement onhtxloxes. 

Le juin 1958» de Gaulle devient president du dernier gouvernement de la IV^ 
République et reçoit le lendemain de rAssemhlée la mission de pniptiser au pays de nou¬ 
velles institutions^ 

Une révolution s'est acœmplic, sans affrontements ni excès, et pourtant le change¬ 
ment se révélera profond dans les moeurs comme dans les esprits. 

En 1990 la République a trente et un ans d'existence, c’est une belle jeune femme 
dont les Français n'aimeraient pas que l'on altérât le visage. 


Pierre Lefranc 
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"J.e ! 7 iivrii. rent'efiiié !e mifiiiitên' 

l'élix Ci^üiilurci. A/nc^ (ptoL petukin/ 
qn^ifre SL^mnint^is, fVw/jt'c'''" iUditfdf, pais 
René Phren ne pttri^enaknff p(ts « 
tirer (tn antre de kt déluptescence dît 
régime. Si Pierre Pfiimiiu semNitit y 
nHiÿsir le 12 nuti, cela U tkiJts unettifntî- 
spbere letfe tpie nnf ne ct^oyaP qae ceht 
put être ej^icace " iS\\\ 1. p ZI J 
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i£ GE^È«AI, ET MAÏ>AME DE GAl'IJÆ 

m AV1DN, 1953. 

Photographie* 

Inslitul Cluirltfs tie GïUÜLo (I^ IUX 

lk.\soin de s'évader du K.R!., désir do "ixyir 
oit iU‘ fvtfdrdes feires où amkml commen¬ 
cé-sement dans kt douleur - les ateutan^ 
de ses pivmiers comlxi^uons de p^ttene\ le 
Général enireprii quatre grands ^ ayages 
ouirc-mer entre 1953 ei 1957. 'En plus, 
tonfia-t-îl à Olivier Guichard qui Taca^nipa- 
gna. çfî nep^is fJe mal d fl'nion fran- 
^ Kl. en voyage, |X)ur.suit Guichard* '7/ 
êliitt le Cémh^tl à km moment ; indiffèrent 
{liix tnlemiiêni^ comme à lu Jatipiie " 

(Mon Général. IWis, Grasset, 1980, p. 
.m m 5i3.> 
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IJ- (iÉNÉRAf DE GAULLE Â L ARC] DE 
1RKÏMPHE, 9 mai 1954. 

Photographie Paris Match. 

Paris Match. 

Dans sa conté ronce tie pæssc du 7 avril 
précédent, ie Général avait appelé le 
[Xruple l'rac’içais à une manilesiation siien- 
eieiisc% à l'Arc (.ie tri^nuplie. ic 9 niai, 
"pour manjuer ept il se s(furient de ce tpii 
fut fait Jx.iur Simili ter l'tndéfxmdance de la 
france. " Malgré te ch<5c produit dans 
l opinion par la cliLile de l>ién iîién Piiu 
deux jours auparavant, la foule ne fut ptis 
très nombreuse et il en conclut, selon 
Louis 'Ferrenoire, ^ue "le recoms ne 
s’im/xisait/xts encon' fittx Pntik'ais..." ('cité 
parjetm Uicouttire, op. cii., t. il, p- -107.) 
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LF ETRE Â PHILIPPE B^ARRl’S, 15 mai 
1958 * 

b.N,, Mss, Idnds ^t^ul^ice barrés, 

'Je vous sais ret on naissant de mdroir 
(id)essè‘^N'irHporie où bot-s du monde**. 
J'ai lu arec admiration et fnéié ces non- 
i'elfes et ces essais de Mattrice Partes. 
/> dillei trs, ai tjot t td in ti /ilus ipte pmais. ti 
est l'une de mes lecturespiyfêtées. 

Xrtlci imt fries seetmsses îtat tonales. Qu èti 
sortim-t-il Quelque chose, eu lot fi cas. 
qui ne sera /xts simplement yris ei fxis. " 
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MANIFESl AITDN À ALtillR, aprè-^ le 13 
mal 1958. 

P lio togra p h ic D al mas/ Pra d icr/S i pa 
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VOYAGE EN AERIQUE* 4 mars - 1er 
avril 1953 : te Général avec te M€>ro 
\'al>a, à Otiagadougoii (Hautc-Voltal* 
Photographie Jean Mangeot / Paris 
-Match, 

inshiui Charles de Gaulle (D.R. ). 
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VOYAGE DANS LNKILAN INDIEN* 4 22 
octobre 1953 : le Ciénérïil à Tanatiarive. 
Photographie. 

Institut Charles de Gaulle (D R ). 


Press* 

Sipa Kre,s,s, 

Li foule l>randit ties pancarles portant ; 
'Conu'té de .salut pithfic'\ fran^ 

y fl ise ■, l'j I c VI Utsst i ", ' l 'it ’e Sot fstell e ". 
"l u-e de O'atfl/e 

Cédés, le IJ mai, sont a/t/.xtrji.s en /Wgdivc 
les “Comités de Saint /nthlic ', formés 
frfy/jcjcis’ et t/e cil'ils. q/ti /xtu.s,sent aux 
attitudes de comhai et s'emparent des 
atfr/hittlons des préfets et des sotts-ptxfets ' 
(ME 1, p, 


3ü5 

VOYAtiE DANS UIS ITRRI IOIRES 

FRAN«;:AIS l>ir pacifique, août- 

septembre 1956* 
lieux phtxographies* 


a. Arrivée à Tait il i, 29 août. Photo¬ 
graphie Paris Matcli. 

3*iU'is Match. 

b. À Rorl-Vilii (NcîuveHes-Uél>rides), 
H sepiemhre. 

In.slitut Charles de Gaulle d>.R.>. 
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VOYAGE Al J SAÏIAR\* 10-1 H 
maa^ 1957. 

Deux photographies 
E*C*P*A* 

Inst it tu Charles de Ci au Ile 
(D-K.), 


a* Le Général de Gaulle pa.sse en 
revue les troupe.s il C'.oktmb- 
liéchar. 

b. Visite des cliantiers de foragr- 
d'I lassi-Messaoud, 


APPELONS DE GAULLE ET 
FRANCE SERA lA FRANCE”, 
lütographîe Intcrcoiitinen- 
Ic de Taflïciie, 9 mai 1958* 

■^h I mai P>58. 
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JACQUES SOUSTELLE ET LE GÉSÉRAL 
MASSU à Alger, 18 mai 1958. 
Photographie United Press Photos. 

I5,K., H-St., Q mat L 

‘Htt Afgéie, oii JiiajttifS Igouvcr- 

neur tic l’AJgcrie de janvier 3 955 à février 
1956J ifsi /Mn'erni sans ifiw J y sots /mtr 
netty fes comités de Saint piihiic cotUintient 
d'itt^tailerhifydktatifre/'iM ï, p. 27.) 
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Ui GÉNÉRAL S ALAN à Alger, 18 mai 
1958. 

Photographie United Press Pht>tos. 

lî.N,, ESI,! Q nvM 1 , 

‘Pés le 15 mai, le général Salan. qui 
ravanHxiiîe a dâ céder pièce par pièce à 
la fouie déchaînée le Uitlment dn Oou- 
t-ertiement, prononce au haîcon du 
Turum'' quelques phfas(:‘s terminées /x4f‘ 
le cri de "'Vive de Gaulle Ainsi est 
publiquement pitsêe la question qui dé/ây 
/Kirtüut, hante ! esprit de tout le monde. ' 
(ME L p. 24. J 
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cxinférenct: de pres.se du générai. 

DE GAU1J.E, 19 mai I 95 H. 

Photographie Agence Intercontinentale. 
U N,, Est., Q maî 1. 

'Alors que ie président Coty s’est adressé 
puhiiquementy le î4^ aux gênêraicXy oj/ï- 
ciers et soldats serîxint en Algérie pour les 
adjurer ‘"de ne pas ajouter aux épreities 
de ia patrie celle de ia division des Fran- 
çais’^y toutes les nouielies annoncent que 
la îensiofî militaire va croissant. /. ./ 
Pour m'engager plus avant vis-d-lis de 
ia nation et faute de disposer de ia radio 
qui rn’est barrée y je convoque ta presse 
pfjurte Î9 mai d l’Uôtel d'Orsay. 

Y.../ je prends devant la presse te ion du 
maître de Pheure. An reste, les questions 
qu ’eite me f?ose et qui ont trait à ce que je 
ferai au pouvoir n'expriment pas le 
moindre doute sur le fait que je vais m'y 
trouver. Hien entendu, c'est ma volonté 
de rétablir P Etat à ia fols dans son auto¬ 
rité et dans fa conpance nationale que 
j’ajfirme à celte occasion. Ma conclusion 
est que je me tiens ia disposilion du 
I, p. 26-27.) 
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MANIFESTATION EN FAVEUR DU 
GÉNÉRAI. DE GAUIJJÎ, à Alger, 24 mai 
1958. 

Photographie Agence Intercontinentale. 

li.K., lèst., Q mat 1. 
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manifestation de fidélité à îa 
FRANCE, à Duiierre (.Algérie), 26 niai 
1958* 

Photograpliie Agence Intercontinen¬ 
tale* 

lî.N., Esl, g mat 1. 

l.in iineien coiTlhiiitant aedame 3e nom 
de la France, 
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MANIFESTATION ANTIGAULLISTE à 
Paris, place de la Rêpnhllque, 29 mai 

195 a 

Photograpliie Agence Intercontinen¬ 
tale, 

lî.N., Est., Q mat 1. 

En leîc du corlcgc. on ree<ii’inaîï André 
Philip, Pierre .Mcndcs France, Édouard 
Daladier, François Millerrand. 

316 

IJi PRÉSIDENT COTY ET LE GÉNÉRAI. 
DE GAUIJJÊ sur le perron de TÉlyscCî 
51 mai 195 a 

Pliotographic Présidence de la Répu- 
hltquc. 

Présidence tle la Képubliquc. Photo¬ 
thèque. 

Le 29 miii, "René Coty, deix/nlarît d émo¬ 
tion, m'accueille sur ie jxsmm. Seul â setd 
dans son bnr'eau. nous nous entendons 
aussitôt. U se range à mon plan pleins 
poutxms, puis congé donné an Parletnent, 
enfin Constitution nouvelle â préparer 
/)ar mon goiuxrnement et d sot (mettre au 
réjérendum. J'accepte d'être ‘fntesîi" le 
juin par l'Assemblée A'altonale, où Je 
lirai une bréix^ dâclaraiion sans prendre 
part au débatP 1, p 31 > 
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LE GÉNÉR.\Ï. DE G.4UIIÆ À UASSEM- 
BIÉE NATIONAUX, Dfjuln 1958* 
Photographie Agence Intercontinen¬ 
tale. U N., Est., g mat 1. 

le 3i niai, le Général forme Je gouver¬ 
nement où est représenté l'ensemble des 
formations politiques à rexcepiion des 
comiminisies. 

''U^ ilimanche i*^^\juîn. Je fais nion entrée 
â i'Assemhiée i\atîonale.l...l je sens 
aujourd'hui l'hémicycle délxndant â mon 
égard d’une curiosité intense et, â tout 
prerrdre, symjxabique. ’iME L p. 33.) 
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LA FRANCE 


EN MARCHE 


fVttrtCÊ a épousé .■ïon déclarait dans une de ses conférences de presse le 

I général de Gaulle. S'il fallait, d\ine phrase, résumer ce que fut, de 1958 à 
A W 1969, le sens de raction à la tete de TÉtat du fondateur de la République, 
c'est bien en effet d'un effort de modernisation du pays qu’il faudrait parler. Par une singU' 
lière ironie de l'histoire, il revenait à un général formé au tournant du XIet du XX 
siècle à l'école du nationalisme et de la tradition d'adapter son pays à un monde qui, par 
bien des traits, le déconcertait et heurtait ses convictions les plus chères. La grandeur de 
Charles de Gaulle et son rôle dans l’histoire tiennent à la manière dont il a réussi à insérer 
une France qu'il considère en visionnaire, de façon quasi mystique, à un ensemble de 
contraintes économiques, sociales, internationales, culturelles qui s’imposent à elle et 
dont il évalue le poids en réaliste, pt>ur en tirer une ligne politique pragmatique. 


La clé de voûte de cette action réside dans ki mise en place d'institutions capables de 
donner à l’Etat, expression concrète de la nation, Tautorité qui lui est nécessaire pour 
affronter les problèmes que connaît le pays. Parvenu au pouvoir en mai 1958, il peut pré¬ 
senter aux Français le 4 septembre la Constitution qu’il lent propose. Inspirée des prin¬ 
cipes affirmés en 1946 lors du discovirs de Bayeux, elle réalise une rigoureuse séparation 
des pouvoirs et établit en France un régime mixte que les juristes qualifieront de semi-pré- 
sidentiel. D'une part, elle maintient le régime parlementaire puisque le gouvernement 
demeure responsable devant l'Assemblée nationale ; d'autre part, elle fait du chef de l'Etat 
la clé de voûte des nouvelles institutums. Elu, rton plus par le Parlement, mais par un col¬ 
lège de quatre-vingt mille notables (en majorité des conseillers généraux cr des représen¬ 
tants des conseils municipaux), il dispose de pouvoirs étendus qui le constituent en véri¬ 
table chef de l’exécutif: nomination du premier ministre et des membres du 
gouvernement, préskleiice du Ctrnseil des ministres et promulgation des lois. Mais surtout, 
pat rapport h ses prédécesseurs, il détient trois armes qui lut permettent de jouer le rôle 
majeur dans les pouvoirs publics : il peut æumettre au référendtim tout projet de loi por¬ 
tant sur l'organisation de ceux-ci ; il possède le droit de dissoudre l’Assemblée nationale; 
enfin, lorsque les institutions de la République, l’indépendance de la nation, Tintégrité de 
son territoire ol 3 l’exéctition tle ses engagements internationaux st>nt menacés, ic chef de 
rÉtar peut se faire ÉX^troyer des p^auvxjirs spéciaux en vertu de l’article 16 de la ConstirutionH 
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Adoptées par le peuple à une écrasante majorité (près de 80% des suffrages exprimés) 
le 28 septembre 1958, les nouvelles institurions se mettent progressivement en place 
durant la fin de l’année 1958 et le début de 1959, Charles de Gaulle étant élu le 21 
décembre président de la République par 78,5 % des voix du collège électoral prévu par la 
Constitution. Dès lors, pendant près de quatre ans, alors que se déroule la fin de la guerre 
d’Algérie qui soumet la France aux tensions les plus vives, le général de Gaulle met en 
pratique les pouvoirs présidentiels en leur donnant une extension bien plus considérable 
que ne le supposait la lettre du texte adopté le 28 septembre. Seul maître de k décision 
dan.s répreuve redoutable que constitue raffaire algérienne, il paraît réduire le gouverne' 
ment à un rôle de mise en œuvre de la politique qu^il inspire et le Parlement à Tenregis' 
trenient des textes nécessaires à son application. Si cette impression exige d’être quelque 
peu nuancée, elle est exacte dans ses grandes lignes. Charles de Gaulle fait ainsi du présî' 
dent de la République un véritable monarque tempt^raire, soumis à la seule sanction du 
suffrage universel qui lui permet, à travers les référendums successifs, de renouveler sa légi' 
timité démocratique. Au-delà des circonstances conjoncturelles qui président à son orga^ 
nisation, le référendum du 28 octobre 1962 sur l’élection du président de la République au 
suffrage universel est ainsi dans la logique du régime et dans le droit fil de la pratique ins¬ 
tituée depuis 1958. Renforçant considérablement l'autorité du chef de l'État, il accroît k 


déséquilibre des pouvoirs au bénéfice de l’exécutif, institué en fait depuis 1958. 


Ce renforcement de Tautorité de rexécutîf, dominé par le président de la République, 
a pour objet de permettre au pays d’affronter les graves problèmes quil connaît et, au pre^ 
mier chef, la dramatique épreuve de la décolonisation sur laquelle s^est brisée la IV® Répu¬ 
blique. S’il fbiut en croire les Mémoires d*espoir, le général de Gaulle, dès son retour au 
pouvoir, était résolu à dégager la France “des contraintes, désonnaîs sans contre-parrie, que 
lui imposah son Empire**. Il lui apparaît en effet clairement, à la lumière de la guerre 
d'Algérie, que la poursuite des guerres coloniales, outre qu elle ébranle la cohésion de la 
nation, obère ses finances, aboutit à sa mise en accusation sur la scène internationale, la 
prive des moyens de jouer le grand rôle mondial qui doit être le sien. Ramrnnement impâ' 
rable, d’autant qii*on ne peut ignorer en 1958 que le mouvement mondial qui pemsse les 
peuples soumis à exiger, au besoin les armes à la main, leur émancipation, est désormais 
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irréversible. Mais la conclusion à laquelle conduit une approche réaliste du problème est 
de celles qui coûtent à Charles de Gaulle. Retenons Taveu des Mémoires d’espoir : “Pour 
un homme de mon âge et de rm formation, il étan proprémenf crwel de deiJentV, de ion /^ro/w 
cheff k maître d'œuvre d’un parer/ changement”. 


Cruel, le changement Test d’abord en ce qui concerne l’Algérie. Porté au pouvoir par 
une opinion majoritairement déterminée à conserver l'Algérie française^ Charles de Gauh 
le» va, par étapes, devenir l’artisan de T indépendance algérienne. Issue dramatique à 
laquelle le président de la République ne se résout que sous la pression des circonstances, 
devant la détermination du FL.N. (Front de libération nationale), b condamnation de 
l’opinion internationale, la lassitude des Français et surtout la conviction que la prolonga¬ 
tion du conflit peut ruiner à terme l’autorité de l'Etat, paralyser son action mondiale, lui 
Oter tout crédit. Mais ce n’est que pas à pas et en s’efforçant d’aboutir, compte tenu des 
circonstances, à fa ^solution la p/ics française^^ que le Général fait les concessions qui doi¬ 
vent permettre la fin du conflit. On pei^c en suivre la progression en retenant les formules 
qui jalonnent .ses discours, véritable pédagogie à l’usage de l'opinion, de l’armée, des Fran¬ 
çais d'Algérie et des diplomates, mais dont la sitccession permet aussi de suivre sa propre 
évolution: la reddition honorable offerte au F.L.N. en octobre 1958 par la "'paix des 
hrat'es”, le “droit à /’autodérerminanon” reconnu aux Algériens le 16 septembre 1959, la 
“KépuMiqwe a/génénne” évex^uée le 4 novembre 1960 au détour d'une allocution radiotélé¬ 
visée, pour aboutir enfin à la négociation sur l’indépendance algérienne conclue lors des 
accords d’Évian du 19 mars 1962 aux conditions du FL.N. (c'est-à-dire en reconnaissant 
le Sahara comme partie intégrante de rAlgérie et le KL.N. comme seul représentant du 
peuple algérien). Conclusion d’autant plus dramatique que, si elle est largement approu- 
\^ée par le petîple français du coq’^s électoral vote ^^oui" au référendum d’approbation 

des accords d'Évian le 8 avril 1962), le chef de l’État a dû l’imposer à Farinée en brisant sa 
résistance et aux Français d'Algérie en réprimant par la force leur révolte désespérée enca¬ 
drée par rO.A.S* (l'Organisation de Tannée secrète). 11 lui faudra encore subir quelques 
mois durant, les assauts du terrorisme de l’O.A.S. et les attentats contre sa propre vie, 
dont le plus grave est celui du Petit-Clamartï le 22 août 1962. 

Les difficultés de sortie de la guerre d’Algérie expliquent que le président de la RépU' 
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blique ait tenu à prendre les devants en Afrique noire, domaine majeur de ce qui teste de 
l’Empire français en 1958. Résolu à éviter de nouvelles guerres coloniales, mais désireux 
de maintenir, autant que faire se peut, les liens entre la France et les territoires Je 
l’Afrique noire francophone, il imagine une voie moyenne, celle de rassociation à Tinté' 
rieur de la “Communauté”, créée pour la circonstance* Le référendum constitutionnel du 
28 septembre aura ainsi pour les territoires dYnitre-mer valeur d’acte d’adhésion à la G^iri' 
munauté (en cas de vote “oui” majoritaire) ou de refus Je celle-ci et de rupture de tout 
lien avec la France (en cas de vote “non")* Seule la Guinée cFioisit en 1958 cette alterna¬ 
tive, les autres États acceptant d entrer dans la Communauté, Ils deviennent alors des 
États autonoines, gérant démtxrariquement leurs propres afïaires, mais concédant à des 
institutions communautaires dominées par la France routes les compétences concernant 
les affaires étrangères, la défense, la monnaie, la politique économique et financière, les 
matières premières stratégiques, le contrôle de la justice. Je Tenseignement supérieur, des 
transports et télécommunications* Mais à peine la Communauté constituée, plusieurs des 
États qui la composent font savoir qu’ils ne sauraient se contenter d’une souveraineté 
limitée et qiTils souhaitent une indépendance totale, sans rupture des liens contractés 
avec la France* Conscient de la vanité de s’op^xiser au mouvement qui portent les peuples 
vers l’indépendance, le général de Gaulle accepte en décembre 1959 Tévolution du statut 
de la Communauté* Au cours de Tannée i960, treize États africains et Madagascar accè¬ 
dent à Tindépendance et entrent à i’0*N.U, Pour Tessentiel, le général de Gaulle a ache¬ 
vé la décolonisation française* 

L’hypothèque coloniale levée, en Algérie et en Afrique noire, la France a désormais 
les mains libres pour se consacrer au rôle planétaire que le général de Gaulle entend lui 
voir jouer Encore est-il nécessaire, si elle souhaite faire entendre sa voix, qu’elle dispose 
des moyens de la puissance sans laquelle elle demeurerait un État de second ordre. 

Or, les conditions de cette puissance stmt présentes dès 1958, et le général de Gaulle 
bénéficie en ce domaine d’une ct>njoncture extraordinairement favorable* Depuis le 
milieu des années cinquante, tous les pays industriels sont engagés dans la voie d’une vive 
croissance économique dans laquelle s’inscrivent les “miracles” allemand, italien, japo- 


130 LA FRANCK KN MARCHE 


























nais. Par ailleurs, la IV"' République, si décriée cependant, a créé les structures écuno-^ 
niiques modernes qui manquaient si cruellement au pays, lui permettant ainsi d'entrer 
dans le jeu de la croissance mondiale, de manière cependant timide et incomplète en rai¬ 
son des charges et des entraves nées de la guerre d'Algérie. Sur ces bases, le président de la 
République va poursuivre Tœuvre de la IV'" République en réalisant les transformations 
nécessaires pour que la France puisse pleinement profiter d'une conjïmcture aussi favo¬ 
rable. Le premier acte réside dans rassainissement financier du plan Pinay-Rueff de 
décembre 1958 dont IVibjet est à la fols de briser Pinflation. de faire du franc une monnaie 
stable (il est dévalué de 17,5 %) et forte (on crée le franc "‘lourd'^ valant cent anciens 


francs pour provoquer un choc psychologique), enfin de stimuler les capacités d'innova¬ 
tion et de dynamisme Je réconomie française en la soumettant ^ la concurrence interna¬ 
tionale par une libération des échanges. 11 faudrait y ajouter le choix délibérément accepté 
de l’ouverture des frontières qui conduit la France non seulement à respecter, mais meme 
à anticiper les étapes de la mise en txîuvre du Marché commun, l'importance du rôle de 

J 

l’Etat dans le choix des objectifs de la croissance à travers la planification, l'encourage¬ 
ment aux concentrations et à la modernisation des entreprises, en particulier dans le 
domaine des industries de pointe et de la haute technologie (aviation, informatique, espace). 


Le général de üaullc préside ainsi, durant les onie années pendant lesquelles il reste 
au pouvoir, à la plus longue et à la plus forte période de croissance qu'ait connue la France 
au COUTS de son histoire. Croissance dont il entend qti’ellc se tradiiise en termes de moder¬ 
nisation du pays. Il fait personnellement pousser les recherches sur rutilisation militaire 
de la force nucléaire et, en 1960 salue d'un "HomTû” enrhotisiaste î'expkïsion à Reggane 
de la première bombe atomique française qui fait de la France un membre du club etniic 
des puissances nucléaires, position consolidée par l'explositm de la bombe H à Mururoa en 
1968. Si la puissance atomique est liée aux conceptions de politique étrangère du Géné¬ 
ral, c’est aussi pour éviter que la France ne connaisse là sujétion technique et économique 
des États-Unis qu'il encourage et donne une large publicité à une série de grands projets 
aux destinées variables : la construction de l'avitm supersonique Concorde, le prœédé de 
télévision en couleurs SECAM, la filière française d’enrichissement de l'uranium, le lan¬ 
cement en 1967 du sous-marin nucléaire Le Redautahie, la mise en place en 1966 du “Plan 
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calcul” pKHir la punluction d'ordinateurs, etc. [I faudnnt y ajouter de vastes réalisations 
d equipoment comme le tunnel sous le Mont-Blanc, la mise en chantier du quartier 
moderne de La Défense à Paris, rélargissement du réseau autoroutiec.. La France du géné¬ 
ral de Gaulle est bien la France de la modernisation et elle trouve en André Malraux, 
inamtîvihle ministre de la Culture, a la fois le visionnaire qui décrit en rennes d'épopée la 
geste gaullienne et Panimateur qui tente de donner son répondant culturel à la grande 
époque historique que vivent les Français : le nettoyage des monuments de Paris qu'il fait 
entreprendre redonne à la capitale le lustre d'un des pôles du monde développé, la multi¬ 
plication des '‘maisons de la culture” fait de la diffusion de celle-ci l’un des grands projets 
du iwuvoir, la reconnaissance accordée aux créateurs, écrivains, artistes, intellectuels vise 
à faire de la présidence de Charles de Gaulle une grtinde éptK|ue de la civilisation. 


À heauctiup d'égards, la réussite est éclatante. Elle n'est cependant pas totale. Respec¬ 
té par ses concitoyens sen.sihles à îa gloire de son passé, à si:m stnicl exclusif et jaloux de la 
grandeur nationale, à ses compétences, à son autorité, le général de Gaulle n’a su rallier 
les Français massivement autour de lui que dans les grandes crises subies par le pays. Mais 
il n’a pu réaliser autour de ses objectifs et de sa politique, une fois passée la guerre d'Algé¬ 
rie, le large consensus qui lui aurait été nécessaire. Sans doute doit'il affronter du début à 
la fin de sa présidence l'opposition déterminée et systématique de la gauche, celle des 
comnHinistes qui voient en lui Pincarnation du grand capitalisme national et un dictateur 
cr>nduisant la France au fascisme (tout en appréciant sa politique étrangère), celle de la 
gauche non-communiste qui ne se résigne pas au renforcement de l’exécutif et celle des 
syndicats liés aux partis de gauche. II s’y ajoute, selon les circonstances, Popposition de b 
droite qui ne lui pardonne pas Pindépendancé de l’Algérie, celle des partisans d une Euro¬ 
pe atlantique qui croient discerner chei lui des tentations neutralistes, celle des cham¬ 
pions de la supra-nationalité qui rejettent sa conception d'une Europe fondée sut tes 
Etats-nations. 


Mais le plus grave est sans doute le fossé qui se creuse entre le chef de l’État et une 
partie de la société française. Le conflit s'amorce très tôt, dès le début des années soixante, 
sur le problème de la répartition des fruits de la croissance. La grande grève des mineurs de 
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1963, les mouvements de protestation paysanne de 1960-61 marqués par des barrages sur 
les routes ou la prise d'assaut de la sous-préfecture de Morlaix, le mécontentement des 
petits commerçants et artisans qui se regroupent à la fin des années soixante dans le 
C. LD. -U. N.A.TL (Comité Lnterprofessioniael d'information et de défense de rUnion 
nationale des travailleurs indépendants), la multiplication des grèves de la fonction 
publique, manifestent le mécontentement des groupes sociaux que révolution écono¬ 
mique ou leur statut placent en marge d'une croissance qui profite avant tout aux secteurs 
les plus dynamiques engagés dans la compétition économique* Sur ce fond permanent de 
morosité sociale se greifent bientôt les aspirations confuses à une reconnaissance 
qualitative et à un épanouissement personnel des groupes sociaux nés de T urbanisât ion 
rapide de la France. 


Homme de devoir, épris de la grandeur de la nation^ considérant comme suffisante 
l'amélioration - réelle ' du sort du plus grand nombre, le général Je Gaulle n'est pas 
homme à .saisir cette revendication, au demeurant pratiquement inarticulée. Pour lui la 
solution du problème social réside dans la participation des salariés au bénéfice de l'entre¬ 
prise. Votée par PAssemhlée nationale en 1965 {amendement Vallon), elle est jugée pré¬ 
maturée par le chef de FÉtat et renvoyée à un avenir indéterminé. Aussi le général de 
Gaulle est-il surpris, comme l'ensemble du monde politique, par la bourrast]uc qui, partie 
du monde étuJianti s'abat sur la st:iciété française en 1968. D'abord résolu à ignorer cette 
fronde dans laquelle il a tendance à voir un chahut de pt^taches, il laisse ensuite son Pre¬ 
mier ministre Georges Pompidou tenter de maîtriser une situation de plus en plus insaisis¬ 
sable, avtint de reprendre les choses en main fin mat après la dramatisation (voulue ou 
non) de sa disparition à Baden-Baden, Redevenu en apparence maître du jeu, il avance 
une réponse à la crise sociale et psychologique de mai en lançant l'idée-force qui doit à ses 
yeux réaliser l’accord du pKiuvoir et de la société, celle de la participation. Idée féconde, 
qui constitue sans doute une réponse adaptée, mais qui vient trop tard [X)iir convaincre 
l'opinion ou trop tôt, avant que ne .soient retombées les séquelles du mouvement de mai* 
En avril 1969 la juxtaposition du scepticisme de l'opinion quant à l'intérêt manifesté par 
le Général pixir les ctwditlons de sa vie quotidienne^ de l'opposition traditionnelle de la 
gauche, de celle, nouvelle, d'une partie de la droite devant les perspectives ouvertes par la 
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participation ou la politique financière du chef de l'État» enfin l’hostilité des notables 
li’jcaLix au projet diminuant les prorogatives du Sénat, soumis au référendum constitution¬ 
nel, emporte le pouvoir de Charles de Gaulle. 


Mais c'est une France profondément transformée dans ses institutions, ses structures 
économiques, son poids international, la vie quotidienne de ses habitants, son équipe- 
ment ou st:»!! niveau culturel que laisse le president de la République démissionnaire. 


Avec le recul, les années de Gaulle sont bien celles de la modernisation du pays, la 
plus belle période d’expansion de la France au XXsiècle. 


Serge Berstein 
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LA NOUVELLE CONSTITUTION 
"Michel Debré, secondé par une jeune équipe tirée du Conseil 
d^État, élabore le projet que j'examine à mesure avec les ministres 
désignés. Après quoi est demandé l'avis du "Conseil Consultatif 
Constitutionnel" de trente-neuf membres dont vingt-six parlemen¬ 
taires, créé par la même foi qui décida ta révision et que préside 
Paul Reynaud. je m'y rends à plusieurs reprises pour écouter 
d'utiles suggestions et préciser ma propre pensée. Le Conseil d'État 
présente ensuite ses observations. Enfin, te Conseil des ministres 
délibère sur l'ensemhfe, chacun, et pour commencer le Président 
Coty, faisant valoir ses remarques. Le texte, ainsi arrêté, va être 
soumis au peuple par référendum." 

(ME I, p. 35.) 
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LE GÉNÉRAL DE GAULLE PRÉSEN¬ 
TANT LA ELIJF, CONSTITirnON, 

plaœ de Li République^ 4 septembre 19W. 
rtiotijjÿppaphk: St^>nz3ic/Paris Match. 

Pii lis Miiicli. 

"Ce pour ifs poiiifoirs^ puhhcSf e^'î 
dcsonmus primonfüd, c \‘St leur 
et leur conthmité, Nous vimus eu uu 
temps où lies Jof'ces sout eu 

train de transformer le moude. Sous 
petite de det'eiiir uu peuple périmé et 
dédiii^uê, il uousfaut, daus ies domaiftes 
scieutifîifue, écotiomkfite, social, ét^daer 
rapidemei il ( 1 >M i 11, p. i3- ) 

319 

RÉFÉRENDUM DU 28 SEPTEMBRE 
1958. 

Six afUehes j 

a. "Eîifiu de Gaulle " 

parM, IX-quelirc, i39x 99 ciTt^ 

Enstitiil Charles de Gaulle^ alïlche n* 551. 

b. "Oui à la I‘n{uee '\ 

\ Livas Paris. 1958. 77 x 6(3 cm. 

Institut Charles de Gimlle^ affiche 69. 

c. ‘21 f^out>ermmîeuts mis à mort eu fj 
ans, l tiius les 7 mois", 

Inipr. Crète Paris, tY^flx-hl-Essonne. 

25,5 X 50,5 cm. 

Institut Charles de Gaulle. 

d. e,. f. l'rois affiches éditées par 3e 
Comité d'action comtiuine p<.iur le réfé¬ 
rendum, 1958. 60 X 40 cm. 

B.N., Est., Qbl septembre 1958. 

"Otii au ixiuheur de uos eufauts’', 
Photo^raph ie Al las- Phtilt>. 

"Oui au reuoutJe{fu de Pagricuftitre^'. 
Plient>jiraph îe Keyston e. 

‘Oui à la promotion om'iiére", 
Photograpliic Fsstj, 
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RÉFÉRENDUM DU 28 SEPTEMBRE 
1958 î tracts et bulletins de vote. 

H.Nr, Est.. Qlil septembre 1958. 
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RÉFÉRENDUM DU 28 SEPTE.MBRE 
1958 î deux bulletins de vote bilingues. 
Instimi Charles de Gau lie: 

a. français-aralx.'. 

b. francais-tiihilien. 
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RÉFÉRENDUM DU 28 SEPTEMBRE 
1958 : les résultats â la LInc de Fran¬ 
ce-Soir du 30 septembre 1958» 

B.N., Est., Qhl sepicmbrv 1958. 

Les "ouf' |■cmportcfC■nt par 79,25 % des 
suffrages exprimés. 
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LA CONSTITUTION DL L.A RI-PU 
BIJQUF % Michel Debré^ ministre de lu 
JasticCi appose le sceau de THtat sur 
l’cxcinplaire original de la Constitu¬ 
tion, 7 (.K'tobrc 1958* 

Phok>i;raphié DiKiimciitaticnï franvaiM*. 
B,N., Esl.,Qbi octobre im 
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INVESTITURE DU GÉNÉRAI. DE CiAlIIJ E, 
PRF.SIDENT DE IA RÉPITÎIJQUE ET DE 
IA COMMUNAUX, 8 janvier 1959* 
Deux plKMof^aphics Dalnias / Sijïa Prt?is* 

Sipa Press. 

Le président Col)' s'éianl rcliié, Ve 21 
iléciwhre, fes éi(X'fenf\ prt’sit/enfk^h : zitpif- 
wiîdiemy. cofiz^^Ülefy^ 

et itomhre de coweiiletif fuitiiieifxmx. éli¬ 
sent le Chifde I flkit. Si rentpfie ijue soif mu 
camérepifHkine, c'est klp/emiètefois (fne 
Je Jais acte de csifidkkliinx', f..J fe eoliê^e 
des 76 (XX) naklNes denine Élu ^ênêrul zie 
Cuulle 7d % des mLx. "'(ME I, p. 39d 
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POKTRATl' OFFK'-IEL DU GÉNÉRAI. DE 
GAllJlt, KRlLSIDEN'r DE LA RldT BIJQUE* 
Photojîfa P h îe J ea I ï ■ M arie M arce L 
[nsttîut Charles lIc Gaulle (ILK.K 

■Que le Pn^sideni so/c comme ceki est 
formulée "le ^(ii'unt île rindépenditnce 
ituti{mule, de l ititéliniê du femktitx^ et 
dtt res/xxt des tmités et assure, jîur son 
adHtruge. ie foticikyujtemetd tx^^uUer des 
pouvoirs publics et lu coûtiunité de 
rfiîat \ iKÙkï (jui ue Juit qti exprimer le 
txdecupikd qui est le mien à mes yeux et 
ù ceux des citoyens.!.. J 
pu dehots de si/ufttfOîis dnfmuitques exk 
fieu ni sotu/ain de l'État fine attitude qui 
soit trunebée et que Je ptrenue alors 
z/irectemeut a mo/t compte, mou ae fiou 
cousiste utfaut tout à tracer des (u ienta- 
tious, Jï.ver des buts, donner des direc- 
tires, ù l'orffauisme de prérisiou. de p/x^- 
puration, il exécution que constitue te 
Ctout'eruemeut. " 

(MI:L p, 2H i. 285.) 
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IX GÉNÉRAJ. DE GAL'LIX ET MICHEL 
DEBRÉ. 

Fhfi^toj^raphk' Associated Press. 

Arc h nés M. Debré. 

**Toiil de meme qu 'â hotd du rnwire, 
l'antique expérience des marins veut 
qu'un Sixond ait sou râle à lui ù coté du 
Commundaut. ainsi dans notre noineile 
République PExécutif comfx)rte-i-iI. après 
le Président roué à ce qui est essentiel et 
permauent. uu Premier ministre aux 
prisizs aiX:k' les contitigencesy 
(MH L p. 288 J 
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le gouvernement de MICHEL 
DEÜRÉ, 9 lanvicr 1959. 

Photographie Keystoiie, 

B.N , Em., Q ma[ 2, 

,\u premier rang : MM. Aiitione Pinuy, 
|t‘nn lienliohn* Ktlmond .\3ielieleL Roheii 
Lecoiirl. l'éliv Houph{>oëi-Hoigny, 
Mît-'hd l>ehréj Jaujues SoiisiçUe. louis 
hitquinol, Aiulré Mal ou x. Mau rite 
Couve tie Miirville, Pierre Guniitiiniai 
André lioulloehe. 

Au tleuxième ning : MM. Maiirke îicjka- 
ncîwsky, Joseph Pontaneç IMerre Cliale- 
nel. Roger Frey. Rayîiiontl Triboiilec 
Ik’rnard Chenot, Fîtjger IloLiüel. iîniien 
Burori:, Jean-Marcel Jeamteney, Paul 
Bacon, l^ierre Sudreau, Hernarti Gornut- 
Gentilie, Mite Nafissa Sid Gara, Max Flé- 
diel el \'atêry^ G îsc;trd ti'Hslainit. 

ÉDOUARD MAC AVOY* 

Portrait du général de Ciaulle+ 

Crayon* 50 x tin. 

.Musée d’hi.sioire conteiiipnrainc-IÎ.D.l.d 
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IL CiÊNÉRAl. DE GAIÜJ.E, lors «le son 
aJLoeutlon télévisée du IR octobre 
1962* 

Photographie* 

Présidence de la Répulilit|üL% Photo- 
thè<]ue. 

"Xkiis à pn^eiiL /e.s’ 

(ieut de Gau de sur récyftu ea (euieft- 
dmii sur ie^ Pau y être fuUde à 

mou f)eys(muage, d me fa aï jjj' df 
CH.v iomme si c'éiaii (es yeux tkfas (es 
jvra\ sans [xipivr et sans ht nettes. 
i.J Me ^ardaui de dyesseynui ei{.\ [les 
Français! ceux-çi coutre cej/:v-/if/, de jktt- 
terî'itiîeou i'autæ de leufs diretsesJhfc- 
fioiis. de cat esscr tel ou tel de lears inié- 
K'ts fviriiculièfs. bnf d'ttfiiisey les eieilîes 
iveettes de la démtipof>îe. Je udef/orce et a 
cùitîntiye de msseiuhler ie.s cœufs et tes 
esprits sèif ce (fui ieur est auumua, de 
faire sentir d tons ifiiVs appattieituent 
au meme emembie, de .s;o'.sc//er î effort 
uatiotml/'iME h p. 302.) 
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Ct>NFÉRENCÏLS DE PRESSE:. 

Deux phoUïgraphîcs. 

a. 11 avri] L%|. 

Pltoiographie Paris Matclî. 

Paris Maîeh. 

b. 11? mai 1907. Au cleiixiéTtie plan, Ic.s 
uiemhres du gouverntment. Phoiogra- 
phie l'niied Press Photos, 

U N., Est., Q mut 2. 

Gilixrl Pérol, ttui lut responsahie dit ser¬ 
vice tie pre.sse à 3’1'ly.sée. a tlécrît "cette 
esffèee de cérémuaie ritiieile'\ selon Les 
propres termes du Général, qu était une 
conféRrnee de presse. 

"C'est t’im£i}*e du Gibiériti-ifctetit fitte Je 
nuidrais éifOijuer f,.J Araut (entrée eu 
scène, c'êktit kt kut^ne méditation dans 
sou (utreau. eu (oj^e lnuakutt des jours, 
des se mai U es pyesijne, traeadiant tnt 
texte tpfi serait dit etisuite sans defaiiktu- 
ce. Eu rèaitiê, (e Gétiérai était 
ca^^thle, mieux ffue ht pkifKtrt, de joifer 
ie Jeu d'tuî dkdog^te totakanetîf impnmi- 
sé. et son art de la njxuiie, ses coups de 
prijj'es. ses inspirai tous d'acteur y J'ai- 
saieut meriTille. Akiis, iuresti de kt res- 
fytuisahiiitê su/fiénte, se c(uisidéraut, à kt 
lettre, comme "kf France (fti l?atiait'\ il 
s'iuterdisait (’imjmorisatiou. " (cité [lar J. 
LiCOlllURN op. cit.. E. Ml, 1 >, 2 K.) 
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.lACQUES Ï’AJZANT. 
te Générai an micro t '"tt me .sembte 
aroir eniettihi^ an fond de fa s«Wc, 
cfttekfii Jtn ne pas me poser une qttes- 
fion â facfueUe Je vais répondre 
maintenant. ” 

Dessin paru le 16 mat 1961 et reçueilii 
dans La Kuée vers Uordre^ Paris, 
Denoël 1967. 
lï.M, Empr., 16 '" mû. 
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I*ES VOYAGES DU PRESIDENT DE LA 
REPIBLIQIJE. 

Quatorze pliotographies. 

a. Visite de iMnstiEut d’tîpiipue éleciro- 
riLC]ue à 7Vnilou,sc\ 14 Février 1959. 

Col iectit)n part icu I iérc. 

bi Devant la maquette des îcisiallaElons 
tic lact], 17 fé^'Tier 1959. 

Institut Charles de Gaulle < D EC), 

c. Discours devant Phôtel de ville de 
Saint-Etienne, 7 juin 1959. 

PhoÈtïgraphie Paris Match, 

Paris Male h. 

d. Dans la mine, sc'pieinhre 1959. 

C<j] lect ion ]'>a rE icu 1 ié ru. 

e* V'îsile de Piisîne 
Alsilaïni à Uclfoil. 
Photographie Pradier/ 
Dalmas. Si|>a Press. 

Si[:)a Press, 

f. La Icïiile à Poinle-à- 
Pître, 3 niai I960. 

P hc >E < 3gra phie A /s ju la y/ 
Paris Malcli. 

Paris MaEch. 

g. ]*ortraii mural du 
Général à Toulon, 
d“aprè.s un tlessin de 
Caïîas.sLis. l^hotogniphie 
Paris MaEch. 

M.M, Ne lOl 

h. Dams le Pouergue, 
17-20 mai 1962. 

Deii.x pluîtographies 
Henri Cartier-Bresson. 
ILM, Est., Ep 130 (t. 2ï. 

1. En Guyane, 21 mar.s 
1964. Photographie 
Sladc/Paris .Match. 

EAiri.s Match. 
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j. Dans !y. foule ù Sinni-Qurnin, 12 juin 
\9(yt 

lî.N., Kst,, Q iDùi 2. 

k. r>an,s su vcjilurc, en llt-<ltf*Francc4uin 
1965. PhtîUïgniphie l'aris 

UN., Esl, Q mm 2. 

l. A l>iibotiii, 26 sicfûl 1966, 

Pfii r ïtogriiphic Su lier Paris Muich. 

P holt >t l lèt|uc P Ion. 

m. [\n Polynésie franvaise, 7 çi g sçp- 
leinlire 1966 : une femme chins la foule 
venue rucciiuillin 

P tic rto^ru phie Sy Ivu in. 

ÜN., Psi., Q mm 2. 


Par le son et l je suis proche tk lu 
nation, mais en cfnekpfe sorte tlnm /hfe- 
fntif. (..J f^Hir (fu un lien liiwti s'êUii}tss$e 
f.../, J entends me rendre dans iou$ les 
dèjxirrements. /.../ Un soixanti-ilixpun 
Icnirc 1959 ci 1962). jui iv, poumuii-it, 
ckmzê mi fiions de Français, parcouni 
qnaretnte rnilie kilomètres, parié six cefiîs 
fois dans des conseils ou des minions, 
(fttaire cents fois du haut des trihium, 
cent milliers de mains.’’ 

(MF P p. 304. 306.) 
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Jx^Ct^UES FAIZAJNi; 

Voyage en Alsace : "Qu'est-ce qti'on 
ti'uftra pas/ait hein. Ponipkioti 
Dessin pitm le 22 iKJvenibre l%'"i et 
recueilli tkins La Kiiée vers Tortlre, 
Pil^is^ Denoek J 967. 

ILN,, [inpr, 16° m^. 
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lA TRIBUNE OFFICIELLE ii>rs de la 
revue du 14 fuillei 1963. 

Pliotugraphic EXkP^A* 

In^i(itLi[ Charles de Ciauile 

l>e j^uuehe à dr<ïiie ; Alain Polier, 
Cie^ji'^^es Ponipidou, le yeuera] de Ckuille, 
Jacc|iies Chahan-Deliiiiis, Pieire Messnier 
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CORDON DE GKANDXROIX DE 
UORDRE NATIONAL Di: MÉRITE, 

Di réel ion des Monnaies et des Médailles, 

L’or<;lre nutioriii] du ,Mérite a etê créé le 3 
déeeiliLre 1963 pour récouipeiiser “les 
incrite.s di.siE[ignés'" et faciliter l atirihU' 
ttoii de tîécoralîcii’LS à des pei‘s<inualilés 
étrangères. Il est composé de cht\'a!ier.s, 
d'oflieiers. de e^înitnandeurs, de grands 
officiers et de grand’eroix. Le Conseil de 
Pordre esl prési(.lé par un chancelier tjiii 
est grami cltLincelier de la légion dliori' 
neur; M>n grand inaîlre esl le pæsidenl 
de la Répuhlk|Lic, 

La décoration du Mérite est une élolle à 
six hrançhes douilles émaillée.s de bleu, 
,surnioniée d'une bélière hïrniée de 
feuilles tle chêne entrxrcroisces : l’a\ ers 
pI\^se^lte l'effigie de la Péptihlitpie avec 
celle légende : “Uçpiibiique française” et 
le revers, deux drapeaux iricxîiores avec 
Unscriplion ‘'ordre national tlu Mérite. 3 
décembre 1963". 
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CÉRÉMONIE AU MONT VAIÆrIEN, 18 
fuin 1962. 

Photographie Boiiinetidil/Dalmas/ 
Sîpa Press. 

Stpa l^ress. 

Chaque année, le Général se rendait à la 
cérémonie commérnoriUive tic l’Appel; 
nêanmoin.s il ne voulait pas, dit Jean 
Mauriac, se laisser eitfermer tiaits 
I ’apjie] I alit ai d’ 'hom me di t / H J it hî^ : 

"Je ne snk pisetdemeuî î himme du iü 
Juin, dkaiNL On iHnie d üppvf. de dis- 
coj/JX, de phrme-^. mais jamais de i'ef'jhti 
de chaifne jonr. " (Cité piir Jean Mauriac, 
Mort du général de Gaulle, Paris, IL 
Grasseq 1S>72, p, 76.) 
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FANION DE lA VOITURE DU PKÉSI- 
DENT DE LA RÉPllBLlQUE. 

Collection Jean .Mauriac. 
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l-E CORTÈGE OFFICIEL SUR LES 
CH^VMPS ÈLYSÉES, 8 mai 1965. 
Photographie United Press Photos. 
li.X., Esl., Q mat 2. 
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LE GÉNÉRAL DE GAULLE DANS LA 
CATHÉDRALE DE QUIMPER, sep¬ 
tembre I960, 

Photographie Henri Bureau/Sygma, 

,Agetice ,Syg]ua, 
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lE CiÉNFJlAL EN lAMIIJE, à la lîoisserrê. 
Photogra phie. 

Collection paniculîère, 

A la droite du Général r Mme Jacques 
V’éntifoux. sa belle-sceur, le général de 
Btris.sieu. .son gendre, Philip|X^de tùnille 
et l'un de ses fils. 

'Cette harmonie famükde m t^f pnieiettae. 
Chacfite fois ifoe cela est positihie nous 
^apiams noire maison de Ut iioissme. ià. 
fHntriKOiser, fe nte ixHire. Ui,j'tkfis ièsdis- 
conm ifuf me sont an j^enihie ei fK^ipêtud 
îtdmtr. l.â, je lis qnekptes-ttns des ih-res 
tpt'on mm n'oie- lit. fx^aixkmt îbttri^tnï 
de la iene on î lmmensité du ciel p 
tatnv ma sêretdté.i 1, p. .311.) 
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FRANÇOIS MAIÎRIAC* 

Mémoires iittérîeurs* Paris, Flamma¬ 
rion, 1959. In-B®, 

fnslitin Charit:r> do (jiiuHc, l.ille, maison 
nîitale. 


Envoi ^iino^raphc ; Tauf /o ^êmmd de 
Güiifte qui aime tti France twprimée 
dans le iau^Ufie f/«o tant ch txri- 

miusoni iUiisUx\., Ff H est i'uu d'eux. 

Eh hommage de très yed>^xtueux et //w 
Jidèk attachement, et dam utt senti meut 
d'imicfécdtde confiance. François Mau¬ 
riac. Paris 2i mars 59." 


m 

LETTRF À FRANÇOIS MAURIAC. 6 
inï>ejnbre 19 ^î1. 

C<)llec[ton Mauriac. 


‘iJow cher maître. 

Votre Blac-Notes î958-i9(iîy. Je Faeais 
rnittireliement lu. semaine aptès semaine. 
Mais toici ies paj^^ réunies. Ch ne sont 
pius des articles, c'est ttti Urre (eî quel 
livre I) de François Muitriac l/n drame 
Imité dans les tmis unités: h lieu, not/x' 
pays; le temf^s : trois années: l'action : 
tiite ceriüine entreprise. y eies h 
chfeur. celui ch Fctnticpte tra^fédie. f...f 
Quant à moi. sous t'ofiv^ îumiére. Je me 
connais comme un caillou battu par hs 
J\ots et Je sais cju en fin de compte, tous 
tes cailloux sttccomhent à la mer. sMais 
n 'esKe pas ce cpte Dieu et t'ouht 
jiinvîcr 196l-docfmbrc 1963. p* 162-165.) 
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LETTRE À PIERRE-JEAN JOUVE, 25 
mai I960* 

B.X,, Mss, n.aJr, 16 266, F 5H, 


55ÎI 
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LETTRE À GEORGES CATTAUl, 24 
août 1964 , 

liibiioilièque Huéraîre jat.x|ues Douccl, 
Ms, 5649. 


^'Mon cher maître et ami. 

Votre dh^iitty" m a tenu comiMss^nie ces 
Jouïs-ci à la cami?aMni'. Chsi t>oifs dire 
que jdt pti te lire ctæc In^aticoup d atten¬ 
tion et d'itttétvf. Ci race à vous, J'ai mieux 
ctiscernê que Fëpuy J'ut et reste un 
témoin ch fa Cbrétientê. même 
faisait prtjJ'ession d être fout autre chose. 
CÙTéce à val LS, ans.si. J'ai pu entrer plus 
aiYtnt dans ki caïutctissaitce et i admira¬ 
tion de Cf ffetsonnaMe xd êcriiain extra¬ 
ordinaire. Sans nul 
diîute, s'il avait 
vécu, il aurait été 
"avec nous". fSien 
mtett.x I II l’était 
d avance. (.LNC, 
janvier 1964- juin 
1966 , p. 86.) 
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LETI RE À LOUISE 
DE VILMORIN. 6 
niai 1967. 

IMbliolhèqvtc liicéniP 
rc Jacques Do U col, 
Ms, 51 077 . 


"Chère .Madame. 

Ci race à L^Heure 
maliciôse. J'ai été 
transporté dans un 
monde d en chai ne- 
ment, on la rie est 
ardente et colorée, 
où la pxhsh voltige, 
où iout .s'arranfie 
même si drame il j' 
a, Une fois de pins. 
Je me sens rempli de 
gratitude à l'égard 
de votre grand 
talent. " (LNC, juillei 
p)6C>-avTT3 I969,p 1Ü3.) 
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LETTRE À GEORGES POMPIDOU, 8 

1961 , 

on Mme Gcrïrges Pompidou, 


'".Mon cher amt. 

Je Vous remercie de m'avoir, grâce ci 
votre Anthologie, trausportâ dans un 
autre monde, te vrai, ei ailleurs, celui de 
h jKrésie. Vous aix^z raison de distinguer 
celle-ci des poètes, t comme la politique 
est distincte des hommes Jîoliifcpfes). 
Fuji U. ce que ifous ecrûfez de t'une et 
des autres est tf?ut â fait rernaiyuahle. 
Comme Je vous Fai dit. J'eusse .souhaih 
cjuefque chose de Sa ma in ei. meme, 
f metis oui .9 de Pirstand. '' 


Proses m a enchanté. Je vous en re¬ 
mercie. Vous m'aivz proufé, une fois de 
plus, Cf ne 7A/Jîor ce mauvais cfge" dijini 
parla t>c.Hfuru, la radio, Fimage, h Jour¬ 
nal... U n'est de vie fxjssibie que txniicah- 
meut, en dehois. futr un assemblage de 
sons, de coidetirs et de mots. ” 

(LNC, juin 1958 - décembre I960, p. 561.) 
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LES MAINS LIBRES 


DE LA COMMUNAUTÉ AUX INDÉPENDANCES 


.w 

VOYAGE EN AFRIQUE NOIRE ET À 
JLADAGASCAK, 20-26 août 1958. 

Quatre phiitoi^raphies. 

a. A Madaj^a.scar. 

Fhoiolhèque Plon. 

b. À lirazza^ille. 

Institut Charles dv Gaulle (D.R.). 

c. À Conakf), écoutant le üistxîucs pr<)- 
nnncé tlev'ant rAs.setiihfée terriloriiilc par 
SêkoiJ Tcjuré qui annonce le vote néi:'atif 
(Je la Guinée au rél’érendLiin du 28 sep- 
lentbre. 

Phütograpliie Agence Diffu.sion (iivsse. 
Institut Charle.s de Gaulle (l).R.), 

d. Pancarte : “Vok'Z ttott’ ii Oakar. 
Photograpliie Agence Intercontinentale. 
ILN., Est,. Q mat I. 


Le général de Giuille entreprit ce \ <>yage 
pour explk|iier aii>; ptjpuiation.s afri^ 
cailles et malgache ce t|Lie proposait la 
nouvelle Constitution: scât l'intlépendan- 
ce si leur vote était négatif, soit dans le 
cas contraire, '’une Committicfuiê .^îir h 
moi/i'/ccicrcü ( ( JM IJ], fi. ,^2. ) 

À l'exception de la Guinée, tous votèrent 
"oui" ii des majorEtés dépassant 9>%. 

.548 

RÉFÉRENDUM DU 28 SEPTEMBRE 
1958, 

Dépliant dUnfarniation pour le “unT 
à la Coin mil riauté, destiné aux pays 
africains. Paris, Diloutremer, [19581. 

H N., Est., g mat l 
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LE CONSEIL EXÉCILITIF DE LA COM¬ 
MUNAUTÉ à rÉlysée., lurs de sa 5*^^ 
session^ H septembre 1959. 
PhotcïgTfiphie Présidence de la Répu^ 
blique. 

Institut Charle.s de Gaulle (D.IL). 

lx‘s Institutions de la CociinuinjLité - qui 
fureitt épiiémère.s - comprenaient : le 
président de la Ck>miminauté élu par un 
collège électofiil ,sétendar\t aussi bien 
aux territoires d‘outre-mer quït la .Méth::^ 
p<i]e, Le CcHiseil exécutif tie la 
Communauté réunissant péritxlk|uement, 
autour du président de la Communauté, 
les chefs des gouvernements des diffé¬ 
rents État-s ou tenitoires qui composaient 
la Communatité et les mini.sîKcs diaigés 
cEes iTLUtiéres communes à Paris, enfin, le 
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IX gauche à droite : Robert buron, Louis Joxe, le président François Tombalbaye, Raymond Janoi, Koger Hrey, jaeques Soustelle, 
Pierre Guillaumat, le président David Dacko, Maurice Couve de Murvîlle, labl^é Fulbert Youlon. le président lluhert Maga, 
le président Léon M ha, Michel Debré, Eï< 3 beri Lecoun, le général de CiauEte, Antoine Pmay, le président Félis Hou|d»ouét-Roigny, 
le président Modilxj Keita, le président Philibert Tsiranana, Mamadou Dia, le préskknt liamani Diari, le président Yameogo. 
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Sénui tk' la CammunauEc", comprenant 
des tiéléjîtiés des diverses ussertil'ïléesn 
Uini les assciid^tées legislatives de la 
Métn>p(>le t|iic les assemldées des Étals et 
lerrîu )iVes tl Vait m-mer. 
icL DM l\l p. 32-33.) 
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LE GÉNÉRAL DE GALLLE ET LÉO¬ 
POLD SEDAK SENGHOR, PRÉSIDENT 
DE L’ASSEMBLÉE FÉDÉRALE DU MALI 
à I^Assemblée fédérale du Mali, Saiilt- 
D>uis du Sénégal, 13 déeenibix* 1959* 
Phrïtographie^ 

fnsiiUH Charles de Gaulle (D.RJ. 

comtîie oti Jmi// s 'y tiimuftv, â 
mesufv eftu^ ies itiafs s'éuihhssefiï efi ctmti 
et en fuit, iis sont panés à afftnfier de film 
en phis netiemeïi! ehacun sii fïersaiiiitdi- 
/é.^fMEL p. 71.) 

Gest E’État fédéral lIu Mali, etjniprenant le 
Sénégal et le StJiidan, qui, le premier, 
demanda l’indépenticinee - tïii mieux, la 
‘soutvntinetê intertiaiiotmie^ - mais sans 
nipuia* avet; la Oîmmiinaiilé. Le général 
de Gaulle accepta cette iransEt}mT.ation de 
la Communauté et de.s accords de c<Kîi>é- 
ration furent conclus avec chaque État, 

'V Wrc État et laîre pfX)gtvs. laiià sur quai 
iK}tts serez ju^^és. Idm' en prenez fa res- 
pansahifiîé. Ut France Faccepte de tout 
CftettK Füfauie qu*eUe est p^éte â iKnts y 
aider f..J Dans ie mande oit nous nous 
tratiixins côte à côte, /estons les uns aiec 
les autres. C est te //ieiîieur se rince cpte 
/ionspuissions /mus te/uire à uausanêmes 
et y en tout cas. cést le senHce qu exige de 
/musîhu//ianité."i.DM [11, p, 153-151) 

351 
BEN, 

“£7 maintenant tau s ensemble, naus 
allons chanter... Le Chant du fiépati"^ \ 
Dessin, s.d. 

UN,, Esu, N2. 
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LE GÉNÉRAL DE GAULLE ET FÉLIX 
HOUPJlOÜËT-nOiGNV, PRÉSIDENT 
DF IA Rl-PUBLigUE DE CÔTE D IVOI 
RE, à rÉl’jTsée, 25 |uîn 1962, 
Photographie Présidence de la Répu¬ 
blique. 

Présidence de la Képublicjue, Pholothét|Ue, 

i^Htr que tci' /xipports uomeaux soient 
couro/inés au son/met et co/\for/nes à ce 
q/ii est imur moi u// det\}i/\ un boni tint/'et 
un ptaisir, j'e/ttretiens aiw: les chefs dFîat 
des reki t ions person / lePes d'a m it lê.f.. J 
Mais ce/tx qui, e/t venu des circonS' 
tances et de touri/erso/i/iaiité^ sont desti¬ 
nés â rester chefs tant que je le 

serai /i/oi-même derie//ne/ît mes fa//ti- 
iie/s. 

Ainsi, d’HouphQuëî-Hoigny, e/t Côte- 
d'Ivoire, cerveau politique de pre/nier 
ordre''. (MK I, p. 72-73.) 
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LE GÉ.NÉRAL DE GAULLE ET LÉO- 
P01.D SÉDAR SENGiïOR, PRÉSIDENT 
DE IA RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL, 
à rÉllysée» 26 juillet 1962. 

Photograpliie. 

Institut Charles de Gaulle (D.R.L 

'VbiJi) de létqxdd Se/igbor ouve/i à tous 
les a/1s et, ddl?ütd. à celui de la fx/îitkjue, 
aussi Jïer de sa négntude que de sa culture 
française et qui gouœrne at>ec coi/sîance 
ie remuant Sé/iêgai/‘{Mil h p. 73 ) 

L,S, Senghor admirait le général de Gaul¬ 
le auquel il avait consacré un poème 
d Hosties noires i An Cuéiowar, écrit 
en septembre J 940. 

"Xittéitmir! 

Fa rwLï tiùiLs tÜt rhomteur, lesjx/iretîe comhfil. 

et ses aiies s'dj^Ue/ît itans /u/tre jx/itrirte 
Ta fioLï TO!£s dit iü Kîpuhiique, que nous d/vssenm 
ki Cité dmts ie pur i/ieu 
l)(n).sTêgaiUéik^lX‘î{phifratmîeh. Ri fions, 

/itHiS/ëpct/idiifis ‘ ‘prêSi*/its ôCuéloitür T‘ 
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L'ALGERIE 
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LE GÉ:SllRAI. DE GAIJIJJL AU FÜKUM 
[> ALGER, 4 juin 1958, 

Photogrup h it Prüd ie r/ Dalinâ?i/S i pa 
Press. 

SIpa Piv.ss, 

*‘k ai vomltris / 

Je yfu.v ce qui s'est passé ici. Je tntis ce 
que {fUis mez mtihi faife. Je loîs que ht 
rouie ipte cous aœz ourene t^j^î Ai^éck% 
c'est cefk* de la réaoi-aiion et de î<i J'ca- 
tertiité. /.../ 

Eb bien f de tuât cela. Je pnauis acte ait 
nom fie kt francc ef Je déciare, qu à 
iHoik d'üïijourd'baL in tvance amskiè- 
re que, dans toute ï'Ai^êrh% il a 
qu'une seule catégone d'habitants : ii 
w)' a que des Fntuçais à paii entière - 
des Français à part entière, arec les 
mêniés dnnis et les mêutes deisdts. DM 

lu, p. 1^-16.) 
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DEUXIÈME VOYAGF EN ALGÉKIïi:, 
î"^-3 juiJkt 1958, 

Trois photographies. 

a. Dans iOranais. au milieu tl'unt* iVuile 

composée Uo militaires et de civils 
mu.siilmans. Au Pond, une banderole 
portant : Français de Dunkerque d 

Tunmurasset ". 

Photograjihie Agence InteiTConti lient ale. 
liA., Est., Q mat 1. 

b. Au l’inkon du Comité de salut l’îublie. 
Institut Charles de Gaulle (DJCL 

c. Pn:inon<;ant luie altfscution à la raclto 
d’Alger, 

Plinlographie Pradier,'Dalnia,s/Sipa Press. 
Sipa pres.s. 
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RÉFÉRFJVOliM DLi 28 SEFTEiAllïRE 1958 î 
vote des Saliariens, 

Photographie ,Ageiice Intcreoiiüiieiïtak:. 

B.N,, Est,, y mat I. 
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PLAN [>F. CONSTANTINE s empruiil 
pour le développement de l'Algérie, 
mai i 960 . 

Dépliant publicitaire. 

B.N,, Entrées françaises, I listtïiie çle Erance, 

Le Généra] expo.se ü Gonstantine, le 3 
octol>re 1958, les mesures t|ui vont êtjv 
prises pcjur les cinti prodiaiiiie.s' année.s 


en faveur de l'Algérie < ini.se en valeur 
agricole et îndu.sirielle. construction de 
ff>genK-n[s et scolarisation accrue), 

".SV /Wj mis en nu ne le Plan de Constant i- 
ne, qui est /nnir nous utte lourde charge, 
c’est /?(nir pré/jarer cette assf.tckftion de 
Frdgèfie et de la /■>ïi/Jcv.''(D,M III. p, 293J 
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TROISIÈME VOYAéiE 
EN A I GE RI H, 27-30 
août 1959 : arrivée à Id 
Mérîtje avee le généi^l 
Clialle^ commanda lit 
en clicÈ et Paul lïekiu- 
vrier,, délégué général, 

Plicïtographie EALP.A, 

InstUui Cliadcs de Cottil- 
le (.n.lLX 

En retiiplaçant, en 
décetnhre 1958, le gCmé- 
rai Satan, cunuilait 
les poinàïiis civil et ruili- 
lairc, par Paul Delou- 
vrîer el ic génêmi Chal- 
Ic, le généra! tle Gaulle 
entendait mettre un 
terme à b cf>nfo.sion du 
poiivcïir civil et du cann- 
mandemeni militaire. Il 
entendait aussÉ substi¬ 
tuer au .système tlu “c|uadriliage ’ une 
guerre de moitvemeni L|ui alx)u!isse a la 
réductioit de.s ptjches rebelles ; "Dites 
bien à isxs cainunulvs qu ’il Jdîtt {U'ant 
tout gagner ta guerre sur le terraitt, 
disall-il à son gendre, le ctUonel de 
Moissicu, etisnite cjtf Jls me hissent Jaire. 
j'essaierai de trouver la solution la plus 
française. " 


Le voyage tPaoiU 1959 lui permet de 
ctînstaier que si Pinsurrecti^jn ”ést ei res¬ 
tera impuissante à maîtriser F Algérie^', 
elle peut renaître indéftnîmetit et il 
C'fïnctul LiLîc "ce serai! frerdix* inutthment 
nos hommes et notre aigent que <ie pré¬ 
tendre imlfoser ^V/Mgérie françdise*’. que 
la l^dx ne fx^ui iésulter que d'int/iati(.%^s 
politiques allant dans un atdre sens et 
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CONFÈRENCE À IPHÔTEL MATI¬ 
GNON, 23 ■octobre 1958. 

Pho tog raph ie Pr adie r/ D al in as/S i pa 
Press. 

Sipa Press, 

Oc gauche à drt>ite ; André .Malraux, 
.Michel Debré. i<(ïlxnl Buron, le capitaine 
Phlhppe Arcltam]>eiiud, Pierre Leliaiie, 
Jacques Eoccart. Olivier (iuicharti. 
Georges IhimpÊdou. alors directeur de 
cabines tlu Général, Jean 
.Méo, éiastiîn tie bonne- 
val es Antoine Dupoivt- 
Fauville. 

Le Général proposa “la 
pars des braves" cjue le 
Goin'eiiienieni provisçH- 
re de la Ké]>übbt|üe 
a Igérie n ne “acctieillit fxtr 
unejin de nono-eceixur " 


,ï55 lï 
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SEFI IÈME VOYACiE EN 
xALfiÊKIE, 3*7 nïars I960. 
Phot<>grj|jhîe S.CA. 

I nsi [lui Charks dif Gaulle 
(D R I 

Snîreftti aa frop frétfuem^ 
pfyjpemHHi à atmidén^r tout 
li eff {)iis et mua 
tituph ih' î'ftuecfhté. dh, [Èa 
presse! tfifiîitie ‘Untméi^ des 
popotes" h cou tact ijue le 
fiéfiém} (le Cktuffe prend 
mec les cütnlMtimtts /'|, 
p. 92.J 
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Hl'lTIÈME VOYAGE EN 
ALGÉRIE, 9-12 dêctirabre 
1960 : manife^tatiun» en 
faveur de l^Algérie françai¬ 
se â Aïn-Témouchent. 
Photoj^rapliie Praditr/DaL 
mas/Sipa Press. 

Sipa Press. 

Le dernier voyage du Gêné* 
ml en .Algérie fui inaniué p:ir 




de vie dents uffrtïntemenis entre Eury- 


ifue la î nmee p/eat et doit hs pyeadre, ' 
(ME J. p. 78^79.) 

Le 16 septembre, il annonce sa décision 
de reconnaître à l Atgéiie le droit à 
['aiitoiiélermination. 


ei Ambes : %e attccès miliudre est 
(tC(ptis. !..J La politkpie piemi toute Ut 
place et, detus ce douutitie-lâ. ks deti.x 
Catnuititimdés sotît plus êkdgtîées f'UHe 
de Pat dre ip telles ue Pou t pt mais été^^ 
(ME I, p. 101.) 


360 

KARRH:AI>E à ALGER, 31 panvicr 

1960. 

Phutogrîipliie L’nited Press Pliotos. 

B.N., Esl., Q mal 2. 

L'émeute éclata après le rappel û Paris 
du général Ma.ssii, commandant le ctirps 
d’armée d’.Alger, à la suite de la puhliea- 
lion par un ioumal allemand d’un entre¬ 
tien {îCi celui-ci critjc,juaii la politique 
algérienne du général de Gaulle. 

Le 29 janvier, à la télév'isi<jET^. le Général 
conRrmall que l'auttxtélermlnation était 
da seule issue jKtssihle' : 

Vais Je ut adresse â da ctufîuiuuaaié de 
stu/cbe fraapaise eu AÎMêne ' /four a/}ctû 
ser ses auftoisses. à / 'aratée pu t r l V//ÿ.Je/er 
d ohsener la discipiiue et Itti douuer 
l 'ordreJbrmel dejdire eu sorte {jae ybree 
teste â la loi", eujhi "â mou cher et i-ieux 
/}(tys"'. la France, f>our "Itii detuauder de 
me souteuîr ciaoi ipt 'il arriie. /.../ 

L'eJJetP umJuü est immédiul. ''(ME L p. 86 ) 
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référendum nu «janvier î96i. 
.Affiche. 60 s 4ü cm. 

Injiliiiit CKiirtcs de Gtnille, atïidie n* 22 . 

pettpii^ français es! doue a^}pvlé à 
diri\ le S jmwier, ixte rêfêreiuîïtue s ii 
(ippwiii^, comme}e le fui dermude, tfue 
les populations algériennes, lorscfne la 
paix régnera, choisissent elies-nfêmes 
leur (k$tin, Celft signifie - on bien 
wmpremve la Këpuhlkpte/rauçaisx^ on 
bien en faire pnriie. on bien s y asso- 
[Il p. 263 .) 

le "oui" est franc ei massif : 7^ % des 
sulTrjiges cxpriuiés. 
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lÆS (iÉNÉRAUX nu PUTSCH À AIjGER, 

23-25 îivTit 1961. 

Photographie. 

Ehi>[()iliièc|L]e Plon. 

De giiiidie l\ droiie : les gé^néruiix Zeller, 
Jfiuhuott. S:i]:in et. Chiille. 

Après le C(>l]|> de Ibree dêtJenejiè la 
veille à .-Xlger. le gêné ni] de Gaulle dèci-. 
de <le mettre en tviivre l ailîele 16 de la 
C<jnsii[ii[i(>n et s’adresse aux Franeais. 

“f h /kunoir nrsum'Cdcmnif s c s/ établi en 
Algéîie /}£tr an f^tYmunciamento fuihUti- 
re. {..J 

Ce fx>tn\>ira une apfHireuœ . un tpunie- 
ma de gênênuLx en nnniüe. il a une ivca 
Hté : un groupe d'i}jjii:wrs. puriisans, 
cnnfyitknLX et funcuiifues. Ce groupK^ et ce 
quafiemn lxx<sèdent un satxnr-fuire x’xl>ê- 
dit}/eî HntHé. Mais ih ne ixîleut et ne t 
pn muent la nation et le tmmde ijue défor¬ 
mes à traieis leur fivnésie. Leur xnitwprhe 
Conduit tout dmif d un désxkdrc uafiinuil. 

LJ 

/!// We la Franœ. J ordonne que tous 
les nunxms. Je dis ions les nioyx^îLS, s(.iienf 


empkuês pour barrer /ftuiout la mute à 
CL>s bommi^'dâ, atk’nxktnf k^' rnluifv. " 
tDjMlIlp. 3XV-307.) 
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MESSAGE RADIODIFFUSÉ E'F l'ÉLÉVF 
SÉ, 23 avril 1961. 

.MamiNcrie autographe, pretiiicre 
version. 

Arc hives M. ÏX'hré. 

0[i reniait]ije ncïtàmmetH C]ne le riioE 
'V/uaderou" d’ahorcl été hiCfé. 
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LETTRE À MICHEL DEURÉ, I 6 août 

1961 . 

Ari'hiv'es M. IX'hré. 



‘Quan/ â p€innee le t'rai remède 
consiste à la ramener à 
ta défense "nuttonakf ’. 
itti/remeut dit à fui 
reiiilre la mi,ssion île 
sufuxgifrder noire tvrax 
foire et noire peuple 
nienacd'* et â lui ikmner 
iarmemeni et l'o/ga/ti- 
safion qui conriennent, 

iJ 

Mais, â et' potnf de vue 
c O in m e d ^ît•< f n c xu ip 
d'autres, il /uni uous 
dégager dx* Laffaire 
algérienne. Cést nêcx^- 
sairer absolumetii. La 
est qu "tL e,\'iste 
xfuetque chxfse comme 
un gourernenient sitS’ 
cep t i b te d Jtss n m e r 

L Algérie dans dx^s 
c f>i tdiüo I is accepta blés 
pour nous (nie xtx's 
Furopéens. Mers el- 
iCéf?tr^ /iétrole et g(tz xlu 
Sa b a ra J, m o yco tuant 
uoitx' aklx' écoîîotnique 
et culturelle. Si le F.L.M.. 
â la fin de^s fi us, eut/X' 
dans cette vifie, ce sx/ra 
ce^rlainemeni l'issue ta 
pi U s P rut iq U c, " n. N C. 
j a 11 e ie r 1961 -d éce m hr e 
P 123 ) 
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Fi;[VÉRAJLLÏ‘S DES VICTIMES DE lA 
MANU ESIATION DE CHARONNE, 13 
février 1962 , 

Photographie Henri CartierTlresson. 

h.N.. Esi., Ep I30{î. 2). 

Le 8 février, etii Üeii itne nianifesiaLion, 
inreixlitc par le ministère de riniérieui, 
pour protester contre les iUienîats de 
rO.A.S, L'affritntement entre nia ni les¬ 
tants et forces de l’ordre lui stinglant : 
huit morts parmi les manifestants et ^le 
nombreux blessés des deux côtés. 
L’eiiiotion dans le l'îays lut tionsklèi'ahle- 
Le gtïtiverncnKMit a nu jri sa Ea ftirmaiion 
d'un ct>rtègc, le jour des <ïhsèques des 
victimes, le 13 février. Plusieurs cen¬ 
taines de milliers de 3 x.‘rsonnes suivirt'nt 
l'enterrement en silence. 

36s 

DERNIÈRE INSTRUCTION POUR 
LOUIS JOXE, MINISTRE D’ÉTAT 
CHARGÉ DES AFFAIRES ALGÉ¬ 
RIENNES, 17 février 1962 , 

Manuscrit autographe. 

A.N.^ fonds de Gaulle. 

"i.’essetîtwf est dtihintfir à itn {iccord 
am^Ximint le cessez-le-feu, puis l Vuuu- 
(fûieyfnhiii/ioit, du moment ipie cet 
accord ii eitlrurue pas de boulei'erse- 
meift soudai U dans les conditlofis 
uciuelles reiaiicemetif â fa situât}ou 
matérielle et fNilitique des Euro/Xk^us, ei 
ia presettee }uiîi(uire frauçaise eu A fée¬ 
rie, aux coiidilions pratiques dans les¬ 
quelles fouctionueut fmur le moment sur 
place féxphitaîion du pétrole et celle du 
^az, eu fut cifix présents rapports écono¬ 
miques. techniques et culturels entre 
l'Al^éfie et la métropide. " iLHC., fanvler 
1961 - décembre 1963, p. 213-214.) 
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signature des ACICORDS DÉ VIAN, 
18 mars 1962, 

Deux photographies Pîiris Match. 

Paris Match. 

a, |..a délégation française. 

PhcHographie Jactjues de Potier 

b. La délégation algérienne. 

Photographie Kené Vital. 

délégali<in rrançaise était dirigée |>ar 
Louis Joxe, aectunpagné de Hoherl 
Iktron et de Jean de Hroglie, la tiéléga- 
tÉon algérienne njinprenait Krim lîelka- 
ceni, Saad Dahlah. Lakdar ben 7’obl>al, 
Yaxid, Ta'iefj lïoulliahrf>uf et .Mcïstefa 
lîenaouda. 

Engagées a lAdan. reprises successiv'e- 
meni à Lggrin. au.x Kous.se, s pui.s a F.vian, 
Ic.H négociations entre le Gouvernement 
Iran vais et le G.P.KA. aboutissent a de.s 
ïicccïrds conclus le 18 mars 1962. Les 
accords pré’^ oyaient le cessex-lc-fcLi 
immédiat, un régime transitoire jusc.|u’au 
vote d'autodétermination K des garanties 
aux membres de la Communauté IVan- 
çai.se qui voudraient rester sur place. 
I'as.sistance éccïnomi(.|ue, la coopération 
culturelle et leclinit|ue, tles tlroils pHvilé' 
giés pour la recherche et rcrxploitatkm 
du pétnîle au Sahara^ la poursuite des 
cx|XTiences atomiques et spatîtiles dans 
le désert, la disposition de t|ue3ques 
l>ases, ie maintien pour trois ans de 
l'armée iVaiiçaîse en Algérie. 
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EUSIIAADE DE IA RUE DTSLY à .Mgcr, 
26 mars 1962 , 

Photographie, 

Photothèque Plon. 

Après la conclusion des accords d’Evian, 
rO.A.S. appela à l’offensive généralisée 
contre les |>artis;ins de rindépendance et 
les forces de fortin.' : les affrontements 
entre la foule algércîisc encatlrée par les 
commandos O.A.S. et les forces aimées, 
rue d'ïsly^ firent quarante-six ni<jrts 
parmi les civils. 
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IltACrr DE LX).A.S. - 2AP - .4PR 

b.N., Knlrées franvaise.s, Hi.sloire de 
France. 
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RF.EÉRl^NDl’.M DU 8 AVRIL 1%2. 
Afflclie en couL Dessin tie Durigo. 
.Association nationale jx>ur le soutien 
a l'action du général <ie Gaulle, 1962 , 
138 x 103 cm 

Institut Cltarlcs de Gaulle, alflchc n* >19, 

"Comme, en aiîemkmî, il H e.xis!eIxis di' 
soueerahtetê aigérietiue et que, pur 
conséquent, les accords d'Èviun m 
constituent pas un traité, cési suriuîe 
iXxlaratmn du Couveiiiement français. 
ptrqmsani aux électeurs tPapprouver le 
texte, que le peuple rotera en Eratm et 

bp. 13.1) 

En France, ia réponse est |H>sîtîve à 91% 
des suffrages expriiués. Hii Algérie, le 
référendum cjui a lieu le l'^'^ juillet est 
approuvé par 99% (.les suffniges expri¬ 
més et. t.leux jours plus ttirü, ly Francé 
rectïnnaît l’indépendance de l’.Algérie, 
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IJl DÉPART DES EUROPÉENS D'ALGÉ¬ 
RIE, en 1962 , 

PlioUtgraphic A.F.P. 
b.N.. Est., g mat 1. 

Ut foule des Algérois devant les bureaux 
d’Air France, à Alger, le ISjuIn 1962. 

"Eu mai et Juin 1962. sept inUîe per 
soit nés en moyeniié luapur séiuassent 
éperdument dans les bateau.x ou les 
arions qui le.s portent a Marseiik. indé- 
pfendanimeut des militaires et des Jmic- 
iionnaiies. il y ai ait un million d'Euro- 
f?éens installés eu Algérie. Il nén resieuî 
fxis ceut mille. "(ME 1, p. I3>d 
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LE GÉNÉRAI. DE GAULLE ET 
GEORGES POMPIDOU, 
Photographie Pierre Faucheux/AT.P. 

Collection .Mme Georges foiiipidou. 

Le 14 avril 1962, le général de GLitllle 
accepte la tiémis-slon de Midtel Debré et 
nomme Premîeir iitinLsîre, un "mkipbiiÿ 
du forum', Georges PoiupidoLi : 

Ayant éprout é depuis longtemps sa 
râleur et son attachemeut. Jeu tends 
maintenant cfu il traite, comme Erenuer 
ministre, les questions tnaltiples et emn- 
jdexes que la période qui s'ourre eu 
nécessairement poser. En effet, bien que 
son imellipence et .sa culture le mettent Ù 
la hauteur de toutes les idées, ii est porté, 
fxtr natuæ. à considérer stnlout le cêfè 
pratiqtie des choses. " f MF! 11, p. 112-11.3) 
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I/ATI ENTAT DU PETIT-CIAMART, 22 
août 1962. 

Photographie Dalmas/Sipa PreMs. 

Sipu Presji, 

L'annét: prccC’dcnie» Iv Général avait 
déjà échoppé à un attentat de ro,A,S., 
prés de Forit-sur-Scîiie. 

Cette fois, c était tmtfiefif'', déGara-l-ih et 
le inémorialiMc coneliU : ''Dc^ c/îtete/tie 
Î50 hiiiles qui nous tnsetit, quato/rte tou- 
cbent notre vêbkule. Founont - hasard 
itiçroyabîe / - a ne un de notis 
(iiteini Que de Gaidh continue donc de 
stiirreson chemin et sa location. ' 

(MF J. p. 138.1 

Ces a(ten[:Us le conduis ire ni à ‘'hâter la 
marche" vefs la révision de ta Conslilu- 
tion eü, dés le 12 seplciidire, à pntiposer 
au pays, par s'oie de référendum, t|Lie Je 
président de la République soit élu, 
dorénavant, au suffrage untverseL 
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JULES ROMAINS. 

lettres à un anii i La République est 
sauvée^ Manu^scrit autographe. 

li.N,. Mss, fondsjules Romains. 

Article publié le 6 octobre 1962 dans 
UAurore, à la .suite du vote de la 
motion de censure par l'Assemblée 
nationale, proclamant que de président 
de la tiépnbiîfpie idole îa Constitution 
dont H est îe gardien "r A l’exception de 
l'U.NLR., la classe polStique se déclara 
liostile ati projet de révision consriiuiion- 
nelk, arguant de l’Illégalité de la [inieé- 
diire employée et dti danger de pouvoir 
personnel qui en résulterait, le président 
du SéEiüt, Gaston Monnerville allant 
jusciua parler de ‘forfaitnnC. 
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RÉFÉRENDUM DU 2« OCTDRRi: 1962 . 
“Oui c'est Vf ms qui élirez te prés P 
dent de ht République”. 

Affiche en couleur. Association natio¬ 
nale pour le soutien, à iLictiou du 
général de Gaulle [1962]. 57 .v 3H,5 cm. 
Institut Charles de Gaulle, affiche n* 10, 

‘'Cenxdcï [qui me siiccéderontl, pour 
i/n'ih soient entièrenteni en mesure et 
conipiètenient ohiîgés de porter ia charge 
siipnone, quel que puisse être son fxnds, 
et qn'ainsi notre République continue 
damir une homie chance de dt'mentvr 
(^cace et ik)pidaire en dépit des 
démons de mxs dUdsions, if faudm qu 'ik 
en reçoiiK'iiî directement mission de 
i'ensemhie des citoyens. ' U >M IV, p. 23. ) 

Le projet de réforme «mstilinionnelle fut 
adrjpté par 62 % de.s sulTrages exprimes, 
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ANNONCE DE IA <ANDIDATURE DU 
GÉNÉRAL DE GAUIAE aux élections 
présidentieileSf dan.s la pre!ï;sef 4 
novembre 1965, 

Photographie United Press Photos. 

ILN , Est., Q mat 2 

Contre lui .sc pré.sentaient r Erancoi.s Mit¬ 
terrand, candidat de la Fédération de la 
gaiiclte démocrate et socialiste, Jean 
LecanLîei pour le CX-ntre démocrate, 
Jean-Louis Tixier-Vignaneour pour 
rextréme-di'oite, Pierre Marcilhacy et 
.Marcel lîarbu. 
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JACQUES FAIZANX 

“Ah ! cJIï^re amie ! Je me félicite de 

vous trouver seide^.C 

Dessîti paru le 8 novemfîrc 1965 et 

recueilli dans La Ruée vers Tordre, 

I^aris, Denoél, 1967. 

lï.N.Jmpr., 16 ^ Lly i. 886 . 
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MOÏS.AN. 

“Au musée /.*. te rntmarque". 

Dessin paiu dans Ije Canard enchaîné 
du pi décemtîrc 1965. 

ILN., Pér., Gr. fol. IxrL 6591 
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ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES, dé¬ 
cembre 1965 
Deux affiches. 

a. y ai 7 ans^ iaissez-inoi g randir ' par 
Lefort. 78 x 57 cm. 

B. N.. Est., AIT toile Le fort. 

b* 'Confiai tee â tte Ca ulie 
Association nationale pour le .“«Hitien à 

I 'atlion tlu général de Gaulle, 1965.60 x -üücni 
B.N., Est., Qb AfI. toile (1965). 

"Je ne me mêle en lien de ce qui est etec^ 
tarai avait déclaré le Général, à 
PautoiTtne 1958. Ayant neinincé à faire 
campagne, il fut mis en b;dlouage au 
premier tour, le 5 décembre, avec 44,6 % 
des .suffrages exprimés. 
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IKAC^l'S DES DE1.1X CANDIDATS PRÉ¬ 
SENTS au seecuifJ ttiur de» élection» 
prêKidentienes^ 19 déeembre 1965. 

B.N., Est., Q mal 2. 

a. Le généra] de Gaulle. 

b. Eran^xiis Mitterrand. 
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RÉSULTATS DES ÉLE(:TU)NS PRÉSI¬ 
DENTIELLES, 19 décembre 1965* 
Photographie United Press Pliotos. 

B.N., Est., Q mal 2. 

Poitr cette première campagne présiden¬ 
tielle, "tout était à inienter'" selon le mot 
de Roger Gérard Schwart/^enberg. Entre 
les deux u>urs, le Général se comporta 
en candidat et lUÊltsa au mieux les possi¬ 
bilités offertes par ta télévision. Au cours 
de trois entretiens avec .Michel Droit, i! 
IretrouvaJ at^^C tes français fe ton et les 
a tin res d’un dialogue de vieux ménage, 
ou plutôt leur [donnai t’ithisian de 
retrouver un dtatogue alors qu 'ils ne 
Pavaient jamais eu ensemhteCiOVwôej: 
Cjuicliard, op. cit., p. 41,3.) 

II rempr>ria au secontl tour avec 54,6 % 
des siiffniges exprimés. 
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MODERNISER LA ER ANGE 


^['efficacité et fambifhn de h politique sont conjuguées avec la 
force et l'espérance de l'économie. C'est pourquoi, à ta tête de 
k France, dans le calme ou dans l'ouragan, les problèmes écono* 
miques et sociaux ne cesseront jamais d'être au premier plan de 
mon activité comme de mes soucis/' 

(ME I, p. 140.) 
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SIGNATURE DU TOAJ'llî: DE Kt)MrL, 25 
mars 195T. 

Deux photographies CCE/Documen- 
laüon française. 

I)<x’umeiii:iii(jn frdnçiiisLL PIiotothcx^iiL-. 

De gnuehe â droite : P, U. et I, Cli, 

Snoy et d’OppLiers (BelgiqueL C. Pineau 
cl M. Faure (France). K. A^lenaoer et W, 
Hall^leio (Alleitiagne), A. Segiii et C. 
Marlino (Italie), J. Dec h et L. Sehaus 
( Lu Ke ni bourg). J. Lu ns et J. Lintharst 
Homan (i^ays-Iias). 

7e (tots ilfn* cpte xi, reprenctiti ttox 
iij/airi's en nmin, j'adopte d'emhiée le 
Matché commun, c ext eu mimoti de 
nvtte cofidifioti de pays agricole aussi 
hien (ftie du progrès à im/Xiser a 
I, p. 167.) 

Le Général entendait faire entrer le 
iinmde de.s enireprist's clans J a compéti¬ 
tion internai tonale t fixfHUtsiou, proditc- 
tivitê, concurrence, cancentnuion, mtià, 
bien éiddemmeut, tes régies que doit 
dorêmtvaut s‘//«/Jtj.s'cr i'écouomie Jmu- 
çtiise, 1 raditiou imüeme uî c irco uspex te, 
conxefTutnce, protégée et disfxoyâe." 

\. p. 142.) 


deux mois plus tard, un [^lao compor¬ 
ta ni “tKiUS éîéfueuts esseutieis liés entre 
eux et qui sauf de nature d changer de 
fond eu conthie i'actiiilé écournuique et 
la politique Jhtaucière frau{:aises ’ : le 
[ireinier est Pai'rc^i de l'inflation pur la 
eompression des dépenses tle l'Hiat et 
raeen}issemei’il des impôts, la réduetifui 
de la cons^Mnniiilicïn interne, le deiixié- 
tne ; une dévalniuion de 17,5 % el la 
création d'un, nouveau franc, le tnîî.siénte ; 
la libération de.s échanges cpii devait 
permettre à bi France, iust]iie-là protec¬ 
tionniste, de respecter l'écliéance do 
fan Vier iy59 prévue par le 'IVaité de 
Rome. 

Fn dépit des réservées émises l’ttîtani- 
nient par M. Antoine Plnay. ministre 
tie.s i^nances, et de Fopposiiion de.s 
minisire.s socialistes jugea na les 
mesures trop clractmiennes dans le 
domaine social, le Flan, connu désor¬ 
mais .sous le nom de Pinuy-Rueib lut 
adopté en conseil inlcrministériel. U se 
traduisît, dans les années 1959-1962, 
par 'au brida ut red ressente ni écof to¬ 
ut iqt te e! fi i ta ucie r. ''' ( .A 1 a i P rat e, Les 
Batailles économiques du général de 
Gaulle, Paris. Plon, 197B.) 
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“ANCIENS’'^ FRANCS ET 



FRANCS. Trots billets* 

Bantpie de France - Caisse Générale, 
Métlaillier. 


a. Billet de lüüü anciens francs ty[X‘^ 
1953 Kklieltei]''. 

Keclt) i à droite, portrait de Richelieu ■ a 
gatiche, iintiens hâliments du Palais- 
Ko val ; 

Verso ^ :i gauche, polirait de Richelieu ; â 
droite, vtie (.Ptuie l'jorie tle la ville tie 
Kichelieu en Indre-et-Loire. 

Kn filigrane; elfigie (.le Kichelieu. 

Date d’émission : 6 décembre 1955. 
Reliait progressif à compter du 4 janv ier 

19ftG. 

Retrait du c<jurs légat : avril 1968. 

h. Billet de lOül) anciens francs type 
1953 “Richelieu" sLirchargé “Contre- 
\'aleurde lU nouveaux francs’L 
Htliel i(LleniK|Ué ati précédent a\'ec sLir- 
charge a IVncie rouge. 

Date d'émi.ssicji’i : l5|Liillet 1959. 

Kelrak progressif ; à compter du 4 jan¬ 
vier 19 (t0. 

Ketrait du cours légal : B'i iu-ri! 19(>R. 


m 

JACQUES KUEFF. 

Photographie Mondial Photo-Press* 

BN., Fst., Me KJÜ, 

Président de la commusskm d'experts 
chargée, le 3Ü septembre 1958. de faire 
rapport sur i 'ensenthîe du prohiénte 
jinitneierfrançaix". |acc|Lies Kueff remit, 
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MISE EN CIRéiUlATIDN L>L3 NOlWEALl 
F1L\NC:, 4 janvier i960. 

Ph*>tograpliie A*F.B- d’une affiche 
expliquant le changement de mon¬ 
naie au.x Français* 

B.N., Fsi., Qmai I. 


c. Billet de 10 nouveaux francs lyjHr 
1959 ■'Kk’lielieu 

Billet identique aux coupures «i et l>- 
Date d’é‘niission : a janvier 19()Û. 

Reutüi i^rogressif ; à coiupier du 2 jan¬ 
vier 1969 . 

Retrait du cours légal ; avril BX>8. 
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"Four rc'^fif/rc ffif ri^ior Jr^/jc /miiÇiF's, 
Uofi/ fe'f pt^rtes nos ipn'/FX\t, 

f/rii^ rt^sy>^.</£ï^>/f.^ m/if- 

rcdkvijf ceij/ 

r/afif k<f conrp/es a/mi ifiiv sur / iïf ïvy des 
pièces et ie üMiè des hphis, (MK K 
151.) 


iSS 

PÏERRE MASSÉ, conimi&.saire général 
au Plan de 1959 à 1966* 

Photographie O.R.T.F* 

KHuLinnenï^itioii Irançaisc. Ph<jltïi]iéc|L]L% 

Diins son alioctuion du H mai 196K le 
général de Gakdle définit le l^lan de 
dévcioppemenl nati()rLalt 'Y/fn déjà, 
depuis seize mis, onente veis ie progtès 
î'acîiviîè de ki Fixaice’', eomme ‘mie ins- 
iftuHoii essetitieUe^* i 

“// finit que les objectifs à déierminerixtr 
le Fkni eu ce qui coucerue îeusemhh du 
ixtys et chuciiue de ses régions, les buts d 
Jlwr finir Pamâiioixition conéiative des 


589 

LE CENTRE NATIONAL n^ÉTÜDES 
SPATÏAEES. 

Phcïtùgraphie. 

DtKumentLitîon fninvaiKe, Photothèque. 

"À côté du CA'.AfA’., dn C\E.A. [eréé en 
î9'45 ptir Je général de Gaidieh et de 
t'I.îsi.FA... fInstitut nulknusi cie recherche 
(tgrfiiunnii/uef, qui e.\ts/uient déjà, ie 
goîtveruemeni crée en /96/ le Centre 
nationcd d'études sf}(itiales fC.AÆ.5. >, en 
1964 i lustilut imikumî fimr kt suuté et 
ht recherche médicaie (LXS.E.R M ), et 
eu 1967 EkR EA. (infornnttiqne), le 
Cl.N. H. X. O. f CKén ns l, / 'A . jV. V.AM. ( Agen - 
ce nalHnHtie pour (fi txjiorisntiofi de kt 
recherche), kes dépenses de recherche- 
déneloppeinenl pussent de 2,46% du 
budget de iÈtaî en 1958 d 6^2 % en 
1967, et rejjectif des chercheurs, de 
9 00(} eurirou (1958) d Jl (XK) (1969). ' 
( Antoine Pio.sl, Le Temps de kt pros¬ 
périté'* dans L'Histoire, n* 102, 
juillet/août 10}^7, p. 62.) 
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LA FUSÉE/1//WAA7‘, premier lanceur 
franv^i^ de satellites. 

Photographie Paris Match. 

Photothèque Plon, 

' Ikuîs le donudue des ctctii ités de pointe 
qui entrameut eî qui accélèrent la pro^ 
duction et ki protiuctlnité : cést-d-xiirc îa 
recherche, idiome, réiecttxntiqtte, l'mna- 
tiou, Pespuce, ia télévision, etc., ç'est un 
fait que PÉHit, depuis huit am, a^jrte 
nue ai tribu Hou massiim, qui est, cette 
au née, huit firis pins grande qu’elle ne 
l’était eu Ï958.''im\ Y, p 229.) 
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LA STAT ION DE TÉLÉCOMMUNICA¬ 
TIONS spatiai.es de pleumkur- 
BODOU* 

Photographie CNET* 

Dtx'unientàtion française, PhoEothct|ue. 

Là station fut inauguréè le 19 octobre 

1 % 2 . 

V,../ il est clair qu’il nous faut l.J pous¬ 
ser sans relâche nos recherches scienti¬ 
fiques et techniques, sous peine de mms 
enliser dans une amère médiocrité et 
d’étre colonisés fitr ics fiirtktpaiiom, tes 
iuientions et les capacités étrangères." 
tAlloeiuion dü 31 dêcemlire 1964, DM 
IV, p, 518.) 


conditions d'existence de toutes les caté¬ 


gories el, d'abord, de.'i plus nuniestes, 
Iétendue des tuix^stissemeuts ptihiîcs cl 
phtès à décider finir que te n^hnie aille 
eu s'accélérant, reivient fxutr tons îes 
Français un caractère d’ardente obliga- 
tiounUM riKp. 314.) 
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LE CONCORHE. 

PhotojîrapJiie. 

PholotlïctlLie Plcïn. 

L’^viïin supersonique Corcortle, 
consliruil en OH>périUioni ;ivec PAn^i'letCT- 
rc illu'^ire le mieux "/e.'; diJPcttîtéi: s^iéci- 
ftques ütLx praji'ts exécutas par piîisieatv 
pavs" (Alain Praie, op, cit., p. 95E Le 
Générai aval: donné son iKXtïrd ù un 
pn>gramme de deux milliards à partager 
les Anglais. Si le coût tlépassa en 
fait tes vingt milliards, en revanche, 
l’ai ance technoiogique tie Concortle fut 
nntaninienE utili.sée dans le.s prrîgrjiiimes 
d'aviation militaire (Mirage). 


m 

LE PAQUEBOT FRANCE. 

Maquette au l/2ü0' réalisée par 
Gaston Noblanc et offerte au géné¬ 
ral de Gaulle. 

Institut Charles de Gaulle. 

ce ratisemi, noiff aahiom l'une 
(les ÿmtkkv rvussites dont ptx\Kenkmjcnt 
la iechukpte française fait bommago à 
Ut patrie, qtte œ .wfV sar /em^ sous terre, 
sur mer ou liaiis hs airs, la vérénioîtie 
(faitpifni'hui apiiie à la fierté (fue ttous 
aoûts lie la France. 

Fj mahîtemtni ip^e “l-rance'* s'achèi^ ef 
s'eu aille m^rs l'Océan pour y ixigiier et 
imtr y servir nViM UE p. 21 S.) 
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LE CENTRE PE CAD.ARACHE. 
Photographie A. F. P, 

Photothèque P ton, 

"La rêvotution technique qui s'amorce, 
due riotammetn à Fênergie nucléaire, à 
l’électronique et à l'automation, ra per- 
meilte de dtspxiser difs utojxms praliqttes 
d’accélérer cette lilsératiou de Fbomme. 
/.../ Que le progrès scientifique el îech- 
nkftie serre tes batuutes au fieu ch les 
asseoir r 

(Brouillon d'un manife.ste de politk|ue 
générale, fin 1%6. LNC, juillet 1966-avfîl 
ISXVÇ, p. 52 J 
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L115INE VLVREMai'KiCE DE IA RANCEL 
Photographie \ï. Brigaud/Sixlel/E.n.F. 

Dtx U mental ton française, Pitotolhèque. 

Inaugurée le 26 nc>ix*mhre 1966, 
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INAUGURATION DU CANAL DE LA 
MOSELLE, 25 mai 1964. 

Photographie Dalmas/Slpa Press. 

Sipa Pixcsji. 
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INAUGURATION DU TUNNEL DU 
Mt>NT-BIANC, 16 juillet L%5. 
Plitïtographie Moiiestier/Dalmas/Slpa 
Press. 

Sipa l^re,ss. 
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UNE AUTOROLrru, en 1963 * 
Pliotograpitie Dalmas/Sipa Press. 

Sipa l^æ,s,s. 

I,e réseau autonoutier j^assa de 125 kan 
en I95H à 4J^0 en 1964. 

Ptnir les rlépenSes tl'équipetiient, "la 
priorité doit apfyttrienir à celles qui amâ- 
Horent le plus directemeut ht productivité 
uatkmaie. je veux dire princiiutlerrtcnt ht 
recherche scienii/ufue, les communica¬ 
tions de toute naturx^, Feuseignement 
technique, fa format km prr.fessionneth.” 
(DM ÏV, p 375 .) 
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LA TOUR MAI NE'MONTPARNASSE. 
PlKïtogntpIïie iXKunwntîUion française. 

Document al itm frantaise. Photothèque. 

y attache, comme vous le savez, uu 
grand intérêt aux projets d’architecture 
et d'urlxmisme qui ont une importance 
d’ordre national eh notamment, â ceux 
qui sont suscepn'hléS de uiodifter le visage 
de Paris. Je pense tout ffartkuliérxmtûnf à 
des opérations ielles qtte celles qui sont 
projetées à Maine-MonqHtrnasse, ou sur 
l empkicerrwnt de la gare d iyrsay\ ou uu 
transfert des Ihiiles, ou à l’aménagemefit 
du rond-poin! de la Défense, ou à la 
de certains quartieiv de la 
capitale, comme le arroudissemeut, 
ou a la restauration de certains autres, 
tels que le Ma mis. iVc. "(lettre' à Getîrgc-s 
PompkltHi. 22 novemlm' 196,3, LNC. jan¬ 
vier I9(il décembre 1963, p, 393-396.) 


400 

RÉCEPTION DES MÈRES DE l-AMILLES 
NOMBREUSF.S à ITMysée, 29 mai I 965 . 
Photographie ministère des Affaires 
étrangères. 

Institut Charles de GauEle (l),R.), 

"C'est fxmrifuoh l’accroissemenf de notte 
peuple doit être le premier de nos int^s- 
tlssemenîs et c’estpimrquot nous sommes 
conduits Incessammeut à prendre des 
mesures noutfeiies pour aider mieux et 
davantage d l’épanouissement de nos 
jeunes familles frauçaises.” (DM \\ p, 
230d 

La Fntnce des années soixante est une 
France de familles rclaiiveruenl nfîm- 
hreuses ; 40 % des familles fondées 
entre 1930 et I96t) ont au mt>ins trois 
enfants. 
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LE SCHÉMA DIRECTEUR DÉMÉNA¬ 
GEMENT ET D’URBANISME DE LA 
RÉGION PARISIENNE, 1965. 

Carte. 

Institut d'n ménage ment et d'urbanisme 
de la région pahsiennc- 

1962 : les prévisions dénï<îgraphique,s 
portent û 16 millions la p£.ipulalk>n de b 
région parisienne. 

Alerté par Paui Dehniva îer. tîclégué 
général du district parLsien, de Gaulle 
décide, para lié lement il la réforme insti- 
liuinnnelle et territoriale t|ui substitue 
huit départements ù. la Seine, Seine-et- 
Oise et Seinc-et-Marne, de thner la 
région capitale d'une politique d'aména¬ 
gement arnhitieiiser Son rôle personnel 
fut imp<Jrlanl : 

‘fin ce qui concerne la Région de Paris. 
Je rapfH^iie que rien ne doit être décidé, 
ni a h>rf.iori enfrepns, sans mon appro¬ 
bation expiieite.’' (Note pour Étienne 
lîurin des Eoiîiers, .secrétaire général de 
la présidence de la Répuhikjue, LNC, 
janvier 1961-décembre 1%3, p. 313.) 

Un diagmjstic pnéalal'ile est publié .sc>us 
la forme d\m livre hianc. Il se présente 
e<îmme l antithèse du Plan d'aménage¬ 
ment et d'organisation de la région pari¬ 
sienne (E.A,D,O.G.), adopté en 1960, 
Dé.sormaiSr il ne .s’agit plus de freiner 
Pexpansion dém<ïgraphtque et écono- 
niitpie de ragglomération au l^énéfice 
dTme décentndisaîion el de laisser faire 
le développement spontané el informe 
de la banlieue. 

Au contraire, le livre blanc qui consltlue 
le .socle du futur Schéma direeieur 
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MODERNISER LA FRANCE 


■ r 


r 


iLl'iimtnEiji'cinent vi d ur-’ 
l^itnisine de h\ région 
pnriüic'nne 

piéconiiK’ 3îi ci'éiitioii d’un, 
cîidre da.ns lequel le 
développenienl pronosti¬ 
qué de l'éconcïinie, des 
écllanges et des iuHiinies 
poiirr:! être réguJé. Il 
‘ f/o/if, Jitsifiii ïf kl Jui du 
siècle, I..Jpjiiider h crois¬ 
sance el le pf-Q^t^rès" de b 
région piirîsieime. (Ml: 11^ 
p. 199,) 

Cet ohfectif mis en :iv:iTit 
pur le S.I).A,L'.K.H, se 
traduit notamment pur b 
progrummantïn de nou¬ 
velles U ires urbaines (ce 
sont les cinq villes nou¬ 
vel Ic.s uctLielles) et par 
une ptïlitique de déve- 
ioppeinent de,s réseaux 
routiers et lerrês» 

Ces objeeiibs ont, duits 
leur ensenil^le, été réali¬ 
sés, même si la croissan¬ 
te démogrjphi(|tie moins 
imptîrtante que prévue a 



néces,sité une révision à 4^2 

b bai,sse tles progratiimes des villes nou¬ 


velles. 

Ainsi, et malgré la cri.se économique, le 
S.DnA.U.R.R a permis de structurer et 
d'encadrer le développement de l'aggltî- 
mération parisientie. Ce n'est qu'iui- 
jourti'hui, 25 ans après son lancement, 
que SC pose b nécessité de b révision 
de certaines de ,ses orieiitaEions. (Notice 
d'Eisa Martayan.) 


402 

IA VILLE NOirVTJJÆ DTATtY ï. 

Ph cï tograph îe 1 11 ter p liti tôt hé<| ue - DE 
Phoit» Verney* 

I)ocumeniaiion bunçai.se, Eluîtoibéque. 

Kvry, située à 2 H kan de lbrt,s, e.st la pre¬ 
mière née des cinq villes nouvelle.s réali- 
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ILAOUI, ALGON, 

L^iiitére,<iscinent du personnel dans 
les entreprises. Préface de Jean 
Mcrsch, Paris G. Le Prat, 1967, ln- 8 “. 
Présidence de la République, Bihliê- 
ihéque, n* 5014. 

Fnvfîi autographe de Jean Merscli, prési¬ 
dent-fondateur du Centre des jeunc.'i 
patrons : 

"Au fiétiérai de Gmiife. promokHir tk 
l’ctssockitùm Capikd-Tmvaii, en respec- 
hivu.x hummage. jeun Meiscb. /e I6 juin 
/967. " 


sée.s dans le cadre du Schéma directeur 
d'atnénagemenl et d urbanisme de la 
région parisienne. 

Entre I9(>B et 19SH, sa populatkjn, a êié 
multipliée par huit 1 elle est aujourtl lHii 
de 70 000 ha hit an LS et le nombre 
tPempkîis y est prtjclie de 40 000 . btïtée 
d'étal glissements de Ion nation supérieure 
appelés a se développer et d'é<|ulpe- 
ments culturels, Evry comme Saint- 
Quenlin-en-Yvelincs, Cergy-Pontcjî.se, 
Marne-la-Vallée et .Mebin-Sénart, 
recherche Pét.]ii[lihre entre l'eEiipUd et 
rhaiïitat, tout en préservant la <|ualjié de 
la vie, (Noikv d Eisa Martayan ) 


"Ceffendu ni, depuis Î0Hi*tenips, je suis 
t oinkiincu tptjj mmuiue à lu société 
mécciitüptè miHlerne un ressort humain 
iftii ussure sott éifuilihre. /. ./ Coudnm- 
nanf î'uft ei tdunv de ces régimes opposés 
[le capitalisme et le communisniel.Â''^^’^'''' 
donc ipie tout communde à noîredtilistt- 
iion d'en consiruire un mmireau. ipti 
rèj^ie ies rapports humains de teiie sorte 
if ne chacun particijîe directement aux 
résulidts de f eut reprise d kapieite ii appor¬ 
te sou cjfoti et reivfe in dipntié d'être, 
jxiur sa fx-irt, ri^xnisufde de ia murcife de 
i'ieuiTe coliectûe dotil déjKnid son pupre 
dtfstiu.'' IMVA, p. 
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UNE POLITIQUE CULTURELLE 


ma droite, j'ai et j'aurai toujours André MafrauK. La présence à 
mes côtés de cet ami génial, fervent des hautes destinées, me 
donne f'impression que, par tà, je suis couvert du terre-à-terre. 
L'idée que se fait de moi cet inci>mparable témoin contribue i 
m'affermir."{ML U p. 2BS.) 


En donnant pour mission au ministère des Affaires eufturelies, créé 
en 1959, '"de rendre accessibles les œuvres capitales de f huma ni té, 
et d'abord de la France, au plus grand nondyre possible de Français; 
d'assurer la plus vaste audience à notre patrimoine culturel, et de 
favoriser la créa f ion des œuvres d'ari et de l'esprit cfui /'enrichis¬ 
sent', André Malraux entendait d'abord rompre avec le passé : 
*rffaî n'est pas fait pour diriger l'art mais pour le servir" et changer 
un état d'esprit : "La culture change de nafnre quand c'est toute une 
nation qui la partage". Mais il corisidéraîl également son ministère 
comme un moyen de mettre en œuvre son idée de la culture, 
conçue comme une métamorphose des hommes par les oeuvres, 
qui transformerait les rapports entre les nations. 

A l'aube de ia civilisation planétaire, fa mission de la France devait 
être "d'exprimer le génie profond des peuples" et de mettre au jour, 
face aux deux "Grands" jugés trop matérialistes, une communauté 
culturelle et spirituelle, le "troisième continent". 
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INAUGURATION DU IHÉÂTRE DE 
FRANCE, 21 octobre 1959 . 
Photographie AJLP. 

lî,N., ïùsL, Q imi 1 . 

Après la rcprcsenuilioni généi al de 
Gais lie félicite Jean-louis Bîrrrnutt qui 
ait)nté te -spectÉiclc r Tête d'Or tic PoiiE 
Ctaudel. irLUskioe de Pierre Hoiilez^ el 
décors d'André Masson. 

Ce si^ctacle, clrotsi piir André Matraux 
pour la première [nanifestalion de la 
Képublique i;3résidée par k* général de 
Gaulle, symliolise sa vtjlonté de pro 
rii<Hiv<jir la création eonceniporaine. 
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LE GENERAL DE GAUÏXE ET ANDRE 
MAJORAUX â l'inauguration de l’exiKy- 
sttioii d*art mexicain^ au Grand 
Palais^ IJ juin 196^- 
Photngraplite Gisèle Freund. 

E N., Est., ¥.p 23. 

André Malraux esplkiiie au C’iênéral le 
sens de la nu>ri: thei^ les A/.téqncs 
(témoignage (.le M. BeinaRÎ Anihonitj/J 
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ANDRE MALRAUX ET MARC CÏ1A- 
GALL en 1964* 

Pliotographic Izis/Paris Match, 

Paris Maieh. 

neN’iiiit une partie de la Irestjiie du pla- 
fontl (Lie l’C4t>éra tie Paris. 
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LE GÉNÉRAL DE GAULLE ET ANDRÉ 


MAlitiVUX à la nial$t>ii de la culture de 


lk>urgcsi, 14 mai 1965. 
PhrHtigraplik' AJeP. 

À M Ikrrnard ,AnllionU>ic. 


'.Vi ou si usé ifue soit fe moi détno- 

cratie’. proelama André Malraux à 
l'Assetiililée nationale. "// u v a ifn^ttue 
citffiuv flômocntiiqiiv iftii amipiv vf eda 
m^îif di/v quelque chose de irës simple. 
Cekt tviti lit te qu'il/cnif que, ix^rces mae 
.‘iiojs de la culture qfti, diins chaque 
iie/}{{nerne}K fmytçnis, dip'ttseruni ce que 
nous e.'iscprm.s de faire â Paris, f^'imfifjde 
quel en/aat de seize atts, si fkttivtX' soit-il. 
paisse atxtir ita (t'iilahle coataa aexx. son 
moine riatlouât et mec ia ^loiiv de 
i'esptit de i'hnmanitê Ü*0. Debatx parïe- 
nteiitaire*f, n* 79 AN, IH iK>\'emhre 1959.) 
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TIM* 

Ijc nettoyage de Paris. 

Dessin paru en jiiillel 1965 el retateilli 
dans Une certaine idée de la France, 
Patls, Tehou. 1969. 

UN., Impr., E-ol. Ll>. 9B-i. 

"Soit dit en f cassant : qiCil est iK^an notre 
riea.x Paris rajentà !" (.AlkHL udon du 31 
déccmhre 1%3. DM IV, p. 154.T 
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IXriRE A ANDRÉ MAIJLAUX, 8 jatwier 
1966 . 

Htbiiodtèqtie liaéraire facque.s INHiceu 
fonds Andtê Malraux. 

"Mon cher ami, 

Que le lent st^tifle fdtts ou moùfsjbtt que 
tes ra:^ats .strient jdns on moins hantes, p 
iOi{s tx'fis comme an eomim^mm à ta fols 
menvilteaA' et Jitlète à html dn iiatire on le 
destin nous a emlKirqnés tous tes deux, " 
(INC. janvier PX>4 - juin IW. p. 2393 
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GRÈVÏ D1£S MINEURS, mars 
PhoUjgraphîe Dalmas/Sipa Press, 

Sipïi Press. 

jWrtfi r&dcs mineursl suftoifi 

kl pretm* étaiîi faiie {f ue rien 
tie reniiticicer en Pnutce fe cixtr- 

h(.ttt français^ on fenoneenrit à Ini appli- 
(îtier ifn programme de iéduction. f;/; 
pimr mn /w/ï, cl^t Justement ce propmn}- 
ffic quefentenikm mainieniren kmî c<i^, 
iVfj-n, cerî&y que je visse persKmneUement 
sam mêtiUicofie cette ciimmution de kmr 


iftîe injlipêe ù }ii.>s charixmncipes. /.,,/ Hn 
ma qnaiité d homme du .Wj/ï/, je paytais 
â ces tyavidUeim une estime payticuiie- 
re. f..J Mais, dans ce damaine-id aussi, 
je ne devais considéyer que ïm-afikt^e 
)^ênémt du itays MMV. If, p. J41-142.) 

Hn il y avait 233 ÜOf) iTiinçiirs en 

Eranœ ; ib ne s<3nt plus que 200 OOO en 

1963 . 

Pans un elimai stKial ealme jtisf.|ü'en 
1067, les jîrè^es ck-.s lïiinetirs tic IX'taj^e- 
vilSe en ntjvenibie 1061 et celle, ^ïénéra- 
le, de 1963 scjnt les conflits les plus durs 
de celte pericjde. 
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JACQUES FAIZANl, 

“C/est faut îe mystère des ehiffreSj 
I^ampidon : ta France est ntt pays 
apparemment prospère, composé 
d'hahitfints apparemment Jaucbés 
Dessin paru le octobre 1963 et 
recueilli dans La Ruée vers l'ordre, 
Paris, I3en<>el|, 1%7, 

IU\., Impr, 16® Lh KH6, 

D après le rapp<3ri de 1976 du Centre 
tl’ètutles des rev'tnus et des ojtils, l’évrî- 
luticut du S.M.I.G,, sur la base 100 en 
1955, fut de 130 en 1960. a 171 en 1967 
et à 276 en 1970 ; celle des gains hebdo¬ 
madaires oLivTLtTs tle i60 en I960, à 256 
en 1967 et 553 en 1970, Mais ces 
itioyennes cachent de f<irîes s.lispafilès. 
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“NOTE FOUR MM. POMPIDOU ET 

FOUrHET’, 29 tH’tobre 1965 . 

Manuscrit autographe. 

A N., fontls de Gaulle, 

i.e Général stnihaite que le hiiccalaurcat 
soit "un exameti assez ri^ottreux ' |>q>ur 
endiguer le Ilot dV“tudiants inaptes ii 
suivæ les cours des iintversitê,s, 

La population scolaire des collèges el 
lycées (second <legréJ a été multipliée 
par 2,2 en dix ans ; elie est passée de 
1,5 million en 1957-1958 à 3,6 millions 
en 1967-1968. i>urant la meme (triode, 
le nombæ (.le bàdieliers a été mulltplié 
par 3 passant de 50 (KKï:^ 150 OfMl 
L'Etat a dû etigager un efldrt budgétair<.‘ 
.sans précédent pour con,siruire collége.s 
el lycées et æcruierle.s professeurs. 
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Ui CL\MPUS UNIVERSITAIRE DE NAN^ 
TERRE. 

I^ttogruphk: L>ocumciitatH>ii franvaêÿc, 
DtK'umentatioii lran(,aise, Photothèque. 

Le nombre d’étudiants entre 1957-1958 
el 1967-1968 croît de façon très impor¬ 
tante, passant de 1H5 OfH) à 5ltï00b. 
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.VL\J 196H. 

Quatre pliotoj;;ra|>hiej«. 

a. MiinirLSUitifjn, rue tle Kenncs. 6 niai 
UXïH. [^[lotü^^rapliie Prt'fectiiiv c[e police. 
B,N., Esl., Q mal 2. 

MarïilesÈlitic>i\ contre l'inciileéralîan de 
quatre ét Lidiiints à lu .suite de 
[ evaeuiüton de lu Sorbonne, le 3 mui. 

b* Barricyde. boiile^^ard Suinc-GerEniun, 
IJ Otai Phtïia^raplue Préfecture de 
psjlice. 

li.N., Est., Q mat 2. 

c. C.R.S. et étudiants face à face au quar¬ 
tier Latin. Phouigrapitié Gilles Garon. 
li N., Est., Ep 39 ft. 2>. 

d. Occupation de lu Sür1x.inne. réouverte 
le 11 mai, Phniographie Claude Perei^. 
B.X., PsL, Kp (t. 1>- 

4P> 


415 

UEVX AFFICHES CONTRE LJ- GÉNÉ¬ 
RAL DE (iAl lUlL 
Alïîches sérïgraphiques. Atelier 
laire de t'École des Beaux-Arts, 1968* 
B.K., leit,. Q)B alT toile (mai FXjB. 3 cl 6). 

a* / ’, 5,3 x tO etn, 

b. '7jrt cbieniif cesf hti". 79+5 x 59.5 cm, 
Alfiche répondant a la phrase prononcée 
par le Général, à stui letour de Rcniuta- 
nie, le 18 mai : ‘Im rû/hrme, otii: 
chiefifit. non f" 
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LA CONFÉRENCE DE GRENELLE, 
25-27 mai 1968. 

Photographie Paris Match. 

Paris Mal ch. 

Menée par Georges Pontpidou face aux 
repré.seniaïu.s tlu patronat et tic.s syndicats 
CLG.T., C.I-.D;]. et FO,, elle alx?ulit iUix 
aeairds tie Givnelle qui luretu rcietés par 
les ouvriers de lîoulognc-Bîllancoun, 



417 

RETOUR DE BADEN BADEN, 29 mai 
1968* 

Photograpliîe Sygma. 

Phoiothèque Plon. 

Le Général a quitté Paris pour se rendre 
à Ct>lomhey mais “'disparaît' quelques 
iieiires piiur rencontrer le ^énénil Massu, 
commandant en chef des forec.s fran- 
<,'aise.s en Alleniiigne ; “i-rie "dCpres$ion^? 
i.'ne â fiaden ? Vue 

dïfjicih* ü t timpnnidre ? L-n “ch^f- 
dftmrtv kictkjue'* Qui, témoin, ebrom- 
qnüur, itnah'Aie, fîcn^isun ou 
piuU dire le dernier mot sur eel érnutf^* 
déto$tr ters kt îùnêf-Noire r (leurs Lacou- 
ture, tïp.cit., t. Ml, p.7ll.) 
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COMITÉ DE DÉFENSE DE lA RÉPU- 
BIJQIE* 

'"Pitit çu t nmis tu i^fomie mysc de {kniSe"^. 
.Affichette, 1968. 20 \ 27 cm. 

B.K.. Entrées françaises. Histoire de 
Fnince. 
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MANII-ESTATION DE SOUTIEN AU 
GÉNÉRAI. DE GAULLE Sur les 
Champs Élysées+ 30 mai 196H, 

Trtîis photographies. 

a et b, Deux pluîtogniphtes Dalmas Sipa 
Press. 

Sipa Press. 

c* Photographie Gillc.s CLiron. 

B N,, Est., Kp39 (î. 2) 

Rentré à Paris, le Général réunit le 
Con.seil des minisire.s et prononça darui 
l’après-mîdi une alltx'ution à la radio : 
‘ f:iunt k* dêtenieur de ta îégitimiiê mitio- 
naie et réjmhticaine, fai enrisa^é depuis 
f inpt-t/uatre heures, toutes les éteutuuli- 
fês, sans exv<ption, (fid me fxumeUrukmî 
de ht mainienir. J'ai pris mes tésoiu- 
fions. " 

Renonçant au référendum qu’il avait 
proposé le 24, il annonçait qut' 
PAssemhlée nation a le était dis.se>yte et 
que les élections lêgistativés auraief^t 
'iieu dans tes délais prénts par h 
Consiitution, d i/réoii euletuk 

hâillonuer le peuple français lotti 
etifier’ . ( DM V. p. 29,5. ! 

Peu ;i[‘)rés s<in allocution, une foule 
immense .se rassemblait et délllait sur les 
Champs-Elysées ptntr lui apporter sort 
.stjutien. 
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RÉFÉRFNnUM DU 27 AVRIL 1969. 
""Oui fî kt fHitiidpéitiotL <kil ei ite GauUe. " 
Affiche en «ml. OLimitC fiatiorml fKmr le 
oui au reféreiKium, 1969- 1J7 x TH cm. 
luHtitul Qiarlestle Gaulle, afïiche n* 

I.e l'i aATît, \c généra] de Gaulle s'adres¬ 
sait Line dernière lois aux Français, à la 
télé\dsion ; 

"Tnt ti Ç£t ises\ t'm fiça is. 

Ifcfi/.'i. fî iffii S7 J'ùfi f)£tr!é /ximr ki 

France, et chez que roirc rêpoit^e 
iJîma fiche t 'a eriji^agcr destiti parce 
que. {/'ahoref. il s’a^iî d'apfxnief â kt 
tiftnctiifv iie noire pay^" an changement 
très cotiskJêrahie. /. . J parce qae kt réfor¬ 
me fait fyartte intégrank' eh kt /xirticipa- 
tion qu 'exige désorme^tî:? Péeptifihre de kt 
société moiJerne. f.J /v^rte epte. si je sais 
désmxîiiê par une nntjoritâ d'entre mas. 
soienneÈiernenî. sur ce sajet capitaî et 
qaeis que puissent être îe nombre. 
Pardieur et te dét\>uement de i'armée de 
ceux qui me soutiennent et qui, de toute 
façon, détieunetit i avenir de kt patrie, 
ma tâche actaeile de é.'he/ de t'ptat 
deuieitdra évidemment impossiffle et je 
cesserai aussitôt d exercer mes fonc¬ 
tions. "(HM V, p. 40^'496J 


RÉSISlAhfŒSETKMl-US 
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LE GOtiVERNEMENT DE 
M.\IJKICE COI V E DE 
MLIHVILLE, 15 juillet 
196»- 

photographie. Prési¬ 
dence de la République, 

p|waothèt|uc. 

De gauche à df<>ite : Fran¬ 
çois-Xavier Ortoli, PhilipEK- 
Mjlaud, Raymond Marcel¬ 
lin, Jacques Trortal, Yves 
Guéna. Philippe Dechurire, 
Jean - Ma r ce 1 J e a n n e n e y, 
Jean Chaînant, Michel 
Dehré, Robert boulin, 
Marie-Maddcine Dieneseli, 
Maurice Couve de Murvi]- 
le, Albin Chalàndfin, YvLin 
bourges, le général de 
Gaulle, Jacques Chirac, 
André Beucncourt, André 
Malraux, Pierre Dumas, 
Henri DuvÜlard, Edgar 
Faure, Maurice Schumann, 
René Capilant, Pierre 
Messmer, Olivier GuicharQl, 
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"NOTE au sujet de 
rorientatioii à adopter 
quant à la participation 
dans le domaine écono¬ 
mique et social". 
Dactyldgraphic corrigée, 
A.N,, fonds <lc Gaulle. 
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]£ GÉNÉRAI DE GAULLE À (JUIMPER, 
2 février 1969- 
Photographie Sygma, 

Phaothècjue Plon. 

Le Général annonce que le projet de 
réforme de,s régiems et tlu Sénat sera sou¬ 
mis aux Fninçais par référendLiiu. 
""Ldtènefnent de la région, cadre nou¬ 
veau de rtfîitiatit'e. du conseil et de 
{action pour ce qui touche kx:a/ement la 
vie pratique de la nalion. ixnlâ donc ta 
grande réjonue que nous del^nts apfKnier 
ü Ui France t f J Pour que cette ivuirra- 
tkm se réalise suhmii les mêmes principes 
au plitn de la nation en même temps 
ipi'au plan de la région, uoîis tlevons 
transformer te .^énat. afin qu U associe 
(kms la préparation des iois tes mêmes 
îortftç détus Ides colleciiviles locales ; 
cofUïcils munici|xiux et cxmseils généraux! 
ta les mêmes sortes de délégués [de.s 
diverses caiégf>ries éi'onomîque.s, stK’iales 
et univeEsitairesl aœc teurs comfKaences 
vtteursresp(insahilités. ’{Uh\ V, p, 378.) 
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VOTE DU GÉNÉRAI. DE GAULLE â 
Colombcydes-Deux-ÊgliseSj 27 avril 

1969. 

Phcilcïgraphio A.F.P. 

llîS'., Fist., Q mat 1, 

425 

MANIFESTATION sur les Champs-Éïy- 
séesi à t'^annonce des résultats du 
rcfércrïduiïi^ 28 avril 1969- 
Photographie United Press Photos. 
|î,N.. Est-, Q mat 2. 

Les "non'" Pem porté rem avec 12 miltions 
de suffrages, soit 52,40 %. 

Peu après minuit, un communiqué du 
générai de Gaulle était diffusé ; 

"Je cesse d 'exercer mes Jonctions de Piv- 
sideut de la république. Cette 
pnmd effet au fourd hui à midi. '’ 
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LA VOCATION 
DE LA FRANCE 


"Car, en notre temps, la seule querelle qui vaille 

est celle de l'homme. 
C'est l'homme qu'il s'agit de sauver, de faire 

vivre et de développer. " 

(DM III, p. 86.) 


CHARLES 
DE GAULLE 

LA CONQUÊTE 
DE L'HISTOIRE 


EXrOSITICîN 

16 J U 1 N - 14 O C T t> 1! R E I »')0 
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FRANCE 


la vocation de la 


P our le général de Gaulle la voeation Je son pays se définissait par bi formule 
célèbre : "une cerfdine idée de Ui Frauce'\ Four lui cerre vocation était vraiment 
unique; clic ne se retrouvair chez aucune aurre nation. Cette conviction ne faisait 
que traduire les sentiments d^miour prt>lonJ qu’il portait à son pays. Toute sa vie a été 
consacrée au service de la France datis les circonstances les plus tliverses, la guerre ou la 
paix, répreuve ou le salut, 1 abandon ou le renouveau. Qu'il ait été soldat au service Je la 
nation ou chel politique d’une grandeur inoubliable, qu'il se soit trouvé dans la retraite et 
l’attente ou au faîte du pouvoir, toujours le service de la France a été son objectif et sa rai" 
.son d’étre. Étant entendu que celle-ci devait occuper dans le monde la place singulière 
que sa vocation lui assignait et qui n’était comparahlc à celle de nul autrcj quHl fût modes¬ 
te ou tout puissant. Pareille vocation sc traduisait avec toutes scs implicattonSt dans la 
politique extérieure, car c'est sur ce terrain que pouvaient s’affirmer des ambitions et des 
idéaux que l’on ne tmuvait que chez elle. La politique extérieure est, pour cette raison, la 
part principale de la politique d’ensemble du général de (jaulle pendaîtt les onze années 
au liïttg desquelles il fut a la tête de la France. Ses conséquences, ctanme son souvenir, ne 
sont pas prêts de s’effacer. Elle témoigne mieux que tout de cette "emuine idée" qu'il se fai¬ 
sait de la France. 

Lexpt?sition divise cette action internationale Je juin 1958 a avril 1969 en trois par- 

.•/y 

tics qui en reprennent le.s manifestations essentielles : Etre maître de son destin , pour une 
Europe européenne, la troisième voie. 

ÊTRE MAÎTRE DE SON DESTIN 

L'expression prend une actualité singulière à l’éptKiue que nous vivons, ofi justement 
le monde entier se trouve en voie de Ixiutevcrsemertt, sinon de véritable révolution, dans 
le sens que le général de Gaulle avait préciscinent voulu et sur lequel son action extérieu¬ 
re avait si audacieusement anticipé. 

En 1958, pour longtemps encore, le monde était divisé en deux blocs hostiles placés 
sous la dépendance totale des État.s unis d'Amérique (.l'une part, de 1 Union soviétique 
d'autre part. C’était la Guerre frt>ide, Ces Jeux géants étaient apparus après la guerre comme 
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les deux puissfinces militaires dominLintes auxquelles nulle autre ne pt^uvair se comparer. 
Chacun avait rassemblé autour de lui de plein ^ré pour le premier, du fait d'une ^ïccupatiûn 
militaire oppressive ptîur le second, urie moitié des pays d’Europe, constituant ainsi les bicxs 
opposés dont Texistence et le maintien ont fait Thistoire universelle pendant près d’an 
dcmi-siècle, Les f^éants se fviisaient face, s’opposant soir pinir la domination du monde par 
l\m t)u l'autret s^dt pour st>n partage lorsque la possession par chacun de Tarme atomique eut 
rendu impossible l’idée de domination, par crainte d un anéantissement récipn>que. 

En conséquence de pareille situation) les pays d'Europe occidentale {je ne parle pas de 
ceux de l’Europe orientale qui se trouvaient vériraMement assujettis) avaient perdu, dans 
le domaine diplomatique comme dans le domaine militaire, toute véritable personnalité. 
Ils liraient plus de politique étrangère non plus que de ptdittque de défense véritable¬ 
ment nationale.s. Ms continuaient à vivre dans la liberté, et cela était bien entendu capi¬ 
tal Mais tout ce qui concernait leurs rapports avec le monde extérieur comme leur appa¬ 
reil inilitHire était décidé et géré par les États-Unis; tous s'alignaient sans murmure 
derrière ce protecteur tout puissant. 

Pareil état, des choses ne pouvait être accepté par de Gaulle. L'indéj^endance et la soti- 
veraineté de la France étaient pour lui des principes sur lesquels aucune transaction 
n’était imaginable. Dès son retour au pouvoir en 1958, il entreprit une remise en ordre. 
Ceci ne signifiait nullement que la France refusât de continuer à faire pleinement partie 
du monde libre ni qu’elle ne se maintînt plus dans cette Alliance atlantique qui, sous 
Tégide des Etats-Unis, créait l’équilibre des forces indispensable au maintien de la paix 
face à la puissance militaire écrasante de l'Unuin soviétique. 11 fallait seulement que cc fût 
comme un pays indépendant, n’ayant pas renoncé aux attributs essentiels de la souverai¬ 
neté que sont une défense et une politique étrangère natkinalesn Examinons successive¬ 
ment ces deux domaines. 

La défense des membres de l’Alliance atlantique était tout entière prise en charge par 
lO.XA.N., 1 t>rganisatiün militaire de la dire Alliance, elle-même dirigée par les États- 
Unis, Stîus commandement américain, les forces alliées cr)nstitua[ent des contingents dans 
1 armée de lO.T.A.N. D autre part, Washington seul [x>s.sédait Tarme atomiqtie, c’est-à-dire 
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ritistmmenr devenu indispensvible dans une guerre éventueHe. Le général de Gaulle n’ima- 
ginair pas de perpétuer un tel système : pnur lui la défense de la France ne pouvait être que 
nationale, son armée ne pouvant être faite de contingents placés sous commandement 
étranger II n'acceptait pas non plus que des ftirccs étrangères en France fussent placées en 
temps de paix sous une autorité non française. L'armée nationale, pour être valable et 
capable de se battre devait d'autte part p<ïs,séder tous les armements existants, c'est-^à-^dire 
non seulement les armements classiques mais aussi les armements nucléaires. Enfin l'armée 
française devait être en mesure de faire face à des besoins proprement français dans le 
monde, et d'abord en Afrique, où nous conservions des respt>nsabilités nationales. 

D’où des projets ptoprement révolutionnaires, H n'était pas pt^ible de les mettre aus' 
sitôt en œuvre parce que la France était toujouns engagée dans le dramatique conflit algé¬ 
rien. Il lallair avoir les mains libres pi>UT changer de politique. En attendant, de Gaulle 
marquait sa volonté par des mesures limitées : retrait du commandement interallié de la 
flotte française en Méditerranée dès mars 1959, mestire analogue quelques années plus 
tard pour la flotte de T Atlantique. Seule la poursuite de la fabrication d'une arme nucléai¬ 
re, tiinidemcnt engagée sous la IV^ République du temps de Mendès France, ptuivait être 
envisagée sans restrictions : la première bombe atomique française explosait à Regganc, en 
Algérie, le 13 février I960 er le programme se poursuivait activement ensuite. 


Une fois réglé le problème algérien par les accords d’Évian du 18 mars 1962, la voie 
était ouverte : la France avait désormais les mains libres. Enctme fa II ut-il cependant 
attendre pour mettre en oeuvre les projets relatifs à l’Alliance atlantique, car les problèmes 
s'accumulaient du côté du Marché comimm et de la candidature britannique et, sur le 
plan intérieur, de la réforme constittirionnelle pour Téléction au suffrage universel du pré¬ 
sident de la République, C’est après la réélection du général de Gaulle en décembre 1965 
que fut lancée la grande affaire de notre sortie de TO.XA.N, et du rétablissement de notre 
indépendance en matière de défense nationale. De Gaulle T annonça dans sa conférence 
de presse du 21 février 1966 : la France reprenait le commandement de ses forces, inté¬ 
grées jusque-là dans l'OT.A.N., et les contingents alliés installés en France regagnaient 
leur pays d’tiriginc* En même temps, le programme nucléaire se poursuivait er des arme¬ 
ments significatifs dans ce dt >maine faisaient leur apparition. 
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Dans les premiers temps, les réactions de nos Alliés furent unanimement hostiles et 
celles de tome roppositlon politiqtje en France ne le furent pas moins. Il apparaissait aux 
uns comme aux autres que la France avait des prétentions inadmissibles et qu'un coup 
grave était porté à la défense tx;cidenmle. 

Très vite cependant les réalités devaient se manifester au-delà des préjugés et la 
France apparaître aux Occidentaux comme leur allié le plus sûr et le plus capable 
d'apporter sa contribution à la défense commune. En même temps en effet qu'elle repre¬ 
nait le contrôle de ses armées, elle rétablissait son indépendance en matière de politique 
extérieure et la manifestait par une fermeté totale dans la défense des intérêts du monde 
occidental. 

Celui'Cip dès 1958, s’étbiit trouvé aux prises avec une crise grave créée par l’Union 
soviétique à profxis de Berlin. C-elle^ci prétendait transformer le statut de la ville, ou plu¬ 
tôt de sa partie occidentale iLx:cupée par les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la France, 
dans le dessein évident de les en faire partir. Un conflit grave était ainsi créé à riniriative 
de KhnHichtchev^ ak>rs le chef du gouvernement de Moscou. Seul des dirigeants occiden¬ 
taux, de Gaulle prit une position de refus catégorique, tandis que du côté américain, avec 
Eisenhower, et surtout du côté britannique avec MacMillan, la tendance était à l’hésita¬ 
tion et l’idée de négocier, donc de com|x>ser avec Moscou, se manifestait clairement. De 
Gaulle finit par convaincre ses partenaires et la crise se perdit dans les sables après un 
sommer à quatre manqué avec Moscou ei\ mai I960. Les Russes, Incapables de faire préva- 
loir leurs prétentions, élevèrent le mur de Berlin en août 1961. 

En octobre ]962i la crise reprenait cependant à Tinitiative toujours de Khrouchtchev, 
qui faisait installer à Cuba des armes atomiques dirigées contre le.s États-Unis, tentant 
ainsi de bouleverser cet équilibre des forces entre les Géants qui était la condition de la 
paix universelle. Le président Kennedy prit, parce que son pays .se trouvait directement 
menacé, une attitude énergique. 11 ne devait pas trouver pour le soutenir d’allié plus déci¬ 
dé que de Gaulle et bientôt la crise se trouva réglée par une reculade complète de TUnion 
soviétique à laquelle la France n’avait pas peu contribué en entraînant à sa suite tous ks 
autres alliés de l'Amérique. 
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Cette crise de Cuba achevée sans gloire pour Mi>.scou démontrait que, ni d’un côté ni 
de I autre, on n txsaîT même penser tine guerre, qui aurait été inévitablement nucléaire^ 
provtxiuant la destruction réciprtKiue, c^est-;i-dire aboutissant à une catastrophe sans vaiii' 
queurs ni vaincits. C’est la conclusion que de Gaulle le premier sut tirer et qui le conduisit 
à en déduire que le moment était venu de transformer enfin les rapports entre l’Est et 
rOuest. Nous verrons plus loin la politique qu’il entreprit à cet égard et qui devait, bien 
avant Gorbatchev, prendre îe nom de politique de détente. 


POUR UNE EUROPE EUROPÉENNE 

En même temps que le refus des blocs et Taffirmation dhine politique étrangère 
comme d’une défense véritablement nationales, le général de Gaulle a pt>ursuivi une poli¬ 
tique européenne active. 

En revenant en 19^8, il avait trouvé le traité de Rome ptjrtant crébition du Marché com¬ 
mun et de rEuratom. Lui-même était depuis longtemps partisan d\ine union européenne i^^r- 
metrant à nos pays de s’affirmer dans tin monde dominé par les deux Géants, Il entendait donc 
mettre en application ce traité, la dite application étant stipulée i>otir le janvier 1959. 


La situation économique dépkirable dans lavpielle la France était plongée par rimpuissan- 
ce de la IV^" République rendait la chtise difficile et un ajournement ptraissait inévitable. 
Mais dès soîi retour de Gaulle s’était attaqué au problème. Une ct>mmission présidée par 
Jacques Ruefif avait établi un plan de redressement total qui fut aussitt’ît mis en application et 
Cimduisit à un rétablissement spectaculaire dans les domaines du budget, de réc<^n(îmie et de 
la monnaie. Dès lors le Marché commun devenait réalisable. Déchéance du 1*-"'^ janvier 1959 
fut intégralement respectée : premiers abaissements des droits de douane entre les six parte-^ 
naires, élargissement des contingents, c'est-à-dire débuts du libre échange prévu par le traité. 


Par la suite l’ouverture des frontières allait se pt>ursuivre et les étapes prévues allaient 
même être anticipées par des mesures d’accélération décidées par les Six le î<-‘r mai 1960 
et le 15 mai 1962. Simultanément des négociations étaient engagées entre eux pour la 
création d'une politique agricole commune, objectif essentiel pt)ur la France. 
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Ce processus harmonieux devait être mniblé en 1965 par une initiative inalencori' 
treuse de la commission de Bruxelles, laquelle cherchait à se faire <?ctToyeT Je véritables 
pouvoirs gouvernementaux qui n'étaient nullement prévus par le traité de Rome. Des dis¬ 
cussions difficiles s'ensuivirent, et une crise éclata qui conduisit la France à se retirer prev 
visoirement des activités communautaires : c'était la *'chaise vide” le juillet 1965. De 
nouvelles négociations s’ensuivirent entre les partenaires à Luxembourg (janvier 1966) et 
un accord d'ensemhle put finalement intervenir pour reprendre la marche des affaires. Le 
règlement agricole était définitivement conclu en juillet. Le désarmement douanier reprit 
son cours et, le juillet 1968^ le Marché commun était achevé par Fabolition de tous les 
droits de douane subsistants et la mise en place d’un tarit douanier commun. 

Entre tetnps de graves difficultés avaient été rencontrées du fait de la Grande-Bretagne, 
Celle-ci n’avait pas vouki participer à la G.>mmunauté à ses débuts, ne croyant pas en effet 
qu'elle pn’suvait réussir L'expérience ayant pnsuvé que ces prévisions d’échec ne se réalisaient 
pas, Londres allait évoluer Dès le 15 juillet 1961, son Premier ministre faisait une déclaraticin 
à la Chambre des commuiies demandant à engager des conversations avec les Six. Non pas 
que la Grande-Bretagne fur à proprement parler candidate, mats elle voulait discuter avec les 
Six des conditions dans lesquelles elle ïx>urrait évenTuellement piuriciper au Marché commun. 


Ces discussions commencèrent en octobre 1961 et sc poursuivirent jusqu'à la fin de 
1962* jamais elles ne pan.1nrent à prendre un tour pKwitif, car le négociateur britannique, 
Edward Heath, s’obstinait à demander sur tous les sujets importants un régime spécial pour 
son pays. Les deux principaux de ces sujets étaient la politique agricole, contre laquelle la 
Grande-Bretagne s’élevait vigoureusement, et d’autre part les rapports commerciaux privi¬ 
légiés avec le Commonwealrh que Londres voulait ct^nserv'er* À la fin de 1962, il était clair 
que les négociations se trouvaient dans l’impasse. De Gaulle lui-meme prit alors perstmnel- 
lement Faffaire en mains et dans une conférence de presse du H janvier 1963, il se pronon¬ 
ça pour l’aTrêt des négociations. Celles-ci prirent fin effectivement peu après. 

LEurope économique continua donc à .six et elle des^aic, les années suivantes, s’affir¬ 
mer comme une réalisation capitale. Mais de Gaulle ne se contentait pas de cet aspect de 
l’union européenne* Il entendait que celle-ci s’affirmât également sur le plan politique et 
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sur celui dt' la Jéteme. Dans cet esprit il eut plusieurs conversatitim avec les cinq autres 
partenaires et obtint sans peine leur accord Je principe. Une commission fut créée pour 
en discuter en détail» appelée commission Fouchet du nom de son président français. Sa 
mission était de parvenir à un accord sur l’organisation de consultations régulières entre 
les Six dans les deux domaines en cause, afin d’arriver au moins à des positions com¬ 
munes. Installée en janvier-février 1961, la commission Fouchet devait finalement se 
séparer le 17 avril 1962 sur un échec complet, ^opposition des Anglo-Américains s’étanr 
affirmée» qui avait amené les Hollandais, voire les Belges» à refuser tout engagement. 

La cœpération politique et de défense entre les Six ne pouvant être organisée faute 
d’accord, ne s’ouvmit plus que la possibilité d\'nterites bilatérales entre les pays déckiés à agir 
ensemble. Telle fut la conclusion que de Gaulle tira de la situation et qu’il mit aussitôt en pra¬ 
tique sur le plan des relations franco-allemandes. C"eIles-ci étaient des meilletires, car le chan¬ 
celier Adenauer avait établi avec de Gaulle des rappi.>rts de véritable amitié dès sa première 
rencontre avec lui à Qiloinbey les 14-15 septembre 1958. Il en résultait entre la France et 
r Allé magne fédérale une confiance et même une amitié qui conduisirent à une véritable 
réconciliation entre les deux peuples. En témoignèrent de façori éclatante les visites que le 
chancelier Adenauer et le général de Gaulle rendirent respectivetnent en 1962 dans le pays 
voisin. Du 2 au 8 juillet» Adenauer visita la France et y reçut un accueil des plus chaletireux 
couronné par la messe célébrée à la catliédralc i.\c Reims en présence des deux chefs. Le 
général de Gaulle rendit la visite en Allemagne du 4 au 9 septembre suivant et l’enchousias- 
me populaire avec lequel il fut accueilli par les buales allemandes fut véritablement inouï, 

Désonnais les deux nations avaient scellé la réconcilîatitïn et établi les [tieilleuts rappt>rîs. 
Allait en témoigner pt^litiquement le traité d'amitié et de c<x)j’5ération signé à Paris le 22 jan¬ 
vier 1963 et qui allait devenir la charte d'une collaboration, étroite et cotifiante. Celle-ci deve¬ 
nait en même temps un facteur es.sentiel de la constnictk>n européenne : un accord franco- 
allemand allait être la conditit^n première et Taiguillon de tout accord entre les Six. 

La politique européenne, c’était l’Europe occidentale. Celle-ci se trouvait face à une 
Etirope orientale dominée par la Russie. C’étaient les deux blt>cs„ symb«:.ile,s de la Guerre froide. 
De Gaulle, ptiur qui Favenir comptait avant tour» ne pouvait se contenter d accepter un 
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smtii ijwy Jont le moins qu'on pouvait dire était qu’il n'ctaic pas pacifique. Pour lui, l'avenir 
c’était une Europe enfin ouverte de l'Arlanciquc à l’Otiral^ J tînt les nations de part et d'autre 
du rideau de fer pourraient enfin établir entre elles de libres relations dans tous les domaines, 
économique, humain et culturel, politique. Depuis le dernier conflit entre les deux BLxs qui 
avait été la crise Je Cuba, terminée par la reculade soviétique, h preuve était faite du refus 
général de même envisager un conflit militaire. De Gaulle en conclut que h moment était 
venu de changer de compt.ïneTiient. À la Guerre fttîide il fallait substituer la détente, qui 
conduirait à l’entente et à la coopération, donc à la paix. 

Bientôt suivi par les États-Unis, il engagea une action diplt>matique dans cc sens, mar¬ 
quée par de nombreuses rencontres avec les responsables de PUnion soviétique et des pays 
de TEurope occidentale, et cotironnéc par un voyage spectaculaire en Riussie du 20 juin au 
l^^Guillet 1966. 

L’expérience devait malheureusement montrer que les temps n’étaient pas mûrs encore, 
autrement dit que les dirigeants soviétiques n'bivaient pas encore su se dégager de leur 
conservatisme stérile pour entrer dans une ère nouvelle. Le signe avant-coureur en avait 
été le 16 octobre 1964 le limogeage du seul dirigeant de Moscou à avoir compris à 
l'épt>quc que Pheurc du changement était venue. Nikita KhrtHichtchev était en effet clair¬ 
voyant. Seulement il avait multiplié les fautes politiques et cVst ptnirquoi il fut éliminée II 
fallut ensuite attendre vingt ans encore l'arrivée au pouvoir de Gorharchev pour qu'enfin 
la Russie s'engageât dans les voies de l'avenir. De Gaulle n’avait tait qu'anticiper sur cette 
épcKiue que nous vivons aujourd’hui. 

LA TROISIÈME VOIE 

Laction du général de Gaulle ne |X>uvair se limiter à PEurope, car ses vues étaient uni¬ 
verselles. Jamais l'action internationale de la France ne fut plus universelle que de son 
temps. Il était pour lui normal que son pays fût présent partout pour y pt>rter son message 
et agir iton seulement dans le sens de ses intérêts mais dans celui de scs principes, de ses 
convictions. Ceux-cS se définissaient par le combat pour l'homme et par la promotion des 
valeurs nationales. C^étatt le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes et le devoir de tous 
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ceux qui en ont les moyens J'aidcr ceux qui sont dcmtinis pour cimtribuer à leur nécessaire 
développement. 

Tout avait commencé pttr la mise en te Livre des responsttbilités propres de U France avec la 
décolonisation des pays africains et le règlement de ralifairc d'Algérie. Mais là ne se bornaient 
pas les ambitions de de Gaulle. Le mtmde entier était en cause et la Fnince avait tine vtx:ation 
correspLindante. 

Il fallait d'abord que notre pays fût présent partout pour y faire entendre sa voix. C’est 
ce qui explique par exemple la reconnaissance de la République populaire de Chine en 
janvier 1964 et rétabli-ssement avec ce pays de relations diplomatiques normales. Ce qui 
explique aussi la présence que de Gaulle eritendait affirtner dans des régions du monde où 
il était nécessaire de démontrer à la fois l’intérêt qu’il leur portait et sa volonté de coopé- 
ratîotï. Uexemple le plus éclaranr en lut les voyages qu'il entreprit en Amérique latine : en 
mars 1964 au Mexique^ puis du 21 septembre au 16 iKtobre» dans tous les pays du Sud du 
continent où il fut accueilli avec tin enthousiasme extraordinaire. Dans le meme esprit, il 
se rendit en 1966 au Camlxxlge pour y prononcer, le septembre, le célébré discours de 
Pnom Penh, affinnant avec un éclat qui n appartenait qu’à lui le droit des peuples à disi^iser 
d’eux-mêmes. 

il entendait bien aussi ne rien négliger de ce qui, dans ce tableau d’ensemble, pouvait 
correspondre à des considératit>ns proprement françaises. C’est dans cer esprit qiPit orient 
tait son action au Canada, où vivait dans la province de Québec une population d'origine 
française qui entendait bien conserver sa personnalité si parriculière et constituer dans 
l’ensemble canadien une communauté rassemblée dans cet esprit. Le voyage entrepris, par 
de Gaulle dans cette province du Québec en juillet 1967 correspontlait a cette volonté et 
allait marquer, en pattictilier par le célèbre discours prononcé à Montréal au terme de stm 
voyage, sa volonté de soutenir dans le inoiikle où rious vivons tout ce qtu peut s autoriser 
de rhéritage de la France. 

Pour conclure ce chapitre, ajoutons - et c'esi capital - que la France s est fait I apôtre 
de Tiiide atix pays en voie de développements Le devoir de.s pays riches, et donc, d abord 
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de la France, est d apporter à ces pays toutes les contribucions, non seulement en argent, 
mais aussi eti savoir et en technique^ qui leur permettent de sortir de leurs difficultés, 
voire de leur misère, et de devenir des pays modernes capables de -se suffire à cux-inêmeSr 
La France à cet éj;;ard^ depuis de Gaulle^ apporte à ces pays une aide qui, en proportion dé 
ses moyens, n’est sans doute comparable à celle d'aucun autre pays dévelt>ppé* 

Maurice Couve de Murville 
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ÊTRE MAITRE DE 
SON DESTIN 
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GLOBE OFFERT AU GÉNÉRAL DE 
GALILLE par ses collaborateurs de 
l’Élysée. 

frLstilut Charles de Gaulle. 

"Juger en termes d Espace, de Céo;grc{- 
phk. d'Hùtoire. ' 

(Cité par Ckiutle Mnurlac. o\\ cti,, p, 463.J 
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MÉMORANDUM ADRESSÉ AU GÉNÉ¬ 
RAL EISENHOWRR, PRÉSIDENT DES 
ÉTATS-UNIS DkAMÉKlQUE, 19 sep¬ 
tembre 195B» 

DîutyUigfïiphic corrigéej version. 
A N., fondis de Gîiulte 

’ZAs te 14 siffteffîbn^ Î9ÿ8.p hisSi^ cou- 
hirs. Par un inëtmtmttdKtn adressé fn'r- 
somieiiemeift au Pn^ident Eisetibouer eî 
an Premier ministre Mac Miifan. Je mets 
en {fuesthn notre appartenance à 
ro.7>l.:V., iioni je cîâcknv ipt 'eile ne anix^- 
pMÜ jÀns (HiX nécessiti^ de notre défense. 
Sam étnettre e:^iicite}neHî de doute i/ifant 
à k ptùfecthn de î Europe continentaie 
iHtr les bombes américaines et 73r;7o^j- 
fiitfues. mon mémorandum consulte 
{fuïim léritaHe organk^nioft de la défénsi^ 
collectiiv e-'dgc'raiî que ceiîe-ct s étendît à 
toute la surface de la tern^ au lien d éire 
Iwiiiée an secteur de PAtfantique-XoïYÎ et 
que le cantctêre mondial de la lesjxjnsahi- 
lité et de la j^curité de la /'>rojct^ fait que 
Paris (kvmit iKirtkifK^r diiectement mex 
décisions politiques et stratégiques de 
l'aiUancef décisions quii en réiditéf sont 
prises par la senk Amérique rf/tv consuiîa- 
fkitri parte delAiifikteire. '(ME É p. 214.) 
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SESSION DU CONSEIL MINISTÉRIEL 
f>E L’0,T,A.N.» 15 décembre 19fi5- 
PhotograpJiie United Press Photos. 

b.N,^ Esi,. Q mar 2. 

'I/oM dessein consiste donc à dê^faf^er la 
îraiice. non pas de l'alliance atlan/icfue 
tiuejentends maiutenir à titre d'nltûmr 
précaution, num de Imlépraîion réalisée 
fxirl O.T.A.iW sons comtnandenwnt amé- 
dcainramUp.ZUJ 


C’csi ainsi qu'un mars iyS9 les [brecs 
navales françaises de la .Méditerranée 
furent sausiniites au eomtnanüemenl de 
I O. T.A N., en juin 196,3. la flotte de 
r.Atlantkjue et de la Manche, et c\\ie le 7 
mars 1966, le Ciênéi'al lit pan ait prési¬ 
dent Johnson du retrait de la IVanee tle 
roxA.N. 
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EXPLOSION ATOMigUE. 

Photographie E.C.P.A» 

Photothêtjue Plon. 

L'expto.sion de la preîTiiérc hcîtiil>e att3- 
mîc[ue française eut lieu à Reggane, au 
Sahara, le 13 février I960. 
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LE GÉNÉRAL DE GAUIJTÎ, ASSIST7UNT 
Â L’EXPLOSfON DXINE UOMRE ATO- 
MJQLiE, à bord du De 11 

septembre 1966* 

Photographie. 

JnstiiuE Charles de Gaulle (.D.R.K 

il e,s( entouré d'.Aknn Peyrefitte, ministre 
de la Recherche .seientihqüe et de Pierrt: 
Messmer, inini.ssre des v\r niées. 

‘Il faut que la défense de la fôauce soit 
Jmuçaise. /.. J 

Le Ckntî'eruemeul a pxntr raison détiw 
à toute éfKique. la déjl use de l indépeit- 
dance et de 1 iutéprité dtt territoifx'. f..J 
La couséquxfuce, c ’est qu'ii faut, évi- 
demmertî. que nous sachions nous 
pourvoir, au cours des prochaines 
tiitnées. d’unejbree capahle xi'apir fx.>ur 
notre compte, de ce ipi’on est convenu 
d'appeler "une Jbree dejrap/>e " suscep- 
îihle de se déployer à fi)ut moment et 
U inifxîtLe où. .If va de soi qn à la hase 
de cette Jbree sera un arnwment erto¬ 
ut iqne - que nous ie fabriquions ou que 
nous rachetknts - mais f/ui doit nous 
appxtrteiiir. Et, puisxfu 'on [Kuit déîmb'e 
la France, évetttuellement. â partir de 
n inifMuie quel Jxdut xlu inonde, il faut 
(fue notre force .soif Jattx' pour aplr oû 
que ce .soit sur fa terre. (Allf^ution 
prononcée â P licol e militaire le ,3 
novembre 1959. IM. p. 126-127.,) 
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MIRAGE A, premier vecteur de la 
force de dissuasion, 1962. 
Photographie collection R. Rombeau* 

Photothèque Placi. 
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LE SOUS-MARIN ATOMIQUE LE 

reixxjiable. 

Photographie E.C.A* 

rJ<x'umeniii[ion française. Pluîiothèque. 
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VOYAGE OFFICIEL EN FRANCE DU 
GÉNÉRAL EISENIlOWTîR, PRÉSIDENT 
DES É/rATS-LiNIS» 2-4 septembre 1959- 
Deux photographies. 

a* Le cortège officiel dans Ikiris. Photo- 
gmphie Dalma VSipa l^re.ss. 

Sipa Press. 

'"Il est évident que la JbUernité d’armes 
Jranco-américaiue, {(ont no/re i^isikmr est 
le plus f^lorieu.x symbole, demeure frë.'Y 
f ilmante dan.s f é.qn-it de notre peuple. 
Etsenbonxm en est. d'aiHeufs. impression- 
tté. "‘(Atntbiiot de peisonnes étaient, au 
total, sur ma route depuis ce matin ?" me 
dematide-t-il, le soir du pivmter four. Je 
lui réfxnids. ce qui est vmi . 'Vu million, 
au tnftins. ' iV lui, très ému . "Je n eu e.qyê- 
raisLMis la ,PNOi/JC/”( MS: I, p. 222-22,3 ) 

b. Le général de Gaiillc et Je président 
Eisenhïjwcr. 

Institut Charles de Gaulle (D.K.). 

Lors de leur entretien a Rambouillet, 
CJiarles de tjiaulle expijsa à son ancien 
compagnon tie guerre, préoccupé par les 
reialirms des États-Unis avec l'Union 
su jviétitiue et soucieux de garder le mono¬ 
pole atomique, sa volonté de mener une 
politique de détente avec l'Est, tout en 
di.sjiosant de l'anne nucléaire : 

"Les Soviétiques me cxmuaixtent. iLi saixmt 
que .si Je ixissède la force de frappe, pour 
répliquer â mu* im^tsUm de lliumpe occi¬ 
dentale. je m'en seivùxii, et ce seia Là une 
dissuasion supplémentaire pour eu.x. 
Pour ce faire, il faut que p soùi insupfxir- 
tftble tout seul... '(X'érnon Walters, cite par 
Jean I^ictHiture, op. cit., t. III, p. 353.) 
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CONFÉRENCE OCCIDENTALE AU 
SOMMET, 19-21 décembre 1959. 
Photographie Dalmai*/Sipa Press. 

Sipa Press. 

Ün reconnaît à gtiuche du génénil de Gaul¬ 
le^ I larokl MacMillan, a droite, le chancelier 
Atlcnaiiei et le président Risenhower. 
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lü coi’iféfL'nce pcHir but d'ctîil^lir uiu- 
entt^nie prvitlubk" entre ies chefs tlTtal 
tK Cidenijiiix iivant la coiîférenœ Fsi-Oitesl 
devait se tenir à Paris en niai 1960. 

He Giuille exhorta ses partenaires anglo 
saxons à ne pas céder aux exigences des 
Plisses sur le status de Berlin j '‘Ibws fie 
rof/Ze^ pas. mourir pour iierihî. mriis 
soyez s lits que les Russes fie ie veuieni 
pas noff plus l, p. 236.) 
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VOYAGE t>FFK:iEL AlTt ÉTATS UNIS, 
22-29 avril I960. 

I>eii.x photographies. 


a. Avec le président Eisenhower. 
Collection particulière. 

b. Le Général prononcimt sf>n discrairs 
au Capitole, devant le Congrès, le 25 
avril, PhtJtographie U.S.I.S. 

Institut Charles de Gaulle (D.PJ. 

"jMais si. fuuiéiieüemeHi pufiatif, ki fxikut- 
ce peut semUer égale entre ks deux camps 
qui dwisent Vumi'ers momlement elle ne 
kest /*VA’. Li;t France^ pr.mrsa [koI, a choisi. 
File a choisi d 'être du eôîé des /Knq^îes 
libres; eik a choisi dy être arec 
(DM III, p. mj 
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VOYAGE OFFICIEL EN I RANCE ÜE 
NIKITA KliROGCHTCHEV, PRÉSI¬ 
DENT DU CONSEM. DES MINISTRES 
DE ETfNlON SOVIÉTIQUE, 23 mars* 
3 avril i 960 i te générai de (raulle et 
il on hôte sur le perron de PÉ lysée. 
Photographie Keyslt>ne. 

B.K.. Est,. Q mat 2 , 

R s éFdflif a entre nous un réel contact 
d'homme à homme. ' dit de Gaulle dans 
ses Mémoires d’espiilr (p. 23B). I^cior- 
lant^ la recherche de la détente devait 
tourner court, deux mois plus tard, quand 
Khrouchtchev Ht écliouer la conférence 
lie Paris des 16 et 17 mat I960. 


-// restait du premier noyage de 
Khrouchichev en Frattce que le contact 
aruiî êtê êtahli arec ia Rtfssie'\ conclut 
M Couve de Murville (Une Politique 
étrangère, l^iris. Plon, 1971, p. IBl), 
ajoutant qu'il faudrait attendre <[Ue la 
question de Berlin n inierlerat plus pour 
ijite les rapports pussent évoiuer. 
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VOYAGE OFFICIEL EN FR.ANCE PE 
JOHN F. KENNEDY, PRÉSIDENT DES 
ÉTATS-tJNIS, 31 nial-2 juin 1961. 
Photograpliîe Dahnas/Stpa Press. 

Slpa Press. 

'[Fai trouve dans ie Général de Grutile 
un conseiller avisé pour Fatcniir et un 
éclairé pottr fHistoire qu'il a 
contribué fï /aire..F\ dira Kennedy son 
retours Washington. <ME I, p. 271.) 


apiTortée fK'ntlant la guerre d Indépcndisri' 
ce a été oPérte au général de Gaulle par le 
[irésident John F. Kennedy et leniise à la 
Hlbliothèque Nationale, conane d'autrc.'i 
inanuseriïs dîninès au préslilent de h Répii 
bli(L|Ue, lors tie ses voyages offlcieLsou de la 
réceptif>n de chefs d’Érai étrangers. 
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CONSTRUenON DU .MUR DE BCRÜN, 
août 1961 . 

Photogniphic Paris .Match. 

Paris Match. 

Pour mettre fin ii l’émigraiion alleiaarde 
vers l'Ouest, les autorités coinmuni.stes 
décidèrent la construction d'un itiur ooii- 
(lanL la ville en deux, le 13 août 196], "Eu 
meme temps, cette construction nianjue, 
surleteritiin même, ifne le GiAilvinemeui 
de Moscou ne compte plus sur te cousente- 


meitt effrayé des Américains, des Brifitn- 
tiiques et des Français pour mettre in 
main sur la ri!îe.'‘{ME I, p. 273 ) 
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EE GÉNÉRAL DE GAULLE .411X 
OBSÈQUES DU PRÉSIDENT KINNE 
DY, 25 novembre 1963> 
Phi>tographie Sïade/Paris .Match. 
Paris Match. 
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VOYAGE OFFICIEL EN FKi\NCE DE 
RICHARD NIXON, PRÉSIDENT DES 
ÉTATS^inVIS, 28 février - 2 mars 1969^ 
Deux photographies. 

a. Allocution, de Richard Nixon. Phuiu- 
gniphie Sy^ma. 

Photothèque Pion, 


De Gaulle tenta de tlissuadcT Kennedy de 
s'engager au Vietnam, dxmrfner militafre 
et pCflitiqne sans fonaP’ ci lui recfïinmanda 
la fermeté à |m>po.s<le Berlin. Il lui apix>a- 
ta ,son soutien lors tie la crise 
de Culia, en tx:tobre 1962, 
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LETTRE DE GEORGE 
WASHJNGrt>N AU COMTE 
DE NOAILLES, Princeton^ 
15 octobre 1783. 

B.N., .Mss, anglais 207. 

Flcriie |:3eu après les tnaités tie 
Versiulles, cvtte lîelle lettie où 
G. Washington exprime sa 
uvonnais.sance a l'égard de la 
France pour l'aide <|ii'elle lui a 
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b. Entretiens mi Grirnd Trianon de VVr- 

siife k' mîirü 

IrLStilUE Ch.irks de Gaulle (H.K ). 

"Si P fi'ékti!!! kiitjoii/y c/'niccorà 
ih Gtiidie. fêtais îoupttrs jyyufonciêmtait 
impri^ssionfié par tui. Durant ks truk 
purs de nos entretiens, ü p^tria sans tu 
moh\dn‘ note et sans être rtssisté ù( aucun 
conseiUer, i'P tous les diri^ieintts que j'ai 
nncoutks^ aucun ne fKauait le surcias- 
ser dans son extraordinaire capacité de 
discuter de tout sujet nu de toute té^ion 
du i^htje ai-ec nue telle compidence, une 
telle itilêiligence et, parjbis, une telle 
sagacité el êtonuatîte in tu if lot te' ( Kichiird 
Nbton, Leaders : ceux qui ont changé 
le monde, Paris, Plon, 19S2, p. 96.) 

Les relations ffiinco-américiiincs, qui 
s’élîlicm tendues sous la présitlcnte de 
Lj-ndon Johnscîn. à prtïpos du Vieinant, de 
la Oiine et de l’Amérique latine, s’amélto 
rêrenlavcc l’arrivée au pcïu^■ï>i^ de Richard 
Nixon. De Gaulle conseilla à Nixon tic -sc 
désengager du conflit vietnamien el recon- 
duLsii ladtentent le pacte Ailan[it|ue, vciau 
âespintiori le ■1 avril 1969. 
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POUR UNE EUROPE 
EUROPÉENNE 


b|ii\(.lC'C et (.l'une hîîn- 

déo ii]k*in;mde puis, il k ciiihédniJe de 
lieinis, Lin ire ni; ‘lettm phêrvb; famy que, 
ih*!i côiés litt Rhin, ies: ()eftnye,s de 

l'ci mi fié fx^mpkfcent pour ionifain\< les 
fiKfiheii fs de !a " < M h: [, p. 1910 


“fl me svfiihle, eu effel. quli œui'fetii de 
(hwïcrà ici n.’tKontft' ttue uutrqne exce/}- 
lionneHe et que, pour î'expfkctiion bisto- 
tique que mtu M^air entre eux ffu nom de 
tetm deux fteuides. ce iHettx i'nmçais et ce 
tivs lieil Alkmiaud, le ccidæ d)fne uKiison 
familiith n plus iie sijiUfJicctttou que u ’en 
(iumiikdécorduupnlcfis*'. fMB I, p. IB4,) 
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VOYAGE OFFICIEL DO CHANCELIÜK 
KONRAD ADE\Al.TFR EN FRANCE, 2 8 
juillet 1962 , Deux phüto{;riiphic?i 
Paris Match. 

Paris Maic[\. 


a. La revue des troupe^i à Maurmclan. 
Plioto^aphie René Viul. 

b. Ia^ général ç.le Gaulle et le chuncelier 
Adenauer, à la sonie tie la cathédrale (.le 
Reims, 

Après [‘échec du “plan Fotichet", le géné- 
fal de Gaulle cE le chancelier Adenauer 
(iécidenE, au cours de leurs entæliens tie 
juillet 1962, de 'poursuivre ensemble ce 
qui, à six, U'avait pu être entrepris'' 


E n mars 1949, le général de Gaulle déclarait : "Moi, je dis 
qu'il faut faire f'Etftope avec pour base un accord entre 
Français et A!femancis" {DM [[, p. 276). À son retour au pou¬ 
voir, il entendit privilégier la question des rapports franco- 
allemands el fe choix qu'il fit de Maurice Couve de Murville, alors 
ambassadeur à Bonn, comme ministre des Affaires étrangères, est 
significatif. If trouva, en face de lui, à la tête du gouvernement de 
Bonn, Konrad Adenauer Vesbii-dire, de tous les Allemands, le plus 
capable et fe plus désireux d'engager son pays sur la route et aux 
côtés de fa France,^ (ME I, p. 1 «3-1 H4d 
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JACQliliS FAIZANT. 

"Amhitietix. moi ? Si J’cwtiix routn Je 
serfiis mit ire de Cfdtjmhey. *' 
pïini k- 7 jiiilk-i 1962 CE recueilli danîs La 
Ruce vers iVirdr^^ Hiiris, Ocnoül, 1967. 
li.N., liiipn, 16® 8H6, 
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VOYAGE officie:!. ÜÜ GÊNÉR.AL DE 
G Al Jï J JE FN 4-9 iseptembre 1962. 

Deux photographies. 

a. .À h<>nn, d;in*i la foule, avec le chan¬ 
celier Adenauer. Fh<jtograpiiiLe Fress und 
Infomialionsaml der lîuiulesrcgkTLing. 
Institut Charles lIc Caullc ( l).K.). 

b* A Ingolstiidt. Plu>tt^g]ii|>l’iîc Dalniiis/Stpa 
Fress. 

Sipa i^ress. 

Le voyage du géuér:il (.lu (iaiillc lui un 
triomphe : “Qtietînt moi-même, eu sep- 


■tiZ 


LA RÉCONCILIATION FRANCO-ALLEMANDE 
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LE GENERAL DE GAULLE 
ACCL EILLANI KONRAD ADENAUER, 
CHANCELIER DE LA REPURLIQUF. 
FÉDÉRAL!-: D^AIMMAGNE, a La Bois- 
scrie, 14 septembre* 195 B. 

Photographie Keystone. 
liistiiui Clmrles de Gaulle (D.R.). 


CM. Couvre tk- .Murvilk-, op. t ii. fl. 253). 

À rissiie du voyage, ils assisléretu, à 
Mourmehjn, :ili délilê ti'iine (.ji\'j.si{iiii 
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IS6 LA VOCATION DE LA FRANCE 


tc'nthtv iJûntiet: /VfA' i hfuînvifriraUcr/n>r- 
tcr à l'Af/vîmt^ne !e saiul dit 

t/iitiud fo/ii.i à à 

à Duxci'khrjl ù f ktL<lx>iif}i. à 
ù Munich. ;î Stuu^ut'f ci thius (i'uuttv^ 
hfcctiitc.^, touü cvnx qui iHmrciivn! ixtir et 
eutendix^ ont êtê hHdeieiyiës [xtr h dëfede' 
m en! ëlëm e n ta ire, ex! nt a rd i j la i 
dëu!hou,d(tsme qui s'e.'î! priKhfi! à cetîe 
iieca^Um en fmxmr iie i'umitië de PAUe- 
rna^ine e! de ia France, de î'Uîdint de 
FFurolH' teUe quëUe^ kf veulent les 

deux et de leur action commune dan^ 
runiixnyi (DM IV, p. 77.> 
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VOYAGE OFFICIEL DL GÊNÉILAL DE 
GAUUJ- EX K.F.A., 4-9 septeiiïhrtr 1962. 
Deux dC'ssin^^ 

a. Pielt'rt. De^win \xin\ clans ’Westdeutsche 
Alljÿeniehie Zeitung. scpiembre 1962. 
InsliliK Charles de Gaulle. 

b. Molsiin. Dessin j'jaru dans le C^aiiard 
F.nchîiîiiO du T ,septenihie 19f)2. 

n.N , Pér, Gr. fol. Le^. 6î9L 
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SIGNATI.RE DC TRAITE. FRANCO- 
Ai.I.F.MAXD, Paris, 22 Janvier 1965- 
PhoUïsraphie Sygnia. 

Ph<i(()ihet|Lie Plon. 

Sœllaiii déüniltveinent la refont i liai ion 
Iraneo-allejnande, le iraité instiEiiail une 
etineenaTion .syslémalicjiie entre les deux 
pays. 

'De cefte ^udidarifé lenire îa ITtinee et 
PAllemagnel flépeud /.../ fe de.stin de 
iTunipe /oui entière depuis i'Aikfutique 
Jusqu 'à FOural, car sV f>eut xe créer à 
roccideni de l'Funjfx' une coustruction. 
une organisaiion qui xtni ferme, prosjjè- 
re. aura jante, alors léapparaL-isent ies 
fK}Ssib!lt!és d'un êquilihre euroftèen anx' 
les P/a/x de i'Fst et téamxuxû! la 
îive d'une cmipératùm prtjnemeut euro¬ 
péenne. surtout si, en même temps, le 
tégime ioktUknre cesse d’enq-Kiisonner les 
sources. ’ n>.M 111, p. -il L> 
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VOYAtiE OFFICIEL A BONN, 4-5 jiiilkt 
1965. 

PhttUï^îraphie Cliarles tjounière/ParLs 
Matcii. 

Pu ri s Ma tell. 
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ENTRETIENS AVEC KURT GEORGE 
KIESINGER, CHANCELIER DE LA 
RÉPUni-IQUE FÉDÉRALE DL4LLE- 
.MA<iNE, 15 1 6 février 1%8. 
Photographie. 

Pht)it}[]iéijUé Plon. 



































quelle EUROPE ? 
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ENTttETlKNS AVEC HvVKOUJ MACMlL- 
IAN» premier MIMSITÏE DE GICA\DE- 
BRETAGNE* à PariSt 2^> «ît 30 juin 1958. 
Pbaio^irapliit Associated Press PIhïUïs. 
Institut Cliarles de G au lie ( I). K J. 

''}kmcesîde iEiinpi' qu"Uaridd MacMiî- 
ian tn enh-etienî h fdui^ Simix^rtî. Vis ^M-is 
(k tekftiche d'union ^/^^e représenie h 
Mtm hé contmuiL il a ddlxjrd pris uræ 
dititm/e pffsdonfiéffieui bosH'/e. pnsude, 
süft gOinxFfm mefU s’bV ej/brcc f/'afnefict 
i'Or^a/Ji'iaiion de Hruredes à s éîar^ir. 
c'esi-ihdire â se dissoifdfv. dam un lihre- 
khm^i* Fuide d'y etmir fêussi, îes 

ont idors paru se comeuter de 
dmm en face du }^roupe des Six une 
assQcUtiiondesSipf. Pins tant ifsposemut 
carrément leur candidature d un sièp,e de 
'(.VIE L P- 230.) 
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VOYAGE OFFICIEL EN GRANDE-BRl-- 
TAGNE* 5-8 avril I960* 

I>eux photographies. 

a* Le Gênera) et la reine ^'li;^aixnh en 
carrosse à Londres. l'holOgijphk* DaU 
iiias/Sipa Pre.ss. 

Stpa Press. 

"ix 5 avril 1%(K îa inmîde-iiretaf^ue me 
reçoit. FMe ie fait atec ^itandeur. !.. J. 

La Reine Eiiztd)eth donne ie ton. C'est 
tfnisL iiu 'à notre aniiée. où elle est t'etiue 
nuec ie Prince Philip â ta ^aœ de l^ctond 
me recevoir ainsi cfiie ma femme et ceit.x 
(fiti nous accomiTaf^neut et où itou s ira- 
rersons Londres, eüe et moi, da ns sou 
carrosse décotti^tl. ia soiuxuaine tte cesse 
d'encoittaFnn-de la inautên^ ta plus exden- 
sihie, par fies siff/ies et des ,sourires, 
ihîfhoitsiasine de la fende massée ie kniif 
dui)arcoim.’'{m [, p. 246-2-r.) 

h. U'Gi^iteml prcmnnvant son discours :i 
^csiminsEcr Hall. PlKî[r>graphLc ILLP.P.A. 
A.N, 

Assurément ce sauf los profonde'^ tpia- 
iités mUionaies tpii mus ont permis de 
pner, au plus fort de ki tem!?eU\ ce icVe 
f^xcepiiotmei. A tais, dans rofre féussite, 
pour cornhien a compté aussi la t aleur 


de ras’ (ustitifiious f 

Si fortes sont chez pot{,s. dans le 
domaine poiitique, ta tradiiiou. ta 
loyauté, fa régie du jeu. que votre Cou¬ 
ver ne me ni est tout natureiiement doté 
de cohésion et de durée , que txiîtv ikir- 
temeui a, au long de chaque iégiskdure. 
uue majorité assit que le Gouverue- 
ment et cette majorité sont accordés eu 
fx^rmaneuce, ' ( )4M II 1, p. 180-1H1.) 
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PROGRAMME DLI GALA donné en 
P honneur du préskient de la Répu- 
hliqtic cl de madame de Gaulle à 
Covent Garden» 7 avril 196ü. 

Pièce de soie imprimée. 

Co I lecl to a pa rt te ii I ière-. 
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TIM* 

Ik^ssin exécuté après le rehis opposé 
par le général de Gaulle à l"eniree de la 
Grande-Bretagne tkuis le Marché eom- 
jnun, 27 novembre 1967. -i-i .x 33 5 cm. 
1LN\, Kst * Q mat I (1959- 1967), 

Kn janvier 1963. le généra) de Gau De 
s'élatt déjà opposé à l'entrée de ht Griin- 
de-bretiigne dans la C.K.K., hi jugeant 
prématurée et considérant comme 
autant d'ohstach^s '7e,s’ rappinis padicu- 
fiets qtiî tient les Britaitniques à 
riqiie", le uns relations préfèrent ie) les 
avec le Coniintjnu c:dtii et la situation 
de la livre sterling. 

VI qifoi hotf t'frits Joindre â elle [la 
G.K.H.I si ceda rerienf à la détruire ? 
Vaut-ii pa.'^ mieu.y: attendre que, de 
votre côté, vous t'ous mis eu état 

dérî/aidie telle qu 'ede est 7" avait- 
il (.léclaré en 1958 à MiieMiDan. (MIl E, 

p. 232 .) 
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VOYAGE OFFICIEL EN ITALIE, 25-26 
juin 1959 î le général de Gaulle pro¬ 
nonçant un discours à Rome. 

Photfïgraphie Jack Garofalo/Paris 
Match. 

Parts Match. 

DL^rrtcre le GénéraI, le présittenl tie la 


KépitblicjUc italienne, .Vî, Cîronchi. 

C’est en Italie que le président de la 
RépLil’jlUiue effectua .st>n premier voyage 
à l'étranger. 

'Wons. Prauçai.s. txrulous qu 'on aitte lers 
une Europe eutxjréenne. Les Ltatiens tien¬ 
nent fiar-dessus tout d ce que ne soient 
pas modifiés les raplxirts existants avec 
les Afigto-Saxons. '^ ih\\\ I. p. 204,) 
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VOYAGE OFFICIEL AU VATICA.N, 27 
juin 1959: Le pape Jean XXIIÏ et le 
général de (iaulle* 

Photograph ie. 

Pl’itïtotlïètiue Plon. 
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CHRISTIAN F01X:HEX 
Photographie Dalmas/Sipa Press* 

Si [lia l*ress. 

Le projet européen de de Gaulle était de 
construire l'Europe tles États "car ii ne 
peut pas y avoir d autre Europif j,J en 
debois natureiiement des mythes, des fic¬ 
tions. des/ranidés. ’( | >.V] 111. p„ 207.) 
Cliristian Fouchet fut nommé président 
de ht commission <.rétudes, créée par les 
Six en février 1961 et chargée d'élalx>rcr 
tm plan assurane la coopération des Etais 
niei;n[^n..'s dans les domaines de la diplo¬ 
matie. de la défense et de la culture* Le 
plan Fouchel sera repoussé le 17 avril 
1962 par les partisans de l’Eurvjpe supra¬ 
nationale : la Belgique et les Pay,s-Bas, 
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DE L'ATLANTIQUE À L’OURAL ? 


5 


I 


E n septembre 1959^ fe général de Gaulle exposait au président 
Eisenhower que '7es rapports entre rOuest et l'Est ne 
(devaientJ pas être traités sous h seul angle de la nvtilité des 
idéofogies et des régimes. Certes^ (e communisme pèse très lourd 
dans l'actuelle tension internationale. Mais, sous sa dictature, il y a 
fou/ours la Russie, la Pologne, la Hongrie, la Tchécoslovaquie, la Bul¬ 
garie, la Roumanie, la Yougoslavie, l'Albanie, la Prusse, la Saxe, 
comme aussi la Chine, la Mongolie, la Corée et le Tonkin. E..I Sans 
méconnaître qu'un arrangement technique sur les armements entre 
Washington et Moscou pourrait faciliter les choses, je pense que ce 
ne serait pas une véritable solution. (..J Car on ne ferait ainsi que per¬ 
pétuer les blocs, dont la seule existence est exclusive d'une véritable 
paix. Au contraire, de nation européenne à nation européenne, un 
rapprochement, effectué à partir des faits accomplis et n'ayant, pour 
commencer, que des objets économiques, culturels, techniegses, tou¬ 
ristiques, offrirait des chances de briser pan par pan le rideau de fer, 
de rendre peu a peu injustifiable la frénésie des armements, même de 
conduire pas a pas les totalitaires à relâcher leur rigueur. La France 
h,.l peut et doit donner Pexemple." i, p- 224-225.) 
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VOYAGE OFEIGILL EN U,K,S,S., 20 
juin - U'r juillet 1966. 

Quatre ph*ïtc>i;raphieiî. 

a. Avec N. Ptx.igorEiy. E^hotograj^thie E^iris 
Match, 

Fl.N. H Em.. Q mat 2. 

b. Visite de l'usine de lurliines “XXII'-' 
Cfîngrv.s" avec A. Ktxssygüine, le 27 juin. 
Phoîograplne Pans Match, 

Raiis Match, 

C. L'accueil du ptaiple njssc:. PlicUogniphîe 
iXilnias/Sipa Press, 

Sipa Press. 

<1. Signature tie Taccord de c<Kiï>ëratitjn 
scientifiq Lie et euliurelle. 

Q >1 lect ii ïn ('sart Écnl ière, 

On reconnaît, derrière lesdcLix mini-stres 
des Affaires étrangères, .M. Couve de 
Mtirv^ille et A. Gromykcv N. I^^dgorny, L. 
Brejnev et A, Kossyguine à gaucite du 
général de Gau Ile. 

Ce vi>yiige consacniit révolution qui s'étail 
pnjtluite tlepuis tleux an,s environ dans 
les rdatitins l’nincf>-sovicttqites. U- Géné¬ 
ral fut reçLi de lkç<m exceptionnelle et fut 
le premier cttef d'Hiai étranger invité a 


visiter le cosin<Klrt>me de Elatkonour. 

“iî s eigit. déclara-i-ii le itniii à 3a télévi¬ 
sion so\'iéii£|Lie, r/e menœ eu ietti re ^tic- 
ces.'^iixuuefrr ■ tm i/éfçfiie. l'ofifetiîe et tu 
CŒipémtkm duiiii tuiü etUiê- 

re. ujht {pCetie ,ve doum' â ette-mêmo .çrr 
prtpfv .’^éciuitê tiprù^ tu fit de de 

mines eî de tiêchiremcuU, tt ^xirtiL 
de fuire en senie que notre Ancien 
neni, uni et non ptus r^iV-Aé, tepfvnne te 
rôfe cfipitiit (pn tui renient, fxmr i'êipd- 
Hhre, ie progrès et ki fHiix de Tunnx^rs. ’ 
([>M V, p, 58.) 
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VOY.4GE OFFICIEL EN POLOGNE, 6-12 
septembre 1967- 

a. Prograitime tlu \oyage riffir id, 
institiLi Charles de Gaulk*. 

b- La fouie venue accueillir le Général a 
l'aérojxjrî. l4iotograpEde A.F.P. 
lî.X,, psL, Q mat L 

C- Discours prononcé devant bDièteix)lt> 
naisc . I^Ejou>graphie Daitnas Sîpa Pres.s, 

Sipa Press. 

Oi\ kl sécurité t'êriiuhte de ebuipte Htut 
de notre continent ne s£utmiî êridem- 
ment résulter de idffnmtemeni de deux 


J 

blocs dressant l'un face à Cnnire des 

forces en gu rdc ei dtv fxicies rj/ÿjoîés. i 

U >M V, P 212 ) 
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JEAN MAURIAC j 

Jrturnal. 

Col Ic-ct ion Jea n Mauriac. | 

Jean Mauriac qui,, comme journaliNie â ^ 

rv\.l'.P., accompagna le général de Gnulle j 

dans E(,)us .se.s vov-iiges à partir de la übé- | 

ration, fut témoin de sa visite à Auscim iiz. ^ 
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VOYAGE OFFICIEL EN ROUM.AME, ' 

l4-18 mai 1968. ' 

Phutograpliic. ^ 

Phtitothèque Plon. 


"Assinèment depuis toujoiu^. et noium- 1 

ment dans les drames ofi. au cùhfs de ce I 

siècle^ furent ptès koununns et FmitÇitis, < 

Jamais, ip/oi qu 'il soit arriré, ils ne se I 

sont considérés {utfrement qu 'aiec i)LWi- l 

amp d estime et de sympathie. Ceia tenait 
aiLX affinités pri fondes qui. fHtr-dessus ies 


distances de la géographie, les secousses 
de / 'Histoire, tes méandres de lu fK>liii(ptc. 
ndient Pu ne à Pattuv deux hmncijcs du 
monde latitr f..J Mais cela teuuil mtai û 
ce epte. ixir instinct ei par rüison. Us se 
sont formés une conception pnreiite 
quant au droit de tons tes peuples, à 
commencer pur les leurs, de disposer 
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iibrement qucwt au 

pesniia^^i kqitei c'est sur riudef}eu~ 
dance, ia l)ersonmHitûf kt dignité de 
cbaciue nation due doit être f?âti f éqtit- 
Hbre de IBuvpe, eu/iu, qtutni au mie 
primordial qu 'â iKtrtiy de id nottv cotiti- 
nent a iw:ation de jouer dans fe destin 
du genre huttmhiiDS^ V, p, 278.) 


461 

EUGEN VASnJAK. 

Praj^uc à vol d'oiseau, l^ra^^uo, Ocléon, 
1966. ln-8“. 

Présidence de b République, lîil^lio- 
thèque, n® 4990. 

Pnvoî aulographe d’une hahiîanic do 
Prague ; '\^'oîiS t'ous enmyvuis une petite 
aiteniion de ncttre tille de Prague comme 
unee.'cpressior} des grandes syin/xtfhies que 
nous liions enæis mtre travail et iyc}tre 
succès St grands pour la France et fe 
monde. f-.J" 
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LES PORCES ÙV PACl'Ii Dt VAKSOVIE 
ENVAHISSENT LA TCHÉCOSLOVA- 
QUIE, 21 août 1968, 

Photographie Gilles Caron. 

B.N.,Est.. Ep. 39 (l2). 

Xe fut un coup très dur pour lui... Sa 
cünception de l'avenir européen impli¬ 
quais le refahiissemetti de nos relations 
traditionnelles aiec «os’ amis de l'Esi. Il 
estimait que la détente était la meilleure 
chance d 'émancipation que Pou pPa leur 
offrir. Évident ment, Paj/aire de Prague 
hrisail cet espoir..P' Œtienne Burin dos 
Bozier.s. cité p:ir Jean Lacouture, op. cit.^ 
i. in. p. 349,) 
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IC kiiTmàl f'lif f^MNU. 
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LA TROISIÈME VOIE 


L a décobnisation achevée et les accords d'Évian conclus, les 
principaux obstacles à une politique cfouverture sur le Tiers- 
Monde s'écroulent, À la coupure du monde en deux blocs 
qui s'opposent, le généra! de Gaulle entend substituer une politique 
de coopération planétaire, fondée sur le respect du droit des 
peuples à disposer cTeux-mêmes. Il fa définit ainsi dans son discours 
à runiversité de Mexico : ''En effet par-dessus les distances qui se 
réfréc/ssen/, les idéologies qui s'atténuent les politiques quf 
séssouffhnt et à moins que rHumanité s'anéantisse elle-même un 
jour dans de monstrueuses destructions^ le fait cjui dominera le futur 
c'est l'unité de notre univers. Une cause, celle de l'Homme; une 
nécessité, celte du progrès mondial et par conséquent de l'aide à 
tous les pays qui la souhaitent pour leur développement; un devoit 
celui de la paix, sont pour notre espèce, les conditions mêmes de 
5a we/{DM JV, P- l^S.) 
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EXTRËTIEN AVEC LE ROÏ HUSSEIN 
DEJOROAME, à iTJysÉt, 9 niiu 1964. 
Photographie Unitiü l^re^ss Photo?;. 

ïnslilul Charles de Gaiitle ( ï. 

Après la pruei^malitni de riiidépendance 
de TAlgcrie, les liens se renouèrent uvec 
les pays anilK.s, 

’lMi côté des Andx^, leiifs difigeunîs tour à 
tour ivmiieni aussi îvtKoutrer de C;cii{[îe 
qui uonoiisfwif sa fxisitioti su us ikftttKvftiO 
iiti sujet d'Israël, paraissait aux pays 
d'Oriem être k seul çhiftrîitat f>ccûleiilal à 
emipvueire hus pmldcan^s, â se sfHtcter de 
leardigtiitéet d pif mm: le cm écheafiC ser- 
lir de }vcot{r;. le ™ Hussein de fonlanie. 
ihfti ta position denjenrad diffieik* entre 
toutes, était un lisitetir/ràpivatr ' f.Miiurice 
Cüu\X‘ tk* MLirv'ille, op. cil,» p 467 h68. ) 
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ML\i; DL DÎ\ER OFFFRI’ EN L’HON- 
NEl’R DU ROI DU MAROC, Palais de 
l'Élysée, 36 juin 1963 - Gravure de 
DecarLs, 

Collection Mauriac, 

Xomute tout compte, s'il s agil du presti- 
fle i'tiîat, P tiens jxmr importam. (fit à 
égard, tes choses se passen t avec 
ttwpeurei mesure, Ixmne f^râce et diffni- 
té. Cest bien aussi ce (fue ivat la nHiîttvs- 


se de maison, nui femme." I, p. 3iCh) 
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VOYAGE OIMCJFIL EN IR.4N, 16-20 

oetobre 1965- 

IX‘iix photographies. 

Ce>1 leel ion pa rt k ii I i ère, 

a. À Uersépolis, 

h. Visite du eliantter du lycce Ra/i, 

L’aeeueil CHîi^ulaiiv lut cxircilieTnent cha¬ 
leureux ; ‘André Malraii.vi.../ dit () de 
(iaitlle ,■ "J'ai essayé de comprendre 
PenfboiLsiasme if ai mns entourait ait foin. 
Le Canada, la Roamanie, hien ! t. Amé- 
n'tfiie latine d lu nfiiienr Mais Cbirxiz ? 

Ces gens u'üarxtierit pas situé la France 
Sftr a ne caile... "J'élais moi-méate à Cbt- 
raz ce Jottrdd. Ce/iit en effet lucrifrahfe. 
la /(fide délirante accueillait un fretson- 
nage JdhitlctfX. File Faccaeillait comme 
Pu U des siens, Pbomme qttî dans sa 
légende a elle s'identifiait sans doute à 
ses asfdratîons et à ses esfxihs. " (.VJaurice 
Couve de .Mui-v illc, op. cil,» p, 447.) 
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DE photographies du 
voyage officiel tlu générai de Gaulle 
en Iran, 16-20 oetohre 1965, offert 
par le shah d'Iran. 

Cf >] lecî i (. Ht pa al i eu 1 ic 


I,'album e,sl reauiverl d'une belle reliure 
en ïnarqueierie Iranienne. 
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CIOlJJER D'OR l'ILIGRANÉ, Iran, XID- 

Xliv sîcele (?>. 

Musée du Louvre, section tslant - arts 
miLsulmans. 

Collier de 53 cm de long; irav:iÊl de fili¬ 
grane agrénieiitc de grariUla[ion,s; il est 
composé de trente-trcîis élémenUs : dix- 
huit perles rondes, huit perles en étoile, 
six prismes alIfïiLgés disposés autour 
tfiin cylintlre aplau. 

liifou c:>lfert a Mené tle Gaulle par le ,slTiiih 
dlrao. ci'uxtobjxr 1963+ et remis au mis,sée 
du Louvre par le général de Gaulle. 
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ENTRETIEN AVTC LE SHAH DTR.4IN à 
t’ÉtyîÆe, 6 jtiiil 1967. 

Pliotographic A.F.P. 

U.N,» Est., Q mal L 

Cbaxfue année. Je reixfis le Shab d'Iran. 
(..J a se tnriiLe anssi ifuv ce/ Fmpire, misin 
des Rifsses et exfxisé. de tous temps, aux 
empiétements des AngIo-.Sa.yons, tient à 
s’assurer d'autres appuis (fue les leurs, le 
Shah (Jjirx' donc â ce cfui (^ français une 
fri ace de choix dans les affair'es, les 
recherches. k‘S êaJes, ies nnûvrsités. Afpré- 
cktnt cette setgesse, ta France prztfkfne atec 
Fhxtn une cŒjxdYttion ifui ne cesse [îOS de 
grandir'ijvm l, p. 277->7S.,) 
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V^ÏYAGE OFFKIIEI, AU MEXIQIIE, l6- 

19 maf?; 1964. 

l>cux phcïtograpliîcs. 

a* A Me.’iÊco. Rtiotograpliie Pierre BchiUu 
-A gence Cosmos. 


b. Oan.s la foute. 

Insiitus Charles de Gaulle (O IC). 
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Le Généritl pririnonça ce LtiMetnir.s en 
cspjignol, à Mexico, tlu hylccvn (lIl.i 
P iiLiis r “Le tiio/Hle ojï HOHS 

i'St en complété tfYjjis/offtutfîoît. 
AUiis ntfssi, fl est menacé de subir 
d 'âpoai Yintcfbles éprenæs. l es problèmes 
ipd. de ce fiûî, son! posés à tous les fdats 
s'apladUott h fm>^ivs ci fa paix. Pour îes 
résoudre> rfen n'est plus impintani rjuc 
la coofrération de deux [xiys comme les 
nôtres, tpii hier écoulèrenî le même 
idéalf (jui anjourd'bni snit^nu la même 
route et qui, pour demain. j?e sentent 
appelés {) un même avenir. 

Voici donc ceifue le peuple français prop(.r- 
se (tu peuple mexicain ; ‘Marchons la 
main danskt main / (DM IV. p. 189-190.) 
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VOYAGE OFFICIEI, DU GÉNÉRAI. DE 
GAULLE EN AMÉRIQUE LATINE, 20 
septembre - l6 octobre 1964. 

a. Fanions agiles par la foule en 
tcLir Cl an ParagLiaj.'. 

ColIccUon Jean Mauriac. 

b. Affiche ' Piem-enidif Charles de 
(kudie'\ Cordoba, 6 octobre 1964. 

'ii.'i X 37 cm 

Cotleclion Jean .Mauriac. 

c. À braHilia, le 13 oclobre. Phoiogra- 

Institui Charles lie Caulle ( D.R.). 

d. JaciELies Paîiîanl. Voyage l'n Argenli- 
nir. De.ssici E>ai'Li le i octobre 1964 ei 
recueilli ilans La Ruée vers l’ordre. 
l^n■is, Denoél, I9<i7. 

ILN,, Impi , Ih'’ Ll/^b 8H6. 
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LETTRE À JEAN liRUUXR, DIT VER- 
CORS, 16 avril 1956- 
bibliothèque littéraire Jact|ue.s Doucet, 
fonils Verc'ors. 

l e général île C,aulle reniereîc Vercors 
de renvoi tie son livre Les Divagations 
d’un. Fraii^’ais en Chine* 

'La masse et l'élan de lénorme Chine 
ont c<nnmencâ d ébranler la iertv. Ce 
n'esi encore (fu nn dêhii!. i^ifur defïntir, 
à son tour, le cenire du monde, nimpl- 
re du milieu utilise, d'instincL I idêoio- 
f>ie transformatrice d itne équipe de 
chefs. Il SC façonnera. cï mesure, 
d'anires idéologies et se pimrvaiia 
d'an ires chefs. C'est la loi, toujours 
rennumitkf mais constante, de l'évotu- 
tion humaine. " 
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IJ- CiÉNÉKAL DE GAULUl recevant les 
lettres de créance de l’ambassatk^ur de 
la Képuhllque populaire de Chine, M* 
I Iming Cheit, 6 juin 1964. 
rhotographie Présidence de la Répu- 
blique* 

Présklenie île la Kèiiuhliquc, Photo[liêi|ue. 

"Mais, le poids de i évidence et celui de la 
raison grandissant jonr après jour, kt 
République française a jugé, pour sa 
[Kid, le fnoment venu de placer ses rap¬ 
ports aix^c la République iKtpulalre de 
Chine sur uu plan normal, autrement 
dit diplomatique." IV, yï. 180.) 
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VOYAGE OFFICIEL AU CAMBODGE, 
3(ï août-2 sejîtenihre 1966. 

Quatre photographies, 

C<il leei il >Ei parlicu] ière. 

a* Arrivée à l’notu l^enh <iû le Ceaiéral 
esi aeeneilli par le prince Niinxlom Siha- 
ncîuk, chef lie l’Étal du Ca[nl'M>tlge\ 

b. c, .AHoeution au Cenire sportif natio¬ 
nal de Pnom Pejih, le D'f seplenibre. 

C’est la t]ue le (lènènil prononça le fanieitx 
ilisi'ounv où il suggérait le règleiUeElt tlu 
contlil vietnamien! par ilésengiigement 
des Ijats-fnis et la négoeiiuion iriin 
aecori,] garaEilissanl la Eieulialilé des 
fxaiples iriniltK lîine et leur linât à ilis- 
pocsc‘r d'eux-mênies ; 

"i-Ue [la Ihancel le dit, enfin. ai>ec la 
com'iction, qadu degm de puis.siiuce, de 
richesse, de rayonnement, auifttel les 
fitais-Cnis sont actueliemenf [xaix^nus, le 
fait de fvnoncer, à leur tour, à une 
diiion lointaine dès lots (pPelle (qt^Mtraît 
sans bétîëpce «t satis fustijlccitktît et de lui 
ptéfètxa' ttn artaugement international 
otgauisiua kt fxtLx et le dâi.elopiJimieni 
d'une impitriuïîie régiott du motîde. 
n'aurait tien, en dêfiuUiiv. qui puisse 
Nitssi^r leur Jieîié. contmner leur idéal et 
nuire à Ictus iniététs. (DM \. p. 77-78 J 
(L Visite îles ICEUples d’Angkor. 
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LA CONEÉRENCIE DE P.ARIS entre 
les Êtats-Uois et le Vietnam du 
Nord, ouverte le 13 mai 196H* 

Deux pho(ogr:iphles. 

a. A\eren IlarriEUan, chef de la déléga¬ 
tion amérieaÎEX*. Phoiogriiplue A.T.EL 

b N., Lsl., Q mal 1 

b, Xiian 'l'Euiy, clief de la délégation 
ni arc I-v iet nani le n ne. Plu nogra pli le Uni ( eil 
Pm'.ss Photos, 

b. N., Est., Q nuit 2. 
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ENTRETIEN AVEC: INDIRA GANDHI, 
PRE.MIER ministre DE I/INDE, à 
LÉIy.sée, 25 mars 1966. 
Photographie* 

Institut Charles de Caulle (D.R.), 
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VOYAGE OM-ICIEL EN ÉTIIIOPIE. 
27-29 atvût 1966 . 

Pht>t<>graphie. 

Cl ïl lect il îrt pa rt icul icix-. 

y\{vc le èîégus fktîlé-Sékissié, mes entre¬ 
tiens sont J'réiptents. i..! Nous-mêmes anm 
intérêt tt soutenir P Éthiopie milléiHtire. 
amicale et mis(.iuuat}le."iWLL I, p. 277.) 
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ENI’RI-TIEN A\TC DANIEL JOHN,SON, 
PREMIER MINISTRE DU QUÉBEC, à 
rÉly.Hée, 18 mai 1967- 
Photogniphie AJ%P, 
b A., E’si.. Q mat 1, 

".Mon gêtiéraf, te Québec a hesoit} de 
vous. C'est maintenani ou jamais. " 
(Daniel foîinson, cité pur JeaEt üicoutiire, 
oyx cit,, i. EU, p, Sl4.) 
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voyage: offk:iel au qufbec, 25 26 

juillet 1967* 

LKnix photogniphics. 

a. A MoitiEC^al, où il lance à la foitle: 

Vive le tntêbec fibre T. Idiot ngrapliEe 
.V lénage r. Pa ris .Match 
Paris Match. 
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b, Dépari du GuEicr^it qui passe cnire 
une haie de soldats en T.mif{3rmes du 
siècle. Photo^ïnipliie Paris Mule h. 
Instluit Charles de Gaulle (IJ. R J. 
fjjemtdfaii; (}itc\ Jv immt 

quUfés (iivi ceux ijm m'iiccomfffisiffcfit, 
mus f^nniiez ! idée fftte kt pfvsefice jmiir 
queîques jours du Gcnênü tk* CauHe 
dans œ Quéfm efi pîeiftc éi-ohitiuti, eu 
Quâhi'i: (fiii se rri^dt\ ce Québec qiti se 
décide, ce Quél^ei qut deriefH mtifîre Je 
fui mot} txitycifie aura pu atuftibuer à 
t^-)ireékmrin\^ V, p. 197.) 


*'Les dix cotumamtetueuts du Ckhiér/it. ” 
Dessin paru en juin l%7 cl recueilli 
dans Une certaine idée de b France, 
1958rl969, Paris. Tchou. 1969. 
d.N.. impr. J'oI. 

Ce dessin ré.sume les criltqiies qui (Jiil 
été faiies à b polilîque éiran^ùre du 
général tie Gaulle. A pr(>pos d'Israël et 
de l'Égypte, il expliqua la poliltqiie 
d'équilibre de la l'rance au Proclie- 
Orienl. dan.s sa conférence de presse du 
27 novendire 1967 : ""D'autre /muI. aue 
fois mis ntt teroîe à rajjaire al^éneuue. 
uoiis ariofîs repris aeec h?s peuples 
aridm (POri&ut ia mente poUfû/ue 
d'mitiâ, de coopérâtiou epti at atf éié 
pi’mktiiî des sièdes ceîîe de ki Pratîce 
dans cette jtctrtie du mande i,.J. fiteu 
entendu nous ne iaissknts fxts iMuarer 
üux Arabes que. pour uous. i'Fîtat 
d'istuël éiait un fait accompfi ef que 
JioiJî uddmeffions pets qu'il fui dêtndf. " 
(l)MV.p.223.) 

4KÙ 

VOYAGH tUFICIEL EN TliRgi lE, 2Ç- 
50 octobre 1968. 

Photographie. 

Colleaion particulière. 
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DERNIER 

MESSAGE 


"Sî donc [...], ce qui a été fait à mon appel et 
suivant mon action depuis quelque trente ans, pour 
rendre à notre pays y d’après les leçons millénaires de 
la maison de France, sa raison d'être, son rang et 
sa vocation universelle, doit devenir le ferment d un 
nouvel essor national, je n'aurai, depuis l'autre 
monde, qu'à remercier Dieu du destin qu'il m'a fixé. " 

(Lettre au Comte de Pa^^s^ 5 mai 1969^ LNC, mai 1969 - novembre 1970, [>.17d 


CHARLES 
DE GAULLE 

LA CONQUÊTE 
DE L'HISTOIRE 


EXPOSITION 

If. JUIN^ 14 OCTORRÊ 
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DERNIER 


MESSAGE 


I l y a toujtniTs eu deux nationalismes français^ jumeaux» contradictoires et irrcconci' 
liables. 

Celui du ciel, et celui de la verre. 


C^lui du soi, des ancêtres, à l’occasion, de la race, si diflicile qu’elle soit à préciser, 

H ,se serre autour du clocher, du drapeau, du chef. Il se méfie de l’étranger {rété, il parlera 
d’une “invasion” de touristes), garde l'œil fixé sur la frontière et tremble pour son identité, 
qifil s’évertue à protéger en se fermant à toute autre culture que la sienne» exception faite des 
cultures mortes. 

Le mot de Danton le résume assez bien : ''On n’emporEe pti; sa jîatrie à ta seTncïîe dé ses 
souliers/' C’était aussi, en 1940, l’opinion du maréchal Pétain* 


Laurre nationalisme, tout aussi français que le précédent, lui est radicalement opposé. 
Il vient du ciel, que ce soit le ciel chrétien, ou le ciel des idées. C’est celui de Jeanne 
d’Arc : la France est d’abord la fille aînée de l’Bglise» son roi est lieutenant du Christ» le 
territoire est une église, encombrée par des indésirables. 

C’est aussi, bien que cela puisse surprendre» celui de Robespierre s'écriant à la Cxmven- 
tion : "‘It est dw devoir des peuptes d'tdrkr la France, car c’est de la France que doiverit pardr le 
h(mheuret ia liberté dwrutWe”. On peut en trouver une version plus d<iuce chez Michelet* 
Pour ce narionalismedà, la qualité de Français n’e.st pas une affaire d’tîijgine, mais Je 
vocation, par ralliement à un certain nombre de valeurs où le christianisme et rhumanis- 
me sont inextricablement mêlés» comme le bleu et le jaune dans le vert. En ce sens, un 
Noir du Sénégal peut être, sans peine, plus français que P)éroulède. 

Le nationalisme du ciel est d’antant moins xénophobe qu’il a une mission universelle 
à remplir, et pour lui, ^ la différence du nationalisme de la terre, est Français qui veut* H 
ne demande des papiers â personne. 


11 y a donc un nationalisme qui doute de la nation» qui craint sans cesse qu’elle ne se 
conompe au contact de l’étranger et qui vit perpétuellement sous les armes. 

L’autre nationalisme ne redoute rien du monde, et il ne tremble pas pour l’âme de la 
nation, qui est incorruptible, et ne peut être détruite que par elle-même, lorsqu’elle trahit 
sa mission, et les peuples pauvres qui ont besoin d’elle pour espérer* 
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le AiATinuAj P I ffîUiéU. 



On voit sans dîffîcultc à quel natÊonalisiTie se rartaclic de Gaulle. Il suffit Je lire les prC' 
mières lignes des Mémoires de guerre t>ii il raconte comment» enfant, la France avait pt)MT 
lui un visage pareil à celui Je "ia madone peinte aux fré^jues des murs'\ 

On s"esc beauctîup trompé sur sa t^ersontic» que Ton croyait tout t>ccupée d’elle -même, et 
qui ne rétait pas; sur sa pensée, a laquelle on assignait des origines qui n’étalent pas tes 
siennes» et sur la forme itiênie de son patriotisme, qui ne devait abs^îkiment rien aux écoles du 
nationalisme de la terre. 

Pour lut, et là esc sa grandeur, la France était, avant tout, une donnée spirituelle de 
Phistoire. 

Aridré Frossard 
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MEMOIRES D'ESPOIR 
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JACQIT.S PECNARD. 

Le êt madame de Ciaiiille en 

Irlande. 

Iilhi.>graplile en coul. Kîgnèc numéro 
cée 54/199* 57 x 46,5 cm. 

M. L Pccnard. 
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DERNIER CARNET DE NOTES ET DE 
CITAnONSj 1946-novembre 1970. 

Collecîîon particulière. 

Nombreuses .sont les cit^Eion.s de Cha- 
leiuihriand, mais on relève aussi des 
noies sur ses ànectres ainsi que d’émou¬ 
vantes réflexions ; 

‘"À StpfKfch écrit OeiMpt; à Cf^ltme. 

À 80 nus, Cocthc êcrif sou Grand Faust. 
/../ Ce Sont iies exemples citt'ou se ci'/e â 
soi-même pi?nr se i:ioi}uer ie chnu^e sur 
.SW// "(LKC, mai 1969-nüvembrt' 197Û, 
p. 173-192.) 


'"En ce fiîoîïieitr ^rme ^/e ma hugue iie, 
tiéclara le Général lors du dîner offert 
par le président !^e Valera, le 18 juin 
1969 , jni inmtjé ici ce que je cherchais , 
être eu face de moi-même. " (Cité par 
Jean Mauriac, op. eiu, p. 68,) 
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LE GÉNÉRAI, ET MADAME DE GAUL- 
LE,^ dans le parc de La Boisserie, 2 
mal 1969 . 

Photographie Sygma. 

Photothèque Plon. 

“Pourtant, dans ie lyetiî parc, -j'en ai 
fait quinze mPiefois h (tntr f - hs ^ir^re.s’ 
que le froid dépomiîe manquent rare¬ 
ment de reverdir et les fteius plantées par 
ma femme nntaissent aptês s'êtfv fanées. 
/.../ Puisque îout recommence loujoufs, 
ce ffue j ai fait sera, tôt ou tard, nue 
source d’ardeurs JKJ///'€^//e.s après que 
j'aurai disjxiru, ' ( .M G 111, p. 2K9 ) 
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IT GÉNÉRAL ET MADAME DE GAIHJÆ 
en IRLANDE, 10 mabl9 juin 1969. 
Photographie Sygma. 

lMloE(>thét]Ue PLt>n. 

Décitlé à se tenir éloigné tic la eamixigne 
{^Hjr les éiection.s présitiecitielles, ie Cîéné- 
nil dioisil de se aentlre en Irlande, [>:ilrie 
de ses [incêlnes matemel.s, les Mac Cîanan. 
Il commenea d y écrire le premier cha- 
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LETTRE À SON l-TLS, 9 novembre 

1969 . 

CùJ lection l'sart ici ilière. 

y’éprouœ d'autant pins de satisfaction d 
t-^nr ton nde actif s 'étendre et ^randir^ 
que te mien est terminé. Il me reste - si je 
ie peux - à rendre 
c O m pte par d e s 
Mémoires de ce f//ie /'rJî' 
vouiu. tenté et, peut- 
êife, en partie réussi en 
temps de [xtix. Le jupe- 
ment des contemporams 
- tous engagés en se fis 
divers - me préoccupe 
vraiment peu. .üitis Je 
crois que ce quén pen¬ 
seront les Français de 
Pai>enir, tout au moins 
iüs meiiieurs d*entre 
eux, aura son impor¬ 
tance. jyans treize jours, 
j'entrerai dans ma 
quatre-vh tgtième an née. 
C'est dire qn’iî faut me 
hâter malgré les doutes 
et les fatigues de Page et 
des épreuves. "(LNC, mai 
1969-nt}vernbrc 1970, p, 
65.) 


pitre des Mémoîrcîi d'espoir. 
■fM2 
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MÉMOIRES D ESPOIR. 

T.l. Ijc Rt:ncmvi.-üi] ; iy58-l962. 

U N., .\1ss, fonds de Gaulle. 

a* Notes. Mamiscrit ausoj^niplie. 3 fï. 

b. Chapitre I : "T.^s InslitNtiorts, IXtc- 
lyÈtîgraphte eturigée (.Èu premier jet. 

IX‘.s son retour à I.a Boisserie, le genénil 
de Gatille se eonsaere à ses Mémoires. 
Le 3 mai, il en rniœ le plan - premier 
filan qui comportait deux tomes scitle- 
ment (cf. jean M;mriat\ op. fit., p. 47). Il 
consulte quelques-uns de ses anciens 
mjnisîri's et collaborateurs pour préciser 
dc-s st>uvenirs et fait réunir une iniixjilan- 
te dtK’umentation. 

Les confidences que rapporte Michel 
Droit de sa visite à La lî^>isserie, en août 
1970, témoignent fie Tesigence a iaf^u el¬ 
le le Général soumettait son travail 
d'écrivain : 

nuififj, Je cieuccfids ivm 9 beure^: et 
J'écris Jitscfti 'ù mUÜ. Ht (4j>fès le déjentîer, 
de 4 à ô. 7e t rots que c 'est kl un mtixi- 
tunm ptHfrjïûre quekine chme de com>e- 
nnhfe. lyaiîieu/s. Je rédige ienttmefil. Je 
reriens ^x^atteotip sur mes manitschls. 
J "essaie de me déharntsser de mes fies 
d'êcriiure. Ce fdesi jKis îoujaitts facile... 
Ce que Je fais ici. err écrii-anl mes 
Mémoires, est bien fdus imjxjdant prutr ht 
prance qne ce que Je pourrais faire à 
f"fj}'sée, si jy étais encore... “ (Cité par j. 
l.acouiure, op. cit., t, 111, p. 769.) 
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MÉMOIRES I>’F„SI»0IR. 

T.i* Ijc Renouveau ; Ï958'1962. Paris, 
Plon, 1970. in 8^. 

.Archives M. Debré, 

Exemplaire imprimé spécialement pour 
monsieur le président Michel Debré. 
Envoi autographe : "Bien amkatemenf ! 
C de GanUe. 6/10/70. ' 
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LETTRE IJ’ANDRÉ MALRAUX AU 
GÉNÉRAL DE GAULLE, 20 «ouibre 
1970. Minute autographe* 

Bibliothèque litléraire Jacques Doucel, 
fonds André Malraux. 

André Malraux remercie 3e Général de 
l'envoi des Mémoires d'esp<>îr ; 

avez acceplé le mot Mémoires; 
mais enfin, leur relation aeec les 
Méntoires d'Outre-Tombe (jKntrquoi pas 
Les Confessions /) me semble absurde. 
Li j/is n fxLs dim/ance. ei, an fond, il 
n a pas de Charles : si Pon tradtiisait 


*iHf) 
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MÉjMOIRES D'ESPGIR. 
T*2. L’Effort ; 1962... 
Paris, Plon, 1971, Irs-fiT. 
B N., Irnpr.. 8'^ l.h 
1028(2). 

Les Mémoires 
d^espoir devaient 
comprendre trois 
volumes ; 

Le Renouveau ■ 
1958-1962* 

L'Effort : 1962 196$. 
Le Terme r J 966' 
1%9. 

Ce (orne est constitué 
des deux premiers 
chapitres qui se trou¬ 
vaient, le 9 novemhre 
1970, en état d'etre 
imprimés. 
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RAYMOND .MOKEm. 

De Gauile et 
Mailraux. Lithogra¬ 
phie .signée, nume- 
rtnée 54/199- 
A7 X 46.5 cm. 

&.)pyright Éditions 
et G. Israël. 

191 


le ttivle à la tmisiùme 
personne, rien ne 
serait changé. Où 
sont les pnkx^ïients / 
À Home ? I- 'histoire, 
at ec ei set ns nmjns- 
cnle, qui se passe 
entre la France et 
mus. ressemble pins 
à nne tragêtJie grec¬ 
que, (fit "aux récits 
des campagnes 
romaine.^. 
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MÉMOIRES 

DT-SPOIR. 

T*2. L’Effort: 1962... 
Chapitre 11. Manus¬ 
crit autographe^ 
deuxième jet. 

H.N.+ Mss, fonds de 
Gaitlle. 

Est expo.sé le der¬ 
nier iVuiliet (inimé- 
roié 58) écrit par le 
Général. 
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Col let't i< ïn J eau M ii riîic. 

“.S7 jv itv iKHiii ai ap^K^iù iî causia' 
ikiut h i pviigc' d'iispapae, cesi^ L>oii,'^ k* 
s:mf<.*z hwN, fyancf que Je teu,\\ ris-â-ris 
ch chacu}! et de mukmêrne^ être dêH4chê 
eutiêreuîen! de d'acîucdUâ"\ Mais je ue h 
^uiü pcis de Pctmîîié. Soyez bien cerkiiu 
que ki mtenue eoit:^ est J^dèh. C. de 
Gj£ï»//c'. " ( LNC, niiii ly^y-iiovunibrc 1970. 
p. Jôt).} 
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ANDRE MAIJRAIIX. 

Les Chênes qu^on a^bat... Dix-sept 
ptiîntes-sèches originales par xAndré 
Jacquemin, PariSj Le Uwe ct:>rnempo- 
rain, 19«4. In-4^. 

À M- André.racqLJfJnï^sn. 

Le Général reçut André Malraiix pour h 
demièrv fois, le 11 décembre 1969. à La 
Ï3t)isscrie. 

"Cp iwre est une ifiiendeu' comnte La 
C<>ntlitk>n humaine était un tvfxufa^er.. Je 
découifn* aussi atec suqntse, que nous ne 
connaisscms aucun diaiij^ue d'un iKimme 
deniistoUeaix< ungmndafii'^e. 
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ANDRÉ MALRAUX. 

La Condition humaine. Manuiïcrit 
autographe. 

lî.N.^ Mss, n.aTr, 165^37. 

Ce miinuscril, relié par Paul lïonot. et 
ixjrtant les exdihhs de René GalTé et de 
G. de Herny,, a été onen par le général 
de Gaulle à Li Bihlitathèque nationiile, ;ui 
moment de son départ de l'Élysée. 

En tété du volume, figure cette iKUe 
autographe : 

"Ce manuscrit, h sent de Ui Condition 
humaine, et été étri! en Chine, an Ja^xm, 

. ifïrcv États-Unis, à /kift\ à fhira-Cat-a, fî 
Paris, de septemhn* f9Jt â mai t9JJ f/es 
derniers chapitres a fors tpce hs premiers 
Ixiraissaienf dans /a iWkJ-'). 

La CJH. est, à l'heure actueile - / / 
décembre L93J - ceini de mes ottnrai^ies 
uuquei je tiens h pins. A ndré Mairaux, " 
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ANDRÉ MALRAUX. 

Antimémoires. Manuitcril autographe. 

bibliothèque littéraire Jacques Doucet, 
fonds Antlré Malraux, 

Au f, 1M6 ; 7^ tentais de tirer au c/air nne 
impression complexe : it était ê^ai â son 
mythe, maisjmr quoi ^ Vatéjy Pétait[Htrce 
qu ü pariait at>ec amant de ripneur et de 
pénétration que Alonsieur Teste - f di^(}t et 
k fantaisie eti pins. /. J îxf seul pi^nsonncige 
que lepénéml de Oatd/e aftfxdât akns dam 
ma mémoiæ, tu ni fxir lessimddance mais 
par opposition, à ta façon dont Ingres 
appelie LhlacroLx, c'était Troîski. " 

Au f. 864 : Tout d'abord, h pfénéra/i de 
Gfaiilie/ est un homme cpd s 'est consindt, 
à h façon des Jbndaleurs d'ordre dont 
j'ai jiarié. Il n 'accepte de lui-ntéme ni 
Tîmpuision ni I abandon, ' 

Au f. 864 : "Dans Thumour, dont il ne 
manquait [tas, t'(mi ra/xdissait et s’aiiu- 
mait â la fois, et le hurd reu^ird était 


lemptiacé um seconde fuir P(eii en bou¬ 
ton de bottine de Pâiépbani Uahar. " 
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DISCOURS ET MESSAGES! puin 1940 - 
avril 1969 ^ 

TJ. Pendant la guerre : juin 194t)’jait- 
vier 1946J^tns, blon, 1970. In-H'^. 
Collection Mauriac. 

Envoi auftograpl'ie a l'rançois Mauriac : 
"Pou r Maitsieii r François Maun'ac, I knn- 
mapejïdèfe d'amitié et d admiration / C. 
de Caulh 2H.4.70. 

La rédaction des Mémoires d^éspoir 
n'est pus b seule tache du Général, il 
revoit aussi lèse inc.} tomes des DLseours 
et Messages ; huit cents textes en ui’i an. 
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LETTRl- À madame FRANÇOIS MAU¬ 
RIAC, septembre 1970. 

ColleeiMin Mauritic. 

Le Généni! vient d'apprendre la mort de 
Praitç^jis Mauriac : 

siMtpIc sési antété. C'esi un j^randfroid 
qui rutii.s saisit. Qu'iis'apisse de Dieu, ou de 
l'fiorufnc, cm de kt i'iztnce, ou deleurieum^ 
crmnnitnequesi.>nt kfjen.sét\ i action et l'art 
son ntcipnipque talent sc^mit, prâce â Pêciii, 
cftteincbx^ et remuer te Jbnd des âmes, et cela 
d'une telle manière que nu! ne rtnhndra 
ftcmais sur i'admtralion lessentieJ' (I.NC. 
mai 196*> - iv ivetiihre 1970, p. 152.) 
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LETTRE Â JEAN MAlîRÏAC, 6 cHtobre 
1970. 
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LE CiÊNÉRAI. DE (LAULI.E SORTANT 
DE L'ÉGLISE DE COLOMBEY, 
novembre 1970, 

Photographie. 

Coll ect ion pan icu \ iére. 

C’est la dernière photographie du général 
de Ciaulle, 
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ANDRÉJACQUEMIN. 

Paysage de Colombcy-ies-Deux- 
Églises sous la neige. Pointe-sèche, 
1984. 32 X 25cni. 

À M. André Jacqiiemin. 

On y a joint le ctiivre corres]:>oiHlant. 

Il m'a dit autrefois, ficnidant que nous 
jxti-coutiotrs h fitirc : (ont c(^i a 

été jH^f/rlé jusqu 'au V^\siéch^ ei il n 'y et 
pins un riilape jusqu'à Phorizon.' Ut 
cellule de saint bernard ourerte sur kt 
neige des siéckfS et la solitude. " (Antiré 
Malniux, Les Chênes qu'on abat.,., 
Pari.s, Gailiinard, 1971, p, 20-21.) 
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“POUR MiiS t)USÈQLrES"^. 

Testainciit olographe, 16 janvier 1953* 

& >l]ect it>n pii r[ it li I ière. 

ye tx^tix tyhséxfue^ aient lien â 

Colomlm '-îes-l}eu.x-îiglL^es. /,,./ 

]e m iViiX }Kis dohsêtjttes miHonale^. f,.J 
Aticutî i'Asroirii' ne det™ ê(tvpn>3ioticé, ni 
à nolise ni ailfetn^. Pas d'otY^vion finiëhre 
an Padetnetttr Aacnn em/dacemenr résenx 
pendant la cêîénumte, sinon à ma Jhmille, 
à mes Compi;tftnons membres de (ardiV de 
ta UhêraîUm, au Conseii mnnicipal de 
Colombey. Les hommes el femmes de Pmu- 
œe!d'autresfxtysdu mondepfnmoitî. s'ils 
le tiesiixmt. faire â ma mâmoife Tbonneur 
d'acamtfxtsi}ief tm^n cotffs jnsipPâ sa f/er- 
niùre demeure " {UsQ, juin 1951 - mai 
im p. 59.) 
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JACQUES FAJ2ANT. 

Marianne pleurant sur te ehêne aliattii. 
Dessin paru dans Le Figaro ctii 10 
novembre 1970. 19,5 x 27 cm. 
iHîhEiuii: Charles de Gant te, 
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LES OBSÈQUES DU GENERAL DE 
CAUÏ,l,Ft à Coïombey-leS'Deux- 
Égüses, 12 novembre 1970. 

Quatre photographies* 

a. Lé convoi niç.irtLiaire tians l'alléé de La 
Boisserié, Phcïtograpltic J XL Sa Lier/Paris 
Mau h. 

Cotlcilion jK^n iVhiuriac, 

b. Devant î’église de Coltjmhéy, où un 
délachemcnl de SainUCyriens lui rend 
les honneurs. Photographie K. CL P. A. 
Institut Charles de Gaulle (D.R.), 

c. La fitmillé du Général au cimetière de 
ColomlK'v. 

ColIccMon paiticuliérc. 

d. Cf)Unjnne nifMtuaire envtîyée par Mao 
Tsé-Toung. 

Institut Charles de GaiiEle ( IXK ). 

'fai vu le tombeau (meert. les deux 
énormes cotinmnes sur le ahté . .Ifao f 'sé- 
Toutîf^, Chou Pn-f.ai. A Pékin, les dra- 
ffeaiLx soni en Umne sur la Cité b lier dite. 


A Colomlfey, dans la /Kdite é^tise sans 
fxissê, fl y aura la pamisse, la famille, 
l Ordre ■ lesfunéraiiles des chevalkn^s. ' 
(André MalraLU't, Les Chines qu‘on 
abat ++-P op. cit,, p. 12.) 
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IJES CHEFS D’ÉTAT Al RICALNS devant 
la tombe du généra] de Gaulle* 
Photographie* 

Collection [itaniculière. 
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MESSE CÊI*ÉBRÉE À NOTRE DAME DE 
PARIS, 12 novembre 1970. 
Photographie. 

Institut Charles dé (iaulle (l>.R,), 

La mc-sse fui célébrée en pré.sencé du 
président de la République. Georges 
PompidoLi el de plus de quatre-vingts 
chefs tl’État étrangers, 

'Pt fi sont et II fxnisé. écrit Richard Nixoïi 
tians lA'aders, que lieu n'anmit été plus 
apte à tuiisir l'espnt de Chades de éianlie 
que de voir tonte cette assemblée 
d Intmmes d 'Hîat txnms des quatre coins 
dn monde se tourner ensemble txas Vauîei 
et, tandis que les orgues jouaient lu Mar¬ 
seillaise, lem/dir de leurs ixdx la haute nef 
potbiqne. chantant à Punisson Ibymne 
national de ia pranee " (f >p. cit,, p, 101.) 
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TÉLÉGRAMMES DE CONDOLÉANCES 
ADRESSÉS Â .MADAME DE GAULLE. 

Institiat Charles (.le Gatilie. 

Quelques-uns des milliers de télé¬ 
grammes envoyés de France et du 
mondé entier 
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REGISTRES DE CONDOLÉANCES 
ouverts après la mort du général de 
Gaulle, 

Institut Charles de Gaulle, 

Quelques phiases représentatives ; 
a* À Paris ; 

"Hommage au plus y^rand Français 
depuis .Napoléon, au Libérateur de la 
Patrie 7 

"Merci, mon GénéniL ions atez sauié la 
France, les Praitçais ne roublieront 
jamais. " 

l>* I’iim3>assade tie Pranee en llaute- 
Votîa : 

"Notre Pète adoptif est ftiuli 

c* À l'ambassade tie FVance à Alger ; 

Ati prand îihêiateur des /xmpîes cefoFii- 
sés, au insérateur de la Pranee. au res¬ 
taurateur des grandes liiKMés humaines, 
P. Abhas. " 
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LE MÉMORIAl^ à Colombcy-les-Deux- 
ÉglLses. 

Photographie. 

Colletikin punictilîere. 
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LE GÉNÉRAI. DE GAULLE. 

Médaille. 

Dmit : le j^énéral de Gaulle s’adressant à 
lu radio. 

IhisLe vil de taee. 

13t>0 - GÉNÉRAL l>F, GAULLE - 1970, 
Signature : SAjVI'UCCI d apæsj. COMEiri. 

Revers : KÉSISTANI’ Ul- 1 KANCH. 

U.N,A.D.LR - F.N.D.LR. - A.N.KR.O .MR 

limni^er '16 mm, iî}^. 2(y(>f î) 

ILN.j Gahinet des Médaille.s. 
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CILUUÜS DE GAULLE. 

Série comméiiiorativé de 11 itiédailh'^^ 

L’Appel du IH juin 1940 (DL 264^H} 

Le discfuirs de lirai'zaville 30 janvier 
1944 (DL 264(Î9 ') 

Descente ties Chatiip.s-É.lysées 26 août 
1944 (Dl 264m 

Le gouvernement 1944-1946 (DL 
2(ÿ49l) 

Création du K PF 14 avril 1946 ff)L 
26492) 

Lu traversée du désert l946-i95R (OL 
2649i) 

lu relour au pouvoir mal 195R (UL 
26494) 

Lu République S janvier 1959 (DL 
26495) 

Référendum du 2R octobre 1962 (DL 
26497) 

le discours de Pnom Penh sep¬ 
tembre 1966 (DL 26498) 

Le terme 9 novembre 1970 (DL 26499) 

Signature : RAP P. 

Argent. 30 mm. 

R.M, Cabinet des Médailles. 
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QlARIP.S DE GAULLE* 

Mudaüle. 


Droit ; Chartes de Gaidle. tie pnîfil à 
gauches i6te nue. 

Signature ^ EFLMGNDO. 

Revei's : Représentation de La Itoisserie 
dans sf}n parc. 

COL(.;.MbFY LES DEUX ÉG1JSP:S, 

LA bOlSSFRü: 19 novembre 197Ü. 

lîron^îe : 78 mni. C/>/. 26708) 

IL N., <!;a]>inet de,s Médailles, 
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TIMBRES À L’EFFIGIE DU GÉNÉRAL 
DE GAULLI^ émis par lej^ anciennes 
colonies franvalses cl les departe¬ 
ments et territoires d’outre^mer. 

Colleaion particulière, 
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CH.ARLES DE GAUlJJS* 1940-1970. 

a. .Maquette du timbre réalisée par 
Georges MATIïIFÜ. GouaehCf 41,5 x 
55.5 cm. 

h* Planche de timbres iiiiprîmée. ’^'aleur : 
1,40 K,, couleurs ; bleu, rouge, jaune tjr, 
gi'is et noir, 48 x 27 mm (dentelé 15). 
Musée nie la Poste. 

Émission postale asscKiynt la conmiémo- 
ration tlti -KF anniver.Siiire de l'Appel du 
18 juin 1940 et du anniversuiTe de la 
mort du Général, 
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CHARI-ES DE GAlJIJJï, 1890-1970. 

Épinalj Imagerie Pellerin, 1980. 

B. N., Est., Ne 101. 

Huit planches illustrées en couleurs retra¬ 
çant la vie du Général, éditées à l’occa¬ 
sion tlu dixièine ani’iiversa ire de sa mcul ; 

1. L’ap(>rentissage dti devoir. 

2. Le thétîrîcien de la guerre moderne. 

3. l.liomme du relus. 

4. Le ! libérateur du territoire. 

5. L’insligateur de la reexinstruction. 

6- Ije fontlateur de la Ké|îublitjue- 

7. Le champion de l'indépendance de.s 
peuples. 

8. Le chêne abatlti, 
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PIERRE LEFRANCL 

De Gaulle raconté aux |eunes. Illus¬ 


trations de Paul Durand* Paris, Fdîlioit 
G,P„ 1975. Tu-fol. 
ln.stituL Charles de Gaulle, 

513 

DESSINS D^ENFANTS illustrant la vie 
du général de Gaulle* 25 x 130 cm, 
In.^titiit Charte.s de Ci au Me, Lille» maistjn 
natale. 
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Plus Je cinq cenU pièces: manuscrits, livres, objets, photograpltics exceptionnellement présentées au 
public par la Bihlioihèque Nationale pour la célébration du cencencâre de la naissance tie Charles de 
Gat4Üe* 

Pas un document qui ne soit chargé d'histoire et de vie. 

Témoins, compagnons ou historiens, Serge Berstein, Claude Bouchinet'Seheulles, Geoffroy de 
Courcel, Maurice Couw de Murviüe, André Frossard, Olivier Giâchatd, Aktn Larcon, Pierre 
Lefranc, Emmanuel Le Rciy Lodurie, René Rémond, /eon-Pierre Rfoux et Phdfppe de Saint-Rrïlïert 
ont introduit (es chapitres de ce hVre. Chacun d*entre eux j>emt avec sa semihiüfe la rencontre entre 
un htmime^: PHisKïire, 
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En Crtuvcrturct du fwirtiait Je CKilfIci Je Gaulle par Pccranl. 

Mîiqueite : PcenarJ, 











































